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OBSERVATIONS 

FAITES  ET  PUBLIÉES 

PAR  ORDRE 

DU  GOUVERNEMENT , 

*  « 

Sur  les  différentes  Méthodes 

* 

d’adminiftrer  le  Mercure  dans 
les  Maladies  Vénériennes. 

Par  M*  De  Horne  ,  Docteur  en  Médecine  ; 
ancien  Médecin  des  Camps  &  Armées  du  Roi , 

&  en  Chef  des  Hôpitaux  Militaires ,  Médecin 
Ordinaire  de  Madame  la  Comtejfe  d* Art  ois  , 
Consultant  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc 
Orléans  ,  Cenfeur  Royal . 
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DE  LA 

SECONDE  PARTIE. 

Obsér  va  T  ion  s  fur  Us  Maladies 
Vénériennes  traitées  par  les  fumi¬ 
gations  mercurielles  ,  jointes  '  à  la 
folution  de  fublimé  corroff 

Il  eft  des  cas  où  un  remede  ant> 
vénérien  trop  adouci  ne  feroit  que 
pallier,  peut-être  même  aigrir  la 
maladie,  &  ou  il  faut  Pattaquer  par 
des  moyens  plus  actifs  ,  plus  dé- 
tcrminans  :  c’eiï  quand  les  organes 
paroiffent  fatigués  ,  engourdis ,  af¬ 
fadies  fous  le  poids  du  virus  ;  qu?ils 
en  font ,  pour  aiiifi  dire,  furchar- 
Tome  IL  A 
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gés  ,  &  qu’il  eft  néceflaire  de  réveil¬ 
ler  ?  d’exciter  l’ofcillation  de  leurs 
fibres ,  pour  les  débarrafiTer  de  ce 
fardeau ,  &  opérer  une  crife  falu- 
taire. 

Les  douleurs  fourdes ,  invétérées  ; 
les  tumeurs  indolentes ,  les  conges¬ 
tions  gommeufes ,  les  exoftofes ,  les 
vieux  ulcérés ,  les  pullules ,  les  dar¬ 
tres,  la  pale  ancienne  ou  renouvel- 
lée,  qui  gonflent  &  dénaturent  la 
peau,  font  communément  des  mala¬ 
dies  opiniâtres  ,  Sc  qui  réfiftent  d’au¬ 
tant  plus  au  traitement  ordinaire, 
qu’il  ne  leur  préfente  qu’un  moyen 
d’agir,  relativement  trop  foible,  ou 
déjà  inutilement  éprouvé,  il  faut 
donc  dans  tous  ces  cas  recourir  à 
des  préparations  mercurielles  plus 
agiffantes ,  &c  qui ,  outre  leurs  vertus 
Spécifiques,  Soient  capables  d’opérer 
une  réfolution  fuffifante  ,  ou  d’exci¬ 
ter  une  dépuration  avantageufe  ,  & 
d’animer  affez  le  principe  de  la  vie 
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pour  entretenir  cette  aétion  devenue 
néceffaire. 

Mais  quand  on  fe  détermine  à 
employer  des  remedes  auffi  décififs  9 
il  faut  y  préparer  les  malades  par 
tout  ce  qui  peut  affouplirles  organes 
far  lefquels  ils  doivent  agir  ,  8c 
qu’on  cherche  à  débarraffer  du  virus 
qui  les  opprime  :  cette  préparation 
préliminaire  en  facilite,  en  allure  le 
fuccès,*  on  peut  rarement  s’en  dif- 
penfer;  &  cette  vérité  importante 
ne  fauroit  être  trop  répétée. 

Obfervation  première. 

275.  Françoife  ....  âgée  de  19  ans; 
native  de  la  Franche-Comté,  d’une 
conftttiition  robufte  &  ordinaire¬ 
ment  bien  réglée,,  excepté  depuis 
deux  mois ,  fans  cependant  aucun 
ligne  de  grolTeffe  ,  ayant  déjà  été 
traitée  de  la  maladie  vénérienne  pour 
des  chancres  à  la  vulve  8c  une  go- 
xiprrhée,  dont  elle  prétendoit  avoir 

A  i) 
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été  bien  guérie  ,  efl  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  28  août  1776,  pour  une  nouvelle 
gonorrhée  virulente ,  accompagnée 
de  plufieurs  excoriations  chancreufes 
à  la  vulve,  de  pullules  durcies  & 
multipliées  fur  les  grandes  levres  & 
en  différentes  parties  du  corps,  d’un 
engorgement  aux  aines ,  &  de  dou¬ 
leurs  fourdes  dans  tous  les  membres  , 
qui  s’aigriffoient  la  nuit,  &  empê¬ 
chaient  le  fommeil. 

Après  qu’elle  eut  été  préparée  par 
une  faignée ,  des  bains ,  &  une  pur¬ 
gation  ,  on  commença  le  qfeptembre 
à  lui  donner  un  demi-grain  de  fu- 
blimé  par  jour  ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  ,  &  on  le 
continua  à  cette  dofe  jufqu’au  15, 
on  n’interrompit  pas  pour  cela  les 
bains  qu’elle  prit  tous  les  deux  jours. 

Depuis  le  1 5  jufqu’au  2  3  fep- 
tembre  ,  on  donna  à  cette  malade 
t  ois  quarts  de  grain  de  fublimé  par 
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jour  y  il  furvint  alors  une  falivation 
légère  ,  qu’une  feule  médecine  fit 
promptement  cefTer. 

Le  2  5  feptemhre ,  cette  malade 
reprit  le  fuHimé  à  trois  quarts  de 
grain  par  jour,  &  elle  le  continua 
à  cette  dofe  jufqu’au  1 1  octobre. 

Pendant  l’ufage  de  ce  remede  *  on 
lui  donna  dix-neuf  fumigations  gé¬ 
nérales  3  d’un  gros  de  mercure  doux 
chacune,  dans  la  boéte  fumigatoire; 
&  on  mit  un  jour  d’intervalle  entre 
chaque  fumigation. 

A  la  vifite  du  r  3  feptemhre  ^  on 
obferva  que  les  puftules  des  grandes 
levres  s’amollifïoient ,  &:  commen- 
çoient  même  à  s’effacer  ,  que  les  ex¬ 
coriations  chancreufes  fourniffoient 
une  bonne  fuppuration  ,  que  la  go¬ 
norrhée  diminuoit  y  mais  l’engorge¬ 
ment  des  aines  fubfifloit  toujours  , 
les  douleurs  commençoient  à  s’ap- 
paifer ,  &  le  fommeil  étoit  déjà 
tabli* 

A»  •  *• 
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Le  18  feptembre,  ^engorgement 
des  glandes  fe  réfolvoit ,  les  pullules 
s’affaiffoient  à  vue  d’œil,  les  exco¬ 
riations  fe  cicatrifoient,  l’écoulement 
gonorrhoïque  étoit  blanc,  &  dimi¬ 
nuait  fenfiblement. 

Le  26  feptembre,  les  réglés  pa¬ 
rurent  fans  effort. 

Le  30  feptembre ,  la  gonorrhée 
fe  tariffoit ,  l’engorgement  des  aines 
étoit  totalement  réfous ,  les  puflules 
étoient  affaiffées  ,  &c  même  effa¬ 
cées  ,  &  les  excoriations  chancreufes 
étoient  cicatrifées. 

Le  6  oélobre ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie;  &  tous  les  autres  fymptomes 
étant  diffipés ,  cette  malade  fut  en¬ 
voyée  aux  convalefcentes ,  d’où  elle 
fortit  parfaitement  guérie  le  1 2  oc¬ 
tobre  ,  après  avoir  pris  vingt-cinq 
grains  de  fublimé  en  folution  ,  &c 
dix-neuf  gros  de  mercure  doux  en 
fumigation ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté 
le  moindre  accident.  Sa  faute  eft 
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très  bonne ,  comme  on  vient  de  le 
vérifier  encore  tout  récemment. 

Obfervation  féconde. 

& 

281.  Marie ....  âgée  de  2  3  ans  , 
native  de  la  Normandie,  d’un  tem¬ 
pérament  pituiteux ,  ordinairement 
peu  réglée  ,  à  peine  guérie  d’une 
fievre  intermittente ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  2  feptembre  1776,  pour  un  bubon 
enflammé  &  ulcéré  très  confiaérable 
à  Paine  droite ,  un  chancre  à  côté  du 
méat  urinaire ,  une  excoriation  chan- 
creufe  à  la  vulve ,  &  un  engorgement 
très  dur  à  la  grande  levre  droite  9 
accompagné  de  douleurs  no&urnes 
déjà  anciennes. 

Après  qu’elle  eut  étéfaignée,  bai¬ 
gnée  &  purgée ,  on  commença  le 
6  feptembre  à  donner  à  cette  ma¬ 
lade  tous  les  jours  un  demi -grain 
de  fublimé  diffous  dans  une  pinte 

À  xv 
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de  tifane  émolliente  ,  fans  difcon- 
tinuer  pour  cela  les  bains. 

Le  io  feptembre,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  par  jour  ,  &le 
24  un  grain  tous  les  purs  jufqu’au 
ip  oélobre. 

Pendant  Pufage  de  ce  remede  * 
on  lui  fit  prendre  quatorze  fumiga- 
gations  générales  du  poids  d’un  gros 
de  mercure  doux  chacune;  &  on 
mit  deux  ou  trois  jours  de  diftance 
entre  chaque  fumigation ,  fuivant 
Pimprefilon  plus  ou  moins  vive  qu’a- 
voit  faite  ce  remede. 

A  lavifitedu  18  feptembre.  Pin» 
fiammation  des  bords  du  bubon  étoit 
calmée ,  la  fuppuration  en  étoit  loua- 
ble ,  le  chancre  fe  détergeoit ,  les 
excoriations  étoient  prefque  cicatri- 
fées,  Pengorgement  de  la  grande 
levre  commençoit  à  s’amollir  &  pa- 
roifloit  devoir  bientôt  fe  réfoudre; 
cependant  les  douleurs  noéfurnes  ne 
dî  ni  in  noient  pas  encore. 
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Le  24  feptembre,  Pengorgement 
de  la  grande  levre  fe  réfolvoit  fen- 
fiblement,  le  bubon  étoit  en  bon 
état,  &  fournifïoit  une  fuppuration 
avantageufe;  le  chancre  continuoit 
à  fe  déterger,  &  annonçoit  une  ci~ 
catrifation  prochaine  ;  les  excoria¬ 
tions  étoient  déjà  cicatrifées  *  les  dou¬ 
leurs  étoient  un  peu  diminuées,  &  le 
fommeil  étoit  prefque  totalement  ré¬ 
tabli. 

Le  6  oftobre ,  tout  étoit  à  peu  près 
au  même  état. 

Le  x  2  octobre  ,  le  bubon  étoit 
prefque  totalement  cicatrifé  ,  le 
chancre  étoit  guéri ,  Pengorgement 
de  la  grande  levre  étoit  réfous  ,  les 
douleurs  étoient  prefque  entièrement 
diffipées. 

Le  19  oéiobre ,  la  cicatrice  du 
bubon  étoit  folide  &  parfaite ,  les 
douleurs  étoient  abfolument  diiïi- 
pées,  &:  le  fommeil  bien  rétabli  ;  de 
forte  que  cette  malade  fut  envoyée 
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dès  ce  jour  aux  convalefcentes,  d’ou 
elle  fortit  parfaitement  guérie  le  24 
octobre,  cinquante-deux  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon.  On 
avoir  employé  pour  la  guérir  trente- 
neuf  grains  de  fublimé  en  folution, 
&  quatorze  gros  de  mercure  doux 
en  fumigation  ;  &  de  la  combinai- 
fon  de  ces  deux  remedes ,  dont  fac¬ 
tion  efl  affez  vive ,  elle  n?a  éprouvé 
ni  mal-aife ,  ni  douleur ,  ni  faliva- 
tion,  ni  aucun  autre  accident  ;  &c 
fa  fanté  n’a  fouffert  depuis  aucune 
altération. 

^  <  '  s-  .  v 

Obfervation  troifeme . 

293.  Marie-Louile  ....  âgée  de 
dix-fept  ans ,  native  de  l’Ifle  -  de- 
France,  d’un  bon  tempérament,  & 
ordinairement  bien  réglée,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  ,  le  1 2  feptembre  1 776, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  dont  les  principaux  fymp- 
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tomes  étoient  une  gonorrhée  légère, 
des  chancres  très  confidérables,  qui 
occupoient  la  partie  inférieure  de  la 
vulve  du  côté  droit  ,  les  grandes 
levres  du  même  côté ,  8c  le  périné  : 
la  grande  levre  gauche  étoit  parfe- 
mée  de  pullules  chancreufes  ,  8c  la 
totalité  de  la  vulve  étoit  dans  un 
état  de  phlogofe  8c  d’irritation  re¬ 
marquable.  Cette  malade  avoit  en 
outre  une  pullule  très  large  8c  très 
dure  à  la  marge  de  l’anus ,  une  autre 
de  même  caraclere  à  l’aine  gauche, 
qui  étoit  d’ailleurs  fort  engorgée  , 
ainfi  que  la  droite  j  les  mamelons 
du  fein  étoient  dartreux. 

Ayant  été  faignée  deux  fois ,  bai¬ 
gnée  ,  8c  enfuite  purgée ,  cette  ma» 
lade  fut  mife  à  Fufage  du  fublimé  ,  à 
la  dofe  d’un  demi -grain  par  jour  , 
depuis  le  i  8  jufqu’au  28  feptembre  $ 
pendant  lequel  tems  on  lui  donna 
quatre  fumigations  générales  d’un 
gros  de  mercure  doux  chacune.  Le 
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29  on  la  purgea  pour  remédier  à  une 
falivation  légère,  qui  en  effet  céda 
à  ce  remede. 

Le  premier  octobre ,  on  reprit  le 
fublimé  à  la  dofe  de  trois  Quarts  de 

X 

grain  par  jour  ,  Sc  on  le  continua 
jufqu’au  22  du  même  mois  induit» 
vement.  Dans  cet  intervalle  on  lui 
adminiftra  encore  fix  fumigations  du 
même  poids  d’un  gros  de  mercure 
doux  ;  &  on  ne  difcontinua  ni  l’un 
ni  l’autre  de  ces  remedes ,  malgré  une 
légère  falivation  qui  avoir  reparu 
pendant  leur  ufage. 

Dès  le  3ofeptembre  on  s’apperçut 
que  la  phlogofe  de  la  vulve  étoit  dif- 
fipée;  que  les  chancres  étoient  par¬ 
faitement  détergés ,  &  qu’ils  annon- 
çoient  une  cicatrifation  prochaine,* 
l’engorgement  des  aines  commençok 
auffi  à  lé  réfoudre,  &  la  gonorrhée 
diminuoit  fenfiblement  j  mais  les 
dartres  &  les  pullules  étoient  encore 
au  même  état» 
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Le  8  octobre ,  les  chancres  fe  ci- 
catrifoient,  Pengorgement  des  aines 
fe  réfolvoit ,  les  pullules  &  les  dartres 
commençoient  à  s’effacer  y  mais  la 
gonorrhée  ,  quoique  légère  ,  conti- 
nuoit  encore  à  couler. 

Le  12  oélobre,  la  gonorrhée  fe 
tarifloit  ,  Pengorgement  des  aines 
étoit  réfous,  les  dartres  &  les  puf- 
tules  effacées ,  &  les  chancres  étoient 
cicatrifés. 

Le  19  oélobre,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  tous  les  autres  fymptomes 
étoient  également  diffîpés  ;  de  forte 
qu?  on  fit  palier  cette  malade  aux 
convalefcentes  pour  la  purger ,  & 
s’affurer  encore  plus  de  la  folidité 
de  fa  guérifon  :  elle  en  fortit  le  2  5 
oélobre ,  parfaitement  guérie  &  en 
bon  état.  Pendant  fon  traitement, 
qui  a  duré  quarante-quatre  jours,  on 
lui  a  donné  vingt-quatre  grains  de 
lublimé  en  folution,  &  dix  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation  :  elle 
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n’a  éprouvé  d’autre  accident,  que  la 
falivation  légère  qui  a  été  remar¬ 
quée  ,•  &  fa  fanté  eft  encore  aujour¬ 
d’hui  très  bonne. 

Obfervation  quatrième. 

631.  Louife  ...  femme  mariée, 
âgée  de  vingt-huit  ans ,  native  de  la 
Bourgogne ,  ordinairement  bien  ré¬ 
glée  ,  &  d’un  bon  tempérament  , 
accouchée  depuis  un  mois  d’un  en¬ 
fant  mâle ,  qui  eft  venu  au  monde 
avec  les  lignes  les  plus  caractéris¬ 
tiques  de  la  maladie  vénérienne, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  8  juin  1 777,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  que  lui  avoit  communiquée 
Ion  mari  depuis  deux  ans ,  &  dont 
les  fymptomes  évidens  étoient  une 
gonorrhée  virulente ,  pour  laquelle 
elle  n’avoit  fait  aucun  remede  :  elle 
étoit  accompagnée  de  puftules  très 
larges,  épaifles  &c  ulcérées,  répan- 


i fadminiflrer  le  Mercure.  i  f 

dues  fur  toute  la  vulve  ,  fur  les 
cuiffes ,  fur  le  pe'riné ,  à  la  marge 
de  l’anus  ;  elle  avoir  en  outre  un 
engorgement  aux  aines.  Son  enfant, 
qu’elle  allaitoit ,  avoit  des  pullules 
en  très  -  grande  quantité  répandues 
fur  tout  le  corps ,  &  principalement 
fur  les  cuilïes,  au  périné,  &  à  la 
marge  de  l’anus. 

Comme  rien  n’annonçoit  la  nécefi 
fité  de  faigner  ni  de  purger  cette 
malade,  &  que  fon  état  de  nourrice 
devoir  être  d’ailleurs  refpeélé ,  on 
lui  fit  prendre  fur  le  champ  le  fu- 
blimé  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain 
par  jour ,  depuis  le  9  jufqu’au  1 5 
juin.  Le  14,  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  par  jour  ;  &  depuis  le  1 8 
juin  jufqu’au  23  juillet,  trois  quarts 
de  grain  tous  les  jours  ,  diflbus , 
comme  il  ell  d’ufage  ,  dans  deux 
livres  de  tifane  émolliente. 

Pendant  cet  intervalle ,  on  lui 
donna  dix-huit  fumigations  locales. 
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d’un  demi-gros  de  mercure  doux 
chacune ,  dirigées  fur  tout  le  badin  ; 
&  de  la  réunion  de  ces  deux  re- 
medes  il  ne  lui  eft  furvenu  aucun 
accident ,  malgré  fon  état  de  nour¬ 
rice  ,  &:  le  peu  de  tems  qu’elle  étoit 
accouchée. 

A  la  vifite  du  2  5  juin ,  on  remar¬ 
qua  que  les  pullules  commençoient 
à  s’effacer  &  à  fe  fécher  ,  que  l’en¬ 
gorgement  des  aines  fe  réfolvoit  ; 
mais  la  gonorrhée  continuoit  à  cou¬ 
ler. 

Les  pullules  de  l’enfant,  qui  ne  vi~ 
voit  que  du  lait  de  fa  mere  qu’il  tet- 
toit ,  commençoient  audi  à  s’effacer. 

Le  2  juillet,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  ,  les  pullules  continuoient  à 
s’effacer,  &  l’engorgement  des  aines 
à  fe  réfoudre  ;  les  pullules  de  l’en¬ 
fant  étoient  déjà  prefque  totalement 
effacées. 

Le  9  juillet ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  blanc  &c  épais ,  & 

diminuoit 
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diminuoit  fenfiblement;  les  pullules 
de  la  mere  &  celles  de  Penfant 
étoient  totalement  difparues  ;  l’en- 
gorgement  des  aines  étoit  réfous. 

Le  12  ,  on  apperçut  à  la  gorge 
de  Penfant  une  tumeur  aflez  confi- 
dérable ,  qui  s’ouvrit  d’elle-même  le 
16  :  le  pus  lui  fortoit  par  la  bouche 
&  par  les  oreilles  ;  &c  il  mourut  dans 
la  nuit ,  probablement  fuffoqué  par 
l’abondance  de  cette  fuppuration. 

Le  23  juillet  >  on  fupprima  tout 
remede  mercuriel  ,,  &  on  purgea 
plufieurs  fois  cette  malade ,  avec  les 
pilules  de  Bellolle  ,  pour  procurer 
une  libre  iffue  au  lait  ,  qui  fe  por- 
toit  vers  les  parties  inférieures  ,  & 
qui  fe  confondoit  un  peu  avec  Pé- 
coulement  de  la  gonorrhée  :  on  y 
joignit  les  tifanes  fudorifiques,  ce  qui 
deffécha  complettement  cette  partie; 
de  forte  que  la  malade  fut  jugée 
guérie  &  en  état  de  fortir  le  3  o  j uil- 
let ,  après  avoir  pris  trente  grains  de 
Tome  IL  B 


ï  8  Obferv. fur  les  différentes  méthodes 
fublimé  en  folution ,  &  neuf  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation.  Elle 
eft  fortie  ,  jouiffant  de  la  plus  belle 
fanté  ,  qui  ne  s’eft  pas  démentie 
depuis. 

Obfervation  cinquième. 

65 8.  Marie- Anne-Claudine. . .  . 
âgée  de  dix-huit  *  ans  ,  native  du 
Soiftonnois,  ordinairement  bien  ré¬ 
glée,  &  d’un  très  bon  tempérament, 
accouchée  depuis  quatre  mois  d’un 

enfant  bien  conftitué,  mais  qui  eft 
mort  ftx  femaines  après  fa  naiflance , 

eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 

«  v 

la  petite  Pologne ,  le  2  5  juin  1 777  , 
pour  une  gonorrhée  virulente  lé¬ 
gère  ,  accompagnée  de  phlogofe  à 
la  vulve,  qui  étoit  toute  parfemée 
de  pullules  ;  la  grande  levre  droite 
étoit  très  gonflée  &  ulcérée  ;  elle 
avoir  en  outre  des  pullules  enflam¬ 
mées  &  ulcérées  à  la  marge  de  Pa- 
nus ,  un  engorgement  à  Paine  droite , 


âadminiftrer  le  Mercure.  i  p 

&  une  gale  générale  invétérée ,  dont 
le  caradfere  ne  pouvoir  être  équi¬ 
voque. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  ,  cette  malade  prit  auffi- 
tôt  le  fublimé ,  à  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jour  ;  dès  le  3  juillet, 
on  lui  en  donna  un  demi-grain  par 
jour;  le  7  juillet  ?  &c  les  jours  fui  vans , 
elle  en  prit  trois  quarts  de  grain  ;  & 
depuis  le  24  juillet  jufqu’au  5  août, un 
grain  tous  les  jours  (  il  étoit  conftam- 
ment  diflous  dans  la  tifane  émol¬ 
liente  )  :  on  continua  les  bains  tous  les 
deux  jours ,  pendant  l’ufage  du  fubli¬ 
mé;  &  on  adminiftroit  à  cette  malade, 
immédiatement  après  qu’elle  étoit 
fortie  des  bains ,  une  fumigation  lo¬ 
cale  ,  d’un  demi-gros  de  mercure 
doux  ,  dirigée  principalement  fur  la 
vulve  &  fur  l’anus  ;  elle  en  prit 
feize  de  cette  efpece,  &  à  la  même 
dofe. 

A  la  vifite  du  10  juillet,  on  s’ap- 
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perçut  déjà  de  quelque1*  diminution 
à  l’écoulement  de  la  gonorrhée  ;  les 
pullules  commençoient  aufîi  à  s’effa¬ 
cer  i  celles  de  l’anus  étoient  prefque 
guéries  ,  &  la  gale  n’étoit  plus  fi 
âcre  ni  fi  gênante. 

Le  1 6  juillet ,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  encore  plus  fenfiblement  -,  les 
puflules  de  la  vulve  étoient  prefque 
totalement  effacées ,  celles  de  l’anus 
étoient  guéries  ;  l’engorgement  de 
l’aine  fe  réfolvoit,  la  gale  commen- 
çoit  à  fe  fécher. 

Le  2  3  juillet ,  la  gonorrhée  fe'  ta- 
rifïoit;  &pour  en  hâter  la  guérifon, 
&  produire  une  déification  plus 
prompte  de  la  gale,  on  joignit  la 
tifane  fudorifique  aux  remedes  mer¬ 
curiels. 

Le  29  juillet,  les  puflules  étoient 
effacées,  la  gonorrhée  étoit  prefque 
totalement  tarie  ,  &  l’engorgement 
des  aines, heureufement  terminé  par 

la  réfolution. 
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Le  y  août,  la  gonorrhée  étoit  ta¬ 
rie  ;  il  n’exiftoit  plus  ni  gale ,  ni  au¬ 
cun  des  autres  fymptomes  ;  8e  cette 
malade  fut  jugée  guérie ,  après  qua¬ 
rante  jours  de  traitement,  8c  après 
avoir  pris  vingt-neuf  grains  de  fu- 

blimé  en  folution,  8e  une  once  de 

* 

mercure  doux  en  fumigation ,  fans 
qu’il  en  ait  réfulté  ni  douleur,  ni 
aucun  accident  :  elle  ell  encore  ac¬ 
tuellement  bien  portante  ,  comme 
on  vient  de  le  vérifier. 

Observation  Jixieme . 

34.  Marie-Marguerite  ...  native 
de  la  Brie  ,  âgée  de  vingt  ans,  d’une 
conftitution  affez  robufte ,  ayant  des 
réglés  très  rares  &  en  petite  quantité  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet  le  12  février  1 776,  pour 
des  puftules  fuppurantes  confidé- 
rables  &  très  multipliées ,  répandues 
fur  tout  le  corps  ,  &  principalement 
fur  les  cuifies ,  furies  jambes,  &c  fur 

B  iij 
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les  reins,  accompagnées  de  douleurs 
nocturnes  très  aiguës  &  d’infomnie  : 
elle  avoir  ces  fymptomes  non  équi¬ 
voques  de  la  maladie  vénérienne 
depuis  plulieurs  mois. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée,  elle  commença  le  15  fé¬ 
vrier  à  prendre  tous  les  jours  un 
quart  de  grain  de  fublimé  jufqu’au 
1  8  du  même  mois  :  alors  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  par  jour  juf¬ 
qu’au  2  3  ;  &  depuis  le  2  3  février 
jufqu’au  premier  mars  ,  on  porta  la 
dofe  de  ce  remede  à  trois  quarts  de 
grain  par  jour.  A  cette  époque  ,  il 
parut  une  falivation  allez  abondante, 
qui  obligea  àfufpendre  tout  remede, 
&  à  purger  la  malade.  La  falivation 
étant  tarie  le  16  mars  ,  on  recom¬ 
mença  ia  foiution  de  fublimé  le  1 7 , 
à  trois  quarts  de  grain  par  jour, 
qu’on  continua  jufqu’au  2  avril. 

Depuis  le  17  mars  jufqu’au  2 
avril ,  on  adminiftra  à  cette  malade 
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huit  fumigations  générales ,  du  poids 
d?un  gros  &  demi  de  cinabre  cha¬ 
cune,  fans  que  la  falivation  ait  re¬ 
paru. 

Dès  le  2  3  février ,  les  pullules  corn- 
mençoient  à  difparoître ,  les  douleurs 
étoient  moindres,  &  Pinfomnie  étoit 
moins  continue. 

Le  premier  mars  ,  les  douleurs 
étoient  prefque  totalement  diffipées  , 
les  pullules  fè  delféchoient  *  le  fom- 
meil  étoit  parfaitement  rétabli. 

Le  1 5  mars ,  les  douleurs  étoient 
abfolument  diffipées ,  &c  les  pullules 
étoient  prefque  tout -à- fait  deffé- 
chées. 

Le  2 1  mars ,  les  pullules  étoient 
defféchées ,  hors  un  point  qui  réûf- 
toit  aux  remedes. 

Le  2  8 ,  les  chofes  étoient  au  même 
état. 

Le  2  avril ,  tout  étoit  delféché  & 
guéri.  On  avoit  employé  à  cette 
guérifon  vingt-deux  grains  de  fu- 

B  iy 
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blimé  en  folution ,  &  une  once  & 
demie  de  cinabre  pour  les  fumiga¬ 
tions.  Depuis  ce  tems ,  cette  malade 
jouit  de  la  meilleure  fanté ,  &  elle 
eft  même  engraiflee ,  ainfi  qu*on  Fa 
tout  récemment  vérifié. 

feptieme. 

3 9.  Anne .  femme  mariée, 

native  de  la  Lorraine  ,  âgée  de  2  6 
ans,  d?un  tempérament  délicat ,  quoi¬ 
que  bien  réglée ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  rue  Plumet  le 
premier  mars  1776  ,  pour  y  être 
traitée  de  la  maladie  vénérienne  que 
lui  avoit  communiquée  fon  mari, 
&  dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  une  gonorrhée  légère  ,  des 
pullules  multipliées  répandues  fur 
différentes  parties  du  corps ,  une 
dartre  vive  .très  considérable  qui  oc- 
cupoit  toute  la  partie  latérale  gauche 
du  tronc ,  depuis  Paiflelle  jufqu'à 
la  coiffe» 


Obfervation 
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Cette  malade  avoir  amené  avec 
elle  dans  cette  maifon  fon  enfant 
âgé  de  1 6  mois  ,  qu’elle  allaitoit 
encore  *  &c  qui  étoit  venu  au  monde 
précifément  dans  le  tems  que  le  pere 
&  la  mere  étoient  infeftés  du  virus. 
Cet  enfant  avoir  un  phymofis,  dont 
on  lui  fit  l’opération  avec  fuccès  ;  &c 
il  continua  de  tetter  fa  mere ,  pen¬ 
dant  tout  le  tems  qu’elle  fut  dans 
les  remedes  :  il  paroifloit  jouir  de 
la  meilleure  fanté;  mais,  pour  l’af- 
lurer  encore  davantage,  on  lui  fit 
prendre  depuis  le  1 6  mars  jufqu’au 
p  avril  tous  les  jours  un  huitième 
de  grain  de  fublimé  diffous  dans  du 
lait;  ce  qui  fait  trois  grains  de  fu¬ 
blimé  employés  à  la  cure ,  indépen¬ 
damment  du  lait  de  fa  mere  qui 
étoit  imprégné  de  mercure  ;  &  cela 

lui  réufiit  parfaitement. 

On  donna  aufFi-tôt  à  la  mere  les 
bains  domefliques  ,  conjointement 
avec  un  quart  de  grain  de  fublimé 
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par  jour ,  diflbus  dans  une  pinte  de 
tifane  émolliente  ;  depuis  le  5  jus¬ 
qu’au  10  mars,  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  tous  les  jours  ;  &c  depuis 
le  1 1  mars  jufqu'au  9  avril ,  elle  en 
prit  trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Depuis  le  9  jufqu'au  2 6  mars,  011 
lui  donna  dix  fumigations  générales 
d'un  gros  &  demi  de  cinabre*  cha¬ 
cune. 

Dès  le  1  3  mars ,  les  pullules  com- 
mençoient  às'affailfer,  l'écoulement 
devenoit  plus  blanc  &  plus  épais. 

Le  18  mars,  les  pullules  étoient 
prefque  tout-à-fait  effacées ,  la  dartre 
vive  commençoit  à  s’éteindre,  &  la 
gonorrhée  à  fe  tarir. 

Le  2  8  mars  ,  les  pullules  étoient 
effacées ,  la  dartre  étoit  prefque  gué¬ 
rie  ,  &  la  gonorrhée  étoit  tarie. 

Le  x  o  avril ,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite  -,  &  cette  malade  fortit  avec 
fon  enfant ,  tous  deux  dans  le  meil¬ 
leur  état  poffible. 
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Immédiatement  après  avoir  fait 
l'opération  du  phymofis  à  Penfanr , 
on  apperçut  au  prépuce  une  petite 
excoriation  chancreufe  ,  qui  céda 
bientôt  aux  panfemens  &  aux  lotions 
émollientes.  Ondonna  à  la  mere,  pen¬ 
dant  fon  traitement  qui  fut  très  pai- 
fible ,  trente-deux  grains  de  fublimé 
en  folution ,  &  quinze  gros  de  ci¬ 
nabre  en  fumigation.  La  mere  & 
l'enfant  continuent  à  jouir  de  la  meil¬ 
leure  fanté ,  comme  on  vient  de  le 
vérifier  encore  tout  récemment. 

Obfervation  huitième. 

65.  André  ....  âgé  de  quarante 
ans ,  natif  de  PAngoumois  ,  d'un 
tempérament  délicat,  attaqué  depuis 
huit  ans  de  la  maladie  vénérienne, 
qui  s'étoit  manifeflée  par  la  réunion 
de  prefque  tous  les  fymptomes  pof- 
fibles ,  avoit  été  traité  en  douze  diffe¬ 
rentes  fois  par  des  gens  de  Part  ,  fans 
avoir  pu  être  radicalement  guéri. 
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quoique  la  plupart  des  premiers 
fymptomes  euflent  difparu;  mais  il 
leur  avoir  fuccédé  un  »ulcere  véné¬ 
rien  très  confidérable  ,  qui  avoit  ré- 
fîfté  à  tous  les  remedes  ,  &:  qui, 
après  avoir  rongé  le  voile  du  palais, 
s’étendoit  depuis  la  voûte  poftérieure 
jufqu’à  Péfophage.  C’eft  en  cet  état 
qu’il  fe  préfenta ,  le  2  feptembre 
iyy6  y  à  la  maifon  de  fanté  établie 
pour  les  hommes,  rue  des  Brodeurs* 
Après  avoir  été  baigné  &c  purgé  > 
ce  malade  commença  Pufage  du  fû- 
blimé  corrofif  à  la  moindre  dofe 
d’abord  ,  que  Pon  porta  enfuite  à  un 
demi-grain  par  jour  ,  puis  à  trois 
quarts  de  grain ,  depuis  le  8  feptem¬ 
bre  jufqu’au  1 8  oétobre  ;  ce  qui  fait 
en  tout  vingt-cinq  grains  de  fublimé, 
qui  ne  lui  occafionnerent  aucun  ac¬ 
cident  :  on  le  baignoit  aufïi  de  te  ms  ï 
en  tems.  Pendant  Pufage  de  ce  re¬ 
in  ede  ,  on  lui  adminiftra  douze  fu¬ 
migations  générales  du  poids  de  deux 
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gros  de  cinabre  chacune,  à  trois  jours 
d’intervalle  l’une  de  l’autre ,  &  quel¬ 
ques  légères  fumigations  locales  avec 
le  mercure  doux ,  dirigées  avec  pré¬ 
caution  fur  Pulcere  de  la  gorge  ,•  on 
lui  donnoit  en  même  tems  le  fuc  des 
plantes  anti  -  feorbutiques  ,  &  une 
nourriture  analeptique.  Sa  boiffon 
ordinaire  étoit  la  tilane  de  guimauve 
miellée. 

Dès  le  16  feptembre,  Pafpeéf  de 
Pulcere  parut  moins  défagréable  ,  Sc 
la  mucofité  purulente  qui  en  prove- 
noit ,  étoit  d’une  meilleure  couleur. 

Le  25  feptembre, Pulcere  étoit  au 
même  état  que  ci-deffus  ;  &c  comme 
il  étoit  parfemé  d’excroiffances  fon- 
gueufes,  on  en  extirpa  cinq  avec 
allez  de  fuccès  ;  on  employa  le  vin 
miellé  pour  tout  gargarifme.  , 

Le  3  o ,  Pulcere  fe  détergeoit  mer- 
veilleufement. 

Le  1  o  ofbobre  ,  la  déterfïon  de 
Pulcere  s’opéroit  fenfiblement  ÿ  & 
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annonçoit  déjà  la  poffibilité  de  la 
cicatrifation. 

Le  iS  oftobre,  Pulcere  commen- 
eoit  à  fe  cicatrifer ,  &c  il  étoit  d’une 
belle  couleur. 

Le  25  octobre,  Pulcere  étoit  pres¬ 
que  totalement  cicatrifé. 

Le  29  ofhobre  ,  Pulcere  étoit  cica¬ 
trifé;  mais  comme  les  os  du  palais, 
qui  étoient  cariés ,  étoient  tombés  en 
partie,  on  appliqua  à  ce  malade  un 
obturateur,  au  moyen  duquel  il  pût 
boire ,  manger  &  parler  aifément  :  à 
cette  époque  ,  il  lui  furvint  un  rhume 
qui  fut  traité  méthodiquement  ,  & 
qui  n’eut  point  de  fuite. 

Le  1 1  novembre ,  le  rhume  étant 
terminé,  on  purgea  ce  malade,  Sc 
on  Penvoya  aux  convaiefcents ,  d’où 
ilfortitle  15  novembre  parfaitement 
guéri  ,  mais  dans  un  état  de  mai-  1 
greur  conféquent  aux  douleurs  qu’il 
avoir  éprouvées  depuis  huit  ans,  & 
à  la  quantité  étonnante'  de  remedes 
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mercuriels  qu’il  difoit  avoir  pris  avec 
affez  peu  d’avantage ,  &  qu’il  fallut 
encore  renouveller  à  fon  dernier  trai¬ 
tement  dans  cette  maifon.  Le  fuccès 
en  a  juftifié  la  nécelîité  :  on  lui  con- 
feilla  de  fe  mettre  pendant  quelque 
tems  au  lait  pour  toute  nourriture , 
&  on  a  depuis  appris  qu’il  jouifloit 
d’une  très  bonne  fanté. 

Obfervation  neuvième. 

<  '  '  t  j,  . 

74.  Jean ....  âgé  de  vingt-quatre 
ans  ,  natif  de  la  Bourgogne  ,  d’un 
aiTez  bon  tempérament,  ayant  de¬ 
puis  deux  ans  la  maladie  vénérienne, 
qui  s'étoit  d’abord  manifeftée  par 
diflférens  fymptomes  très  graves  & c 
très  évidens,  qui  n’avoient  été  que 
palliés ,  &c  pour  lefquelsjl  n’avoic 
jamais  été  traité  méthodiquement, 
elt  entré  à  la  maifon  de  fanté  des 
hommes ,  rue  des  Brodeurs ,  le  3  fep~ 
tembre  1 776  ,  pour  un  ulcéré  confia 
dérable  qui  occupoit  tout  le  fond  de- 
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la  bouche ,  qui  avoir  rongé ,  en  par» 
tie  ,les  piliers  du  voile  du  palais ,  &c 
l’amygdale  droite ,  &  qui  au  coup- 
d’œil,  &  d’après  la  conduite  du  ma¬ 
lade  ,  ne  pouvoit  être  méconnu  pour 
vénérien. 

Après  l’avoir  convenablement  pré¬ 
paré  ,  on  lui  fit  prendre  chaque 
jour  un  quart  de  grain  de  fublimé 
diflous  dans  une  pinte  de  tifane  émol¬ 
liente  ;  on  augmenta  infenfiblement 
cette  dofe  :  le  9  feptembre  on  lui 
en  donna  un  demi-grain;  le  14  on 
lui  en  donna  trois  quarts  de  grain  , 
Sc  depuis  le  18  feptembre  jufqu’au 
2  1  oétobre ,  on  porta  la  dofe  du  fu¬ 
blimé  à  un  grain  par  jour ,  diffous , 
à  l’ordinaire,  dans  une  pinte  de  tifane 
émolliente. 

Pendant  tout  ce  tems,  on  lui  ad- 
miniftra  douze  fumigations  de  deux 
gros  de  cinabre  chacune  ,  à  trois 
jours  d’intervalle  ;  &c  pendant  l’u- 
fage  confiant  de  ces  deux  remedes* 

il 
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îi  n’éprouva  ni  falivation,  ni  douleur. 

A  la  viiite  du  1 8  feptembre ,  on 
s’apperçut  que  l’ulcere  commençoic 
déjà  à  fe  déterger ,  &  à  l’afpect  il 
paroiffoit  adouci. 

Le  2  j  feptembre ,  l’ulcere  fe  dé- 
tergeoit  vifiblement ,  &  donnoit  l’ef- 
pérance  d’une  prochaine  cicatrifa- 
tion. 

/ 

Le  premier  octobre ,  l’ulcere  fe 
cicatrifoit  à  vue  d’œil. 

Le  7  octobre,  il  étoit  prefque  to¬ 
talement  cicatrifé. 

Le  1  o  octobre  ,  la  cicatrice  étoit 
parfaite  ,  &c  ce  malade  fut  jugé  radi¬ 
calement  guéri  après  quarante  jours 
de  traitement  ,  &  après  avoir  em¬ 
ployé  trente-deux  grains  de  fublimé 
en  folution ,  &  trois  onces  de  cinabre 
en  fumigation.  Il  fortitle  i  2  octobre* 
dans  le  meilleur  état  poffible  ;  il  s’efl 
depuis  marié  ,  &  il  fe  porte  très 
bien. 

Tome  IL  C 
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\ 

Il  y  a  eu  cent  quarante-quatre  ma¬ 
lades  traités  par  la  folution  du  fu- 
blimé  corrofif ,  prile  concurremment 
avec  les  fumigations  mercurielles  , 

6  il  n’en  eft  mort  aucun. 


/ 
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CHAPITRE  VL 

O  b  s  e  R  va  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes  ?  traitées  par  les  fumi¬ 
gations  mercurielles  y  concurremment 
avec  les  lavemens  anti-vénériens . 

HP 

!  o  u  T  ce  qui  efl  capable  de  déter¬ 
miner  un  praticien  attentif  &c  inf- 
îruit  à  employer  le  fublimé  corrofif, 
concurremment  avec  les  furniga  dons 
mercurielles  ou  autres  remedes  ana¬ 
logues  ,  peut  auffi  s'appliquer  aux 
lavemens  anti- vénériens.  Ces  deux 
remedes ,  quoiqu’on  ne  puiffe  dire 
qu'ils  foient  exactement  les  mêmes  * 
ont  néanmoins  tant  de  rapport  en- 
tr'eux  par  la  folubilité  du  mercure 
qui  en  fait  la  baie  ?  &  qui  les  carac- 
térife  ?  qu'on  peut  hardiment  les 
fubftituer  l'un  à  l'autre  dans  certai¬ 
nes  circonftances ,  &  en  attendre  à- 

C  ij 
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peu  -  près  les  mêmes  effets.  Ainfl , 
toutes  les  fois  qu’il  y  aura  une  indi¬ 
cation  aflez  précife  pour  donner  feul 
un  remede  de  cette  énergie ,  ou  l’af- 
focier  à  quelqu’autre ,  &  que  le  fu- 
blimé  ne  pourra  convenir  à  des  tem- 
péramens  trop  foibles ,  à  des  poi¬ 
trines  trop  délicates,  ou  à  des  efto- 
macs  trop  fatigués  ,  les  lavemens 
anti-vénériens  pourront  en  quelque 
forte  le  remplacer,  &  ils  épargne¬ 
ront  à  ces  vifceres  une  aéfion  qu’ils 
ne  pourroient  peut-être  foutenir.  Le 
fublimé  conviendra  également  dans 
les  cas  où  les  lavemens  anti- véné¬ 
riens  feroient  difficilement  intro¬ 
duits ,  ou  ne  pourroient  être  fuffi- 
lamment  gardés ,  ou  quand  ils  occa- 
fionnent  des  coliques  répétées. 

Ces  remedes  different  donc  plus 
effentiellement  par  leur  forme ,  & 
par  l’organe  dans  lequel  ils  font  d’a¬ 
bord  introduits ,  que  par  leur  aéfion 
immédiate  fur  le  virus  ;  &  c’eft  un 
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avantage  aiïez  précieux  en  médecine* 
de  pouvoir  faire  quelquefois  des  fubf- 
titutions  auffi  raifonnées ,  pour  ne 
pas  méprifer  celle  -  ci.  Il  eft  des  cas 
cependant,,  on  ne  fauroit  trop  le  ré¬ 
péter  ,  où  les  lavemens  anti -véné¬ 
riens  auront  conftamment  un  effet 
plus  sûr  &  plus  marqué  que  le  fu- 
blimé  en  boiffon  ,  comme  dans  les 
vieilles  gonorrhées *  ou  dans  les  af¬ 
fections  vénériennes  de  l'anus  &  du 
reffcum. 

J'ai  déjà  tâché  d'expliquer  la  pre¬ 
mière  de  ces  aliénions *  confirmée 
d'ailleurs  par  l'expérience  :  la  preuve 
de"  toutes  les  deux  fe  trouvera  dans 
les  obfervations  fuivantes. 

Gbfervation  première. 

342.  Emilie  ....  âgée  de  vingt-un 
ans ,  native  de  l'Anjou ,  ayant  ordi¬ 
nairement  des  réglés  fuffifantes,  ex¬ 
cepté  depuis  cinq  mois  qu'elles  pa-^ 
refilent  en  plus  petite  quantité ,  la- 

C. . . 
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3  S  Obferv.  fur  les  différentes  méthodes 
quelle  diminution  ne  pouvoit  être 
attribuée  qu’à  un  faififfement  qu’elle 
éprouva  alors  ,  d’une  conftitution 
d’ailleurs  affez  forte ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  Ier  novembre  1 776,  pour  une 
gonorrhée  virulente  très  ancienne, 
&  qui  avoir  réfifté  à  deux  traitemens 
réguliers  ’>  elle  étoit  accompagnée 
d’une  éruption  confidérable  de  puf- 
tules  feches ,  cruftacées  3  qui  s’étoient 
réunies  &  ne  formoient  plus  qu’une 
croûte  ?  laquelle  occupoit  principa¬ 
lement  le  bas-ventre ,  le  pénil  &  les 
aines.  x 

Après  avoir  été  préparée  par  la 
faignée  ,  quelques  bains ,  une  purga¬ 
tion,  (Se.  une  abondante  boiffon  émol¬ 
liente  ,  cette  malade  commença  le 
5  novembre  les  lavemens  anti-véné¬ 
riens  ,  à  la  quantité  de  deux  par  jour. 

Le  8  novembre ,  elle  le  plaignit  de 
violens  maux  de  tête  à  l’approche 
de  fes  réglés  qui  avoient  peine  à  pa- 
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roître  ;  mais  une  faignée  du  pied  les 
détermina  :  elle  reprit  les  lavemens 
le  1  o ,  &  elle  les  continua  fans  inter¬ 
ruption  jufqu’au  2  décembre  fuivant. 

Pendant  ce  tems  on  lui  adminiftra 
neuf  fumigations  générales  du  poids 
d’un  gros  de  mercure  doux  chacune, 
&  ces  deux  remedes  réunis ,  qui  fuf- 
firent  à  la  guérifon,  ne  produifirent 
ni  falivation  ,  ni  douleurs  quelcon¬ 
ques. 

Dès  le  1  o  novembre  la  couleur  de 
la  gonorrhée  commençoit  à  chan¬ 
ger  8c  à  devenir  blanche  j  cet  écou¬ 
lement  s’épaiffiffoit  déjà,  &  dimi- 
nuoit  proportionnellement. 

Le  1  ;  novembre, la  gonorrhée  di- 
minuoit  encore  plus  fenfiblement. 

Le  20  novembre,  li  gonorrhée 
commençoit  à  fe  tarir ,  8c  les  puf- 
tules  encroûtées  fe  defféchoient ,  &c 
tomboient  en  écailles. 

Le  26  novembre  ,  la  gonorrhée 
étoit  prefque  tarie ,  les  pullules  con- 

C  iv 
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tinuoient  à  fe  deffccher  &  à  tomber. 

Le  premier  décembre  ,  toutes  les 
croûtes  étoient  tombées ,  Sc  la  peau 
étoit  abfolument  nettoyée  :  la  go¬ 
norrhée  étoit  tarie. 

Le  3  décembre,  on  jugea  la  gué- 
rifon  parfaite  &  folide  ;  &  pour  l’o- 
perer ,  on  avoit  employé  neuf  gros 
de  mercure  doux  en  fumigation ,  & 
cinquante  -  quatre  lavemens  ,  dans 
lefquels  on  avoit  mêlé  quatre  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Cette  malade  s’étant  repréfentée 
quelquefois  depuis ,  fa  fanté  a  paru 
être  conftamment  très  bonne. 

Qbjervation  fécondé. 

3  y  3.  Marie .  âgée  de  feize 

ans  ,  nativé  de  la  Normandie ,  d’un 
bon  tempérament,  &  ordinairement 
bien  réglée ,  ell;  entrée  à  la  maifon  !' 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  1 6 
novembre  iyy6,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente ,  des  pullules  fuppu- 
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rantes  8c  très  abondantes  répandues 
fur  les  grandes  levres  ,  au  pli  de 
l’aine  8c  à  l’anus  }  un  ulcéré  à  cette 
derniere  partie}  8c  un  engorgement 
aux  aines. 

Après  les  préparations  convena¬ 
bles  ,  cette  malade  commença  les 
lavemens  anti-vénériens  le  1 8  no¬ 
vembre  ,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour ,  dans  chacun  defquels  on  met- 
toit,  fuivant  l’ufage ,  d’abord  deux, 
puis  trois ,  8c  enfin  quatre  mefures 
de  la  liqueur  anti-vénérienne}  elle 
continua  les  lavemens  fans  interrup¬ 
tion  jufqu’au  23  décembre,  8c  fans 
qu’il  en  ait  réfulté  ni  mal-aife ,  ni 
colique. 

Pendant  l’ufage  confiant  de  ce 
remede,  cette  malade  prit  alterna¬ 
tivement  quatorze  fumigations  du 
poids  d’un  gros  de  mercure  doux 
chacun  ,  8c  des  bains. 

Dès  le  28  novembre,  on  s’ap- 
perçut  que  l’engorgement  des  aines 
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étoit  diffipé;  les  autres  fymptomes 
n’avoient  encore  éprouvé  aucun 
changement. 

Le  5  décembre  ,  la  gonorrhée  pa¬ 
rut  diminuée  ;  les  pullules  commen- 
çoient  à  fe  deiTécher  &  à  s’affaiffer  , 
celles  de  Panus  étoient  même  déjà 
guéries,  Pulcere  de  cette  partie  fe 
détergeoit  avantageufement. 

Le  ïo  décembre,  la  gonorrhée  fe 
tarilfoit ,  &  le  peu  d’écoulement  qui 
fubfilloit  encore,  étoit  blanc  &  fi¬ 
landreux  ;  les  pullules  continuoient 
à  fe  deiTécher  &  à  s’effacer;  l’ulcere 
de  Panus  commencoitàfe  cicatrifer. 

Le  1 7  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie  , 

&  il  n’exilloit  plus  que  la  tache  des 
pullules ,  qui  étoient  totalement  def- 
féchées. 

Le  2  o  décembre ,  Pulcere  de  Panus 

* 

étoit  cicatrifé  ;  &  comme  c’étoit  le  f 
feul  fymptome  encore  fubfillant  de 
la  maladie ,  la  guerifon  fut  jugée  par¬ 
faite,  &  cette  malade  envoyée  aux 
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convalefcentes  ;  elle  en  Sortit  le  24 
décembre  dans  le  meilleur  état  pof- 
fible ,  après  avoir  pris  quatorze  gros 
de  mercure  doux  en  fumigation,  & 
foixante  &c  douze  lavemens  dans  les¬ 
quels  on  avoit  employé  ûx  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne  ;  fa  fanté 
eft  encore  aujourd’hui  très  bonne. 

Obfervation  troifieme. 

369.  Marie-Jeanne ....  âgée  de 
vingt  ans  5  native  de  la  Bourgogne  , 
d’un  tempérament  fanguin  &:  déli¬ 
cat  ,  &  ayant  fait  il  y  a  cinq  mois 
une  fauffe  couche ,  après  laquelle 
elle  eiïuya  une  perte  très  abon¬ 
dante  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  j  décembre 
1776  y  pour  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  déjà  ancienne  *  &  une  grande 
quantité  de  poireaux  .réunis,  à  la 
vulve  en  forme  de  chou-fleur ,  des 
douleurs  fourdes  dans  tous  les  mem¬ 
bres  ;  cette  malade  n’avoit  point  eu 
de  réglé  depuis  fa  perte» 
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Comme  on  pouvoit  naturellement 
foupçonner  la  groffeflTe,  on  fe  con¬ 
tenta  de  faigner  cette  malade,  &c 
de  lui  donner  de  la  tifane  émolliente 
pour  la  préparer  à  Pufage  des  lave- 
mens  anti-vénériens  :  elle  les  com¬ 
mença  le  7  décembre ,  à  la  quantité 
de  deux  par  jour,  dans  chacun  def- 
quels  on  mit  fucceffivement  la  dofe 
de  liqueur  anti-vénérienne  d^ufage. 

Elle  prit  en  même  tems  huit  fu¬ 
migations  locales ,  dirigées  fur  le 
chou-fleur  $  &  de  la  réunion  de 
ces  deux  remedes,  qui  ont  fuffi  à 
fa  guérifon ,  il  n*eft  réfulté  aucune 
douleur  ni  accident  :  la  grofleflfe  pa¬ 
rut  même  encore  plus  confirmée , 
&  fe  -préfentoit  bien. 

A  la  vifite  du  ï 5  décembre,  Pé~ 
coulement  de  la  gonorrhée  parut 
déjà  diminué  ,  les  poireaux  corn- 
mençoient  même  à  fe  flétrir. 

Le  1 8 ,  lecoulement  de  la  gonor¬ 
rhée  étoitplus  blanc,  &  en  moindre 
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quantité  ;  les  poireaux  continuoient 
à  fe  flétrir  &  à  tomber  ;  les  douleurs 
étoient  beaucoup  diminuées. 

Le  24,  la  gonorrhée  étoit  confi- 
dérablement  diminuée ,  les  poireaux  • 
étoient  en  partie  détruits. 

Le  30  décembre  ,  la  gonorrhée 
fe  tariflbit  ;  8c  il  n’exiftoit  plûs  au¬ 
cun  des  poireaux  dont  la  réunion 
avoir  formé  une  maffe  reflemblante 
à  un  chou-fleur;  les  douleurs  fourdes 
étoient  totalement  diffipées. 

Le  6  janvier  ,  la  gonorrhée  étoit 
abfolument  tarie  ;  on  purgea  la  ma¬ 
lade  ,  8c  elle  fut  jugée  parfaitement 
guérie  le  8  janvier ,  après  avoir  pris 
huit  gros  de  mercure  doux  en  fumi- 
gation ,  8c  cinquante-fix  lavemens  » 
dans  lefquels  il  étoit  entré  cinq  pintes 
de  liqueur  anti  -  vénérienne  ;  cettê 
malade  eft  accouchée  heureufement 
d’un  enfant  vivant ,  cinq  mois  après 
être  fortie  de  cette  maifon. 
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Gbfervation  quatrième . 

385.  Marie- Jeanne . . .  native  de 
la  Champagne ,  âgée  de  vingt-deux 
ans,  ordinairement  bien  réglée  & 
d*un  excellent  tempérament ,  ell  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  pe¬ 
tite  Pologne  le  23  décembre  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  dont 
elle  avoir  été  traitée  chez  elle  fans 
fuccès  ;  cette  gonorrhée ,  déjà  an¬ 
cienne  ,  étoit  accompagnée  de  bou¬ 
tons  enflammés  à  ^extérieur  des 
coiffes ,  de  pullules  fuppurantes  très 
multipliées  fur  les  feffes  &  à  la  marge 
de  Panus ,  de  poireaux  à  la  vulve  ; 
elle  avoit  en  outre  une  gale  univer- 
felle. 

Après  avoir  été  faignée  ,  baignée 
&  purgée  convenablement  ,  cette 
malade  commença  les  lavemens  an-  1 
ti-vénériens  le  27  décembre,  à  la 
quantité  de  deux  par  jour,  &  à  la 
dofe  de  liqueur  anti-vénérienne  d’u- 
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fage  ;  &  elle  les  continua  fans  inter¬ 
ruption  ,  jufqu’au  premier  février 
fuivant,  fans  en  avoir  éprouvé  la 
plus  légère  incommodité.  Pendant 
pufage  de  ce  remede  ,  on  lui  donna 
dix  fumigations  générales  du  poids 
d’un  gros  &c  demi  de  mercure  doux 
chacune. 

A  la  vifite  du  9  janvier,  on  s’ap- 
perçut  de  quelque  diminution  à  Pé- 
«roulement  de  la  gonorrhée  ;  les  bou¬ 
tons  commençoient  à  s’effacer ,  1  la 
gale  étoit  moins  vive ,  &  céda  affez 
promptement  à  quelques  friélions 
d’onguent  citrin.  On  avoit  déjà  ex¬ 
tirpé  les  poireaux. 

Le  1 6  janvier,  la  gonorrhée  corn- 
mençoit  à  tarir ,  les  pullules  s’effa- 
çoient,  les  poireaux  n’avoient  plus 
reparu ,  la  gale  étoit  guérie. 

Le  30  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie 
&  tous  les  autres  fymptomes  dé¬ 
truits  ;  c’efl  pourquoi  on  envoya 
cette  malade  aux  convaiefcentes  > 
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d’oii  elle  fortit  parfaitement  guérie 
&  en  bon  état  le  3  février ,  trente- 
neuf  jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon  :  elle  y  avoit  pris  quinze  gros 
de  mercure  doux  en  fumigation ,  & 
foixante-quatre  lavemens  dans  les¬ 
quels  on  avoit  fait  entrer  cinq  pintes 
&  un  quart  de  liqueur  anti- véné¬ 
rienne.  Sa  fanté  qui  eft  encore  ac¬ 
tuellement  très  bonne  ,  n?a  été  au¬ 
cunement  altérée  de  Pufage  de  ces 
remedes. 

Ohfervation  cinquième . 

3 9 6.  Catherine.  . . .  native  de  la 
Champagne  ,  âgée  de  quinze  ans  , 
d*un  bon  tempérament,  &  bien  ré¬ 
glée,  ayant  été  déjà  traitée  &  guérie 
dans  la  maifon  de  la  petite  Pologne  y 
au  mois  de  feptembre  dernier,  voyeç 
n®.  289,  y  eft  entrée  pour  la  fécondé  t 
fois  le  2  6  décembre ,  pour  une  go¬ 
norrhée  virulente  récente ,  des  chan¬ 
cres  au  clitoris  *  à  la  nymphe  gauche  , 

& 
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&  un  ulcéré  aflez  confidérable  à 
Panus,  pénétrant  jufqu’au  reéfum. 

Après  avoir  été  fuffifamment  bai¬ 
gnée  *  pour  fe  préparer  aux  fumiga¬ 
tions  8c  aux  lavemens  anti-vénériens, 
la  faignée  8c  la  purgation  ayant  été 
jugées  peu  utiles  ,  elle  commença 
Pufage  des  lavemens  le  premier  jan¬ 
vier  1777,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour,  jufqu’au  22  du  même  mois; 
alors  on  lui  en  donna  trois  par  jour, 
&  elle  les  continua  à  cette  quantité 
fans  interruption  jnfqu’au  10  mars 
fuivant. 

Pendant  Pufage  des  lavemens  anti- 
vénériens  ,  cette  malade  prit  plu- 
fleurs  bains  &  vingt  -  une  fumiga¬ 
tions  locales  du  poids  d’un  gros  de 
mercure  doux  chacune,  principale¬ 
ment  dirigées  fur  l'anus. 

A  la  viflte  du  1 6  janvier,  on  s’ap- 
perçut  que  les  chancres  de  la  vulve 
commençoient  à  fe  déterger;  mais 
Tome  IL  D 
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Pulcere  de  l’anus  &  la  gonorrhée 
étoient  toujours  au  meme  état. 

Le  2  6  janvier ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  commençoit  à  diminuer, 
les  chancres  de  la  vulve  fe  déter- 
geoient  vifiblement  ;  mais  Pulcere 
de  Panus  ne  cédoit  point  aux  re- 
medes. 

Le  30  janvier,  P  écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  blanc  &  diminuoit 
encore  plus  ;  les  chancres  de  la  vulve 
fe  cicatrifoient  ,  mais  Pulcere  de 
Panus  étoit  toujours  rebelle  :  on  en 
toucha  les  bords  qui  étoient  durs  &c 
calleux ,  avec  un  peu  de  beurre  d’an¬ 
timoine. 

Le  6  février ,  la  gonorrhée  fe  ta- 
rilïbitjles  chancres  étoient  cicatrifés 
à  un  point  près  au-delîus  du  méat 
urinaire  :  dans  ce  tems ,  il  iurvint  des 
poireaux  à  la  vulve. 

Le  1  3  *  la  gonorrhée  étoit  tarie  , 
les  chancres  de  la  vulve  étoient  pref- 
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que  totalement  cicatrifés  ;  on  conti- 
riua  à  toucher  les  bords  durs  de  Pul- 
cere  de  Panus  avec  le  beurre  d’anti¬ 
moine. 

Le  2 1  février ,  les  chofes  étoient 
à-peu-près  au  même  état. 

Le  2 6  Février,  les  bords  de  l’ul- 
cere  de  Panus  étoient  détruits  3  &  il 
commençoit  àfecicatrifer  ;  les  chan¬ 
cres  de  la  vulve  étoient  cicatrifés  * 
les  poireaux  étoient  tombés. 

Le  5  mars  Pulcere  de  Panus  étoit 
parfaitement  cicatrifé  ,  &c  tous  les 
autres  fymptomes  étoient  également 
diffipés  :  c’eft  pourquoi  on  fit  paffer 
cette  malade  aux  convalefcentes  * 
d’où  elle  fortit  bien  guérie  &  en  bon 
état  le  1  2  mars ,  deux  mois  &  demi 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon , 
apres  avoir  pris  vingt -un  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation  ,  & 
deux  cens  deux  lavemens  dans  lef- 
quels  on  avoit  fait  entrer  feize  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 
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Elle  n'a  éprouvé  ni  douleurs  ,  ni 
colique ,  ni  aucun  autre  accident  de 
Pufage  deslavemens  anti-vénériens, 
pris  néanmoins  en  très  grande  quan¬ 
tité  j  &c  fans  leur  fecours ,  Pulcere 
pénétrant  de  Panus  auroit  peut-être 
guéri  difficilement.  Cette  malade  , 
qui  s'ell  repréfentée  depuis ,  jouit  en¬ 
core  de  la  meilleure  fanté. 

Obfervation  fxieme. 

41 2.  Genevieve  • . . .  native  de  la 
Champagne ,  âgée  de  vingt  ans,  d'un 
bon  tempérament ,  &  ordinairement 
bien  réglée  ,  ayant  déjà  été  traitée  Sc 
guérie  dans  cette  maifon  au  mois  de 
juin  r  776  (voye^  n°  207),  y  eft  entrée 
de  nouveau  le  8  janvier  1777, pour 
une  gonorrhée  virulente  récente  , 
accompagnée  d'un  engorgement  in¬ 
flammatoire  aux  deux  grandes  lè¬ 
vres,  de  pullules  larges  &  élevées 
répandues  fur  toute  la  vulve  ,  & 
d'une  pullule  ulcérée  à  la  marge  de 
Panus. 
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Après  avoir  été  préparée  par  une 
faignée  ,  des  bains  ,  &c  une  purga¬ 
tion  ,  cette  malade  commença  le  i  2 
janvier  les  lavemens  anti-vénériens 
à  la  quantité  de  deux  par  jour,  dans 
chacun  defquels  on  mit  fucceffive- 
ment  &c  graduellement  les  dofes  de 
liqueur  and- vénérienne  d’ufage. 

On  difcontinua  ce  remede  les  2  r, 
22  &c  23  janvier,  à  caule  de  Pabon- 
dance  de  fes  réglés  furvenues  à  cette 
époque  ;  elle  le  reprit  le  24  janvier 
jufqu’au  14  février,  qu’on  fut  obligé 
de  l’interrompre  encore  pour  le 
même  accident  qui  s’étoit  répété. 
Depuis  le  17  février  elle  continua 
les  lavemens  jufqu’au  25  du  même 
mois  fans  interruption. 

Pendant  Pufage  de  ce  remede  , 
on  donna  treize  fumigations  locales 
d’un  gros  de  mercure  doux  chacune  ; 
elles  furent  principalement  dirigées 
vers  la  vulve  &  l’anus. 

A  la  viflte  du  22  janvier,  Pengor- 

D  iij 


54  Ohferv .fur les  différentes  méthodes 

gement  des  grandes  levres  étoit  un 
peu  diminué  ,  l’inflammation  étoit 
calmée  ,  les  pullules  commençoient 
même  à  s’affailfer. 

Le  30  janvier,  le  gonflement  des 
grandes  levres  diminuoit  encore  plus 
fenfiblement,  les  pullules  s’effaçoient, 
l’écoulement  de  la  gonorrhée  étoit 
moins  abondant ,  &  d’une  plus  belle 
couleur  ;  mais  Pulcere  de  l’anus  étoit 
encore  rebelle  aux  remedes. 

Le  6  février,  les  pullules  étoient 
déjà  effacées  ,  l’engorgement  des 
grandes  levres  prefque  totalement 
diffipé  ;  la  gonorrhée  fe  tariffbit , 
mais  Pulcere  de  l’anus  ne  donnoit 
encore  aucun  ligne  de  guérifon;  il 
parut  même  à  cette  partie  une  lié- 
morrhoïde  très  dure  &:  très  doulou- 
reufe  ,  qu’oji  chercha  à  amollir  par 
la  vapeur  des  herbes  émollientes. 

Le  1  3  février ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ,  Phémorrhoïde  s’amolliffoit  5 
Pulcere  de  l’anus  cosnmençok  à  fe 


â adminiflrer  le  Mercure.  y  y 
cicatrifer ,  tous  les  autres  fymp- 
tômes  étoient  déjà  dilîipes. 

Le  x  7 ,  l’hémorrhoïde  étoit  fuffi- 
famment  amollie  ,  &  prefque  dans 
fon  état  naturel  ;  Pulcere  de  l’anus 
fe  cicatrifoit  fenfiblement. 

Le  2  i,  Pulcere  de  l’anus  étoit  ci- 
catrifé  ,  &  il  n’exiftoit  plus  aucun 
des  fymptomes  de  la  maladie.  On  fit 
palier  cette  fille  aux  convalelcentes  , 
d’où  elle  fortit  parfaitement  guérie 
le  2  6  février  ,  après  quarante  -  huit 
jours  de  traitement,  pendant  lefquels 
elle  avoit  pris  treize  gros  de  mer¬ 
cure  doux  en  fumigation ,  quatre- 
vingt-deux  lavemens  dans  lefquels 
on  avoit  fait  entrer  fept  pintes  de 
liqueur  anti  -  vénérienne.  Elle  n’a 
éprouvé  aucun  dérangement  à  fa 
fanté  de  l’ufage  de  ces  remedes,  & 
elle  fe  porte  encore  aéluellement  très 
bien. 

Obfervatlon  feptieme. 

430.  Marguerite.....  native  du 
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Beauvoifis,  âgée  de  dix-fept  ans, 
d’un  bon  tempérament ,  &  ordinai¬ 
rement  bien  réglée ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Polo¬ 
gne  le  t  6  janvier  1777,  pour  une 
gonorrhée  virulente  avec  phlogofe; 
la  vulve  étoit  parfemée  de  pullules 
ulcérées,  de  même  que  le  periné  & 
la  marge  de  l’anus;  elle  avoit  en  ou¬ 
tre  une  très-large  pullule  fur  la  felTe 
droite. 

Après  avoir  été  faignée ,  purgée , 

6  luffifamment  baignée,  elle  com¬ 
mença  le  20  à  prendre  les  lavemens 
à  la  quantité  de  deux  par  jour,  dans 
chacun  defquels  on  avoit  mêlé  deux 
mefures  de  liqueur  anti-vénérienne  ; 
mais ,  malgré  cette  petite  quantité , 
il  parut  dès  le  23  une  falivation  qui 
en  exigea  l’interruption  pendant 
trois  jours ,  au  bout  duquel  terns  elle 
les  reprit  jufqu’au  premier  février, 
que  la  falivation  reparut  avec  encore 
plus  d’abondance  ;  ce  qui  obligea  à 
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la  purger  plufieurs  fois  de  fuite ,  à 
employer  les  gargarifmes  d’ufage,  & 
à  continuer  les  bains. 

Le  1 2  février,  cette  malade  reprit 
les  lavemens ,  dans  chacun  defquels 
on  fit  infufer  une  tête  de  pavot;  on 
mettoit  alors  quatre  mefures  de  li¬ 
queur  anti-vénérienne  dans  chacun , 
&  elle  les  continua  à  cette  quantité 
&  à  cette  dofe,  fans  interruption  & 
fans  accident  jufqu’au  1 1  mars  inclu- 
fivement.  v 

On  ne  commença  les  fumigations 
que  le  1 3  février;  on  en  donna  huit, 
une  tous  les  deux  jours,  du  poids 
d’un  gros  de  mercure  doux  ;  elles 
furent  principalement  dirigées  vers 
les  parties  affeélées  de  pullules. 

A  la  vifite  du  13  février ,  l’écou¬ 
lement  de  la  gonorrhée  parut  déjà 
diminué,  &  de  meilleure  couleur, 
les  pullules  commençoient  même  à 
s’affaiffer. 

Le  2 1  février,  la  gonorrhée  dimi- 
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nuoir  fenllblement ,  &  les  pullules 
continuoient  à  s’effacer. 

Le  26  février ,  les  pullules  étoient 
prefque  totalement  effacées ,  &  la 
gonorrhée  fe  tarilfoit  ;  pour  la  delfé- 
cher  encore  plus  promptement ,  on 
donna  alors  la  tifane  fudorifique , 
qu’on  rendit  purgative  tous  les  qua¬ 
tre  jours,  8c  quelques  gouttes  d’élixir 
tonique. 

Le  j:  mars ,  la  gonorrhée  étoit  pres¬ 
que  tarie. 

Le  xo  mars,  la  gonorrhée  étoit  ta¬ 
rie  ,  8c  cette  malade  fut  jugée  abfolu- 
ment  guérie,  après  cinquante -deux 
jours  de  traitement,  8c  après  avoir 
pris  une  once  de  mercure  doux  en 
fumigation,  8c  foixante -douze  la- 
vemens  ,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  lix  pintes  de  liqueur  anti-vé¬ 
nérienne.  Elle  n’a  éprouvé  de  l’ufage 
de  ces  remedes  aucun  inconvénient 
que  la  falivation  furvenue  dès  les 
commencemens ,  8c  dont  il  a  été  fait 
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mention ,  8c  fa  fanté  efl  encore  au¬ 
jourd’hui  très  bonne  >  comme  on 
vient  de  s’en  convaincre. 

Objervation  huitième . 

458.  Alexandrine  * . femme 

mariée ,  âgée  de  trente  trois  ans  ^  na¬ 
tive  du  Hainaut »  d’un  bon  tempéra¬ 
ment  ,  8c  ordinairement  bien  réglée» 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  7  février  1777* 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  que  lui  avoir  communiquée 
fon  mari ,  il  y  avoir  neuf  ans ,  8c  pour 
laquelle  elle  avoir  déjà  été  traitée 
trois  fois  fans  fuccès  par  la  méthode 
des  friéfions.  Les  principaux  fymp- 
tomes  de  cette  ancienne  maladie  » 
croient  un  écoulement  virulent ,  un 
engorgement  extraordinaire  avec  ul¬ 
cération  aux  nymphes  8c  au  prépuce 
du  clitoris  »  des  chancres  rongeans  à 
la  fourchette  ,  des  douleurs  aigues 
dans  tous  les  membres  »  8c  une  in- 
fomnie  habituelle. 
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Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée ,  cette  malade  fut  mife  à 
Pufage  des  lavemens  le  17  février ,  à 
la  quantité  de  deux  par  jour ,  dans 
chacun  defquels  on  mêla  d’abord 
deux  ,  puis  trois  ,  &  enfin  quatre 
mefures  de  la  liqueur  anti  -  véné¬ 
rienne  ;  elle  les  continua  fans  inter* 
ruprion  jufqu’au  3  1  mars,  quoiqu’elle 
éprouvât  pendant  leur  ufage  un  cra¬ 
chotement  ;  mais  il  parut  fi  léger, 
qu’il  n’exigea  pas  même  une  purga¬ 
tion  A  Pufage  confiant  des  lavemens 
on  joignit  dix-huit  fumigations  lo¬ 
cales,  principalement  dirigées  fur  la 
vulve  :  chacune  de  ces  fumigations 
étoit  faite  avec  un  gros  de  mercure 
doux  (a). 

D  ès  le  5  mars,  on  s’apperçut  à  la 
vifite  que  l’engorgement  des  nym- 

(  a  )  Cette  malade  avoit  d’abord  été  de'ftinée 
à  prendre  le  fublimé  en  folution  ;  mais  les  deux 
premiers  grains  qu’elle  en  prit,  lui  occafion- 
nerent  des  vomiffemens  qui  ne  permirent  pas 
d’en  continuer  l’ufage. 
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phes  commençoit  à  diminuer,  que 
les  ulcérés  fe  détergeoient  quoique 
lentement ,  de  même  que  les  chan¬ 
cres,  &  que  le  fommeil  fe  rétablif- 
ioit  j  l’écoulement  ,  qui  n’avoit  pu 
être  bien  eftimé  d’abord  à  caufe  de 
l’excelîîf  engorgement  des  nymphes, 
étoitprefque  tari  ;  on  croiroit  même 
qu’il  n’étoit  produit  que  par  l’abon¬ 
dante  fuppuration  de  l’ulcere ,  ce  qui 
arrive  afTez  fouvent ,  comme  on  l’a 
déjà  dit,  &  peut  même  occafionner 
des  méprifes  fur  la  nature  de  ces 
fortes  d’écoulemens. 

Le  i  2  mars  ,  le  gonflement  des 
nymphes  continuoit  à  diminuer ,  les 
ulcérés  fe  détergeoient  un  peu  plus 
promptement,  par  des  lotions  fré¬ 
quentes  qu’on  y  faifoit  avec  l’eau 
phadégénique  ;  le  chancre  étoit  en 
bon  état ,  les  douleurs  étoient  pref- 
que  totalement  dilïipées. 

Le  20  mars ,  le  gonflement  des 
nymphes  diminuoit  encore  plus  fei> 
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fiblement ,  les  uiceres  étoient  bien 
détergés,  &  commençoient  à  fe  ci- 
catrifer  ;  le  chancre  étoit  déjà  cica- 
trifé,  les  douleurs  étoient  tout-à-fait 
diffipées,  &le  fommeil  abfolument 
rétabli. 

Le  27  mars ,  il  n’exiftoit  plus  d’en¬ 
gorgement  aux  nymphes ,  les  ulcérés 
&  les  chancres  étoient  cicatrifés  ; 
cette  malade  fut  purgée  avec  les  pi¬ 
lules  de  Beilofte. 

Le  2  avril ,  elle  fut  jugée  parfaite»* 
ment  guérie  :  elle  étoit  en  très  bon 
état;  &c  pendant  fon  traitement,  elle 
n’avoit  éprouvé  ni  douleurs ,  ni  au¬ 
cun  accident ,  que  le  léger  cracho¬ 
tement  dont  on  a  fait  mention ,  qui 
n’exigea  pas  même  Pinterruption  de 
fes  remedes.  On  lui  avoit  donné  neuf 
gros  de  mercure  doux  en  fumigation, 
&  quatre-vingt-dixdavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  fept  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Cette  malade  s’eft  repréfentée  plu- 
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fieurs  fois  depuis  j&  on  a  vérifié 
avec  fatisfaéfion ,  que  fa  fanté  étoit 
parfaite  ,  &  fa  guérifon  complette 

6  radicale. 

..  .  / 

Obfervation  neuvième . 

484.  Marie  . . .  femme  mariée , 
âgée  de  feize  ans ,  native  de  Paris , 
d’un  tempérament  fanguin ,  &  ordi¬ 
nairement  bien  réglée,  excepté  de¬ 
puis  trois  mois  qu’elle  éprouvoit  une 
îupprefïîon  qui  lui  faifoit  foupçon- 
ner  la  groffeffe  ?  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne  le 

7  mars  1 777,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  *  que  lui 
avoir  communiquée  fon  mari  depuis 
fa  couche  (a).  Cette  maladie  étoit 
fuffifamment  caraélérilee  par  une 
gonorrhée  virulente  ,  des  pullules 
ulcérées  fur  les  grandes  levres,  au 
pli  de  la  cuiffe ,  &  à  la  marge  de 


(  a  )  Elle  étoit  accouchée  depuis  quatre  mois 
4’ un  enfant  bien  portant. 
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Panas  :  elle  avoit  en  outre  un  engor¬ 
gement  à  Paine  droite  *  qui  fe  pro- 
longeoit  jufques  fur  la  cuiffe. 

Après  qu’elle  eut  été  faignée  & 
mife  à  Pufage  d’une  tifane  émol¬ 
liente,  on  lui  fit  commencer  les  la- 
vemens  anti-vénériens  le  9  mars ,  à 
la  quantité  de  deux  par  jour ,  &  elle 
les  continua  jufqu’àu  1 6  avril ,  fans 
en  avoir  éprouvé  le  plus  léger  in¬ 
convénient. 

Pendant  Pufage  de  ce  remede  on 
lui  adminiftra  treize  fumigations  du 
poids  d’un  gros  de  mercure  doux 
chacune ,  qui  furent  principalement 
dirigées  fur  les  pullules ,  &:  elle  n’eut 
befoin  que  de  ces  deux  remedes  pour 
parvenir  fans  douleur  à  une  guérifon 
radicale. 

Dès  le  27  mars,  on  s’apperçut  à 
Pinfpeélion  que  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit ,  que  les  pullules  commen- 
çoient  à  s’effacer ,  &  que  l’engorge- 
ment  des  aines  fe  réfolvoit. 
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Le  5  avril,  les  pullules  étoient 
déjà  toutes  effacées ,  la  gonorrhée  fe 
tarifïbit,  &  il  ne  fubfiftoit  plus  d’en¬ 
gorgement  à  l’aine. 

Le  io  avril,  tout  étoit  diffipé;  ce 
qui  n’empêcha  pas  de  continuer  les 
remedes,  pour  en  afTurer  encore  plus 
parfaitement  le  fuccès. 

Le  1 7  avril ,  la  guérifon  parut  être 
complette  ;  & ,  pour  y  parvenir,  on 
avoit  employé  treize  gros  de  mer¬ 
cure  doux  en  fumigation ,  &  foixante 
Scd  ix-huit  lavemens,  dans  lefquels 
on  avoit  fait  entrer  fix  pintes  ôc  de¬ 
mie  de  liqueur  anti  -  vénérienne. 

Il  n’eft  réfulté  de  Pufage  combiné 
de  ces  remedes  aucune  efpece  d’acoi- 
dent  ;  la  grolTefle  de  cette  femme 
parut  encore  plus  confirmée  à  fa  for™ 
tie,  &  l’enfant  commençoit  à  don™ 
ner  des  fignes  peu  équivoques  d’une 
exiftence  vigoureufe  :  elle  eft  accou¬ 
chée  à  terme  très  heureufement  d’un 
Tome  IL  E 
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enfant  bien  portant ,  &  fa  fanté  ne 
s’eft  pas  démentie  depuis. 

Obfervution  dixième. 

612.  Elizabeth ....  âgée  de  dix- 
huit  ans,  native  de  la  Champagne, 
ordinairement  bien  réglée  ,  mais 
d’un  tempérament  délicat ,  efl  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  26  mai  1777  ,  pour  une 
gonorrhée  virulente ,  des  excoria¬ 
tions  chancreufes  à  la  vulve  &  à  la 
marge  de  l’anus ,  une  plaie  fiftuleufe 
à  la  nymphe  droite,  des  crêtes  de 
coq  &  des  poireaux  à  l’anus,  un 
bubon  à  l’aine  droite  ,  &  une  gale 
univerfelle.  La  plupart  de  ces  fymp- 
tomes  exiftoient  depuis  quatre  mois, 
fans  que  cette  malade  eût  fongé  à 
prendre  aucun  remede. 

Elle  commença  les  lavemens  anti¬ 
vénériens  le  27  mai ,  concurrem¬ 
ment  avec  les  bains }  elle  prenoit 


y 


c?  adminijlrcr  le  Mercure.  6  y 

tous  les  jours  deux  lavemens ,  dans 
chafcun  defquels  on  mêloit  deux  me- 
fures  de  liqueur  anti-vénérienne: 
on  porta  infenfiblement  la  dofe  à 
trois  mefures ,  puis  à  quatre  ;  &c  elle 
les  prit  à  cette  derniere  dofe  depuis 
le  2  juin  jufqu’au  8  juillet ,  fans  qu’il 
en  ait  réfulté  ni  coliques,  ni  dou¬ 
leurs. 

A  l’ufage  de  ces  lavemens  on  joignit 
les  fumigations  locales  de  mercure 
doux ,  &  on  en  donna  quatorze  du 
poids  d’un  gros  chacune ,  qui  furent 
dirigées  par  le  moyen  d’un  enton¬ 
noir  fur  le  mal  même. 

A  l’infpeétion  du  1 1  juillet ,  les 
excoriations  parurent  déjà  prêtes  à 
fe  cicatrifer  ;  on.  avoit  d’abord  dé¬ 
couvert  le  fond  de  la  fiftule,  &  elle 
étoit  déjà  prefque  guérie  ;  le  bubon 
commençoit  à  fe  réfoudre ,  les  crêtes 
de  coq  &  les  poireaux  étoient  tom¬ 
bés  ,  &  la  gale  fe  guériffoit  avec  la 
pommade  citrine. 
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Le  x  8  ,  le  bubon  continuoit  à  fe 
réfoudre  ;  les  crêtes  de  coq  n’exif- 
toient  plus  ;  la  gale  étoit  guerie ,  ainli 
que  la  fiftule  ;  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement ,  &  la  couleur  en 
étoit  améliorée  :  on  en  hata  la  gue- 
rifon  par  le  moyen  de  la  tifane  fu- 
dorifique ,  que  l’on  rendit  purgative 
tous  les  quatre  jours. 

Le  2  y  ,  tous  les  fymptomes  étoient 
diffipés,  &  il  ne  fubfiftoit  plus  qu’un 
léger  écoulement ,  qu’on  parvint  à 
tarir  en  continuant  la  tifane  fudo- 
rifique. 

Ce  fuintement  étoit  totalement 
difparu  le  i  o  juillet  ;  de  forte  que 
cette  malade  fut  alors  cenfée  par¬ 
faitement  guérie  ,  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident. 

Pour  parvenir  à  cette  guérifon, 
on  avoit  employé  quatorze  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation  ,  6c 
quatre-vingt-fix  lavemens ,  dans  lef- 
quels  on  avoit  mêlé  fept  pintes  de 
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liqueur  anti-vénérienne  :  ces  reme- 
des  n’ont  produit  aucune  altération 
à  fa  fanté ,  qui  eft  encore  aujour¬ 
d’hui  très  bonne. 

II  y  a  eu  foixante  8c  ün  malades 
traités  par  les  lavemens  anti-véné¬ 
riens  joints  aux  fumigations  mercu¬ 
rielles  ;  8c  il  en  eft  mort  deux,  dont 
on  trouvera  les  obfervations  dans 
la  IVe  Partie. 
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CHAPITRE  VII. 

Observations  furies  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  la  folution 
de  fublimé  corrofif ,  concurremment 
avec  les  fudorifiques . 

Cette  maniéré  d’adminiftrer  le 
fublimé ,  a  été  le  fecret  de  quelques 
empyriques  charlatans  ,  qui  voulant 
perfuader  qu’ils  guériffoient  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  fans  mercure  ,  ou 
même  que  le  fublimé  étoit  un  re¬ 
mède  dangereux  >  &  dont  ils  étoient 
bien  éloignés  de  fe  fervir,  avoient 
choifi.  cette  forme ,  pour  infinuer 
que  les  végétaux  fuffifoient  à  la  cure , 
ou  pour  fe  fouftraire  plus  aifément  au 
danger  d’être  découverts  par  l’ana- 
lyfe  qu’on  en  voudroit  tenter.  Il  eft 
en  effet  affez  difficile  de  trouver  un 
grain  de  fublimé  noy  é.,pour  ainfrdire. 
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dans  une  pinte  de  tifane  chargée  de 
parties  extraélives  qui  Penveloppent: 
cependant  à  force  de  foins  ,  on  y 
eft  quelquefois  parvenu  ;  mais  il  faut 
alors  travailler  fur  de  grandes  quan¬ 
tités  ,  &  ce  travail  eft  pénible  & 
coûteux.  (Peft  cette  difficulté  qui  fait 
la  fécurité  des  charlatans  *  &  qui  les 
enhardit  à  publier  avec  aflurance 
leurs  prétendus  remedes  végétaux , 
comme  le  véritable  fpécifique  pour 
la  guérifon  de  la  maladie  vénérienne. 
Pour  donner  encore  plus  de  poids 
à  cette  affertion,  il  ont  quelquefois 
PadreiTe  de  préfenter  &c  de  foumettre 
leurs  remedes  à  Panalyfe  chymique  £ 
&  par  cette  ingénuité  artificieufe 
ils  obtiennent  des  certificats  des  chy- 
milles  les  plus  inftruits ,  &  qui  jouif- 
fent  de  la  meilleure  réputation  y  mais 
ces  certificats  11e  doivent  jamais  être 
rigoureufement  interprétés ,  comme 
fi  c’étoit  une  garantie  donnée  au  pu¬ 
blic  ,  que  ces  remedes  ne  contien* 

E  iv 
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nent  pas  de  mercure  ;  c’eft  tout  au 
plus  un  fimple  aveu  du  chymifte  , 
qu’il  n’en  a  pas  trouvé  dans  la  por¬ 
tion  du  remede  qui  lui  a  été  confiée 
pour  être  analyfée ,  qui  en  effet  n’en 
contenoit  point  ,  8c  qui  avoit  été 
probablement  préparée  pour  cela  j 
8c  ce  témoignage  de  fa  véracité  ne 
peut  s’étendre  a  toutes  les  portions 
du  remede  qu’on  difiribue,  8c  avec 
lefquelles  on  trompe  journellement 
le  public. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  fuper- 
cherie  méprifable ,  il  eft  certain  que 
le  fublimé  ,  joint  aux  fudorifiques, 
peut  convenir  aux  tempéramens 
phlegmatiques  ou  relâchés  ;  qu’il  eft 
îupérieurement  indiqué  dans  les  ma¬ 
ladies  anciennes  qui  ont  réfifté  à  tous 
les  autres  remedes  -,  qu’il  ne  l’eft  pas 
moins  quand  il  exifte  des  tumeurs 
indolentes  qu’il  faut  agiter ,  des  vieux 
ulcérés  qu’il  faut  deffécher ,  ou  des 
douleurs  profondes  que  les  remedes 
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doux  ne  feroient  qu’effleurer  :  mais 
hors  ces  cas  privilégiés  ,  ou  autres 
analogues ,  8c  qui  exigent  un  examen 
réfléchi  de  la  part  du  médecin  qui 
les  apprécie  ,  on  peut  affiner  qu’il 
efl:  généralement  plus  avantageux  de 
donner  au  fublimé  un  véhicule  Am¬ 
plement  aqueux,  ou  mucilagineux 
6e  adouciffant ,  pourvu  qu’il  ne  le 
foit  pas  au  point  d’en  énerver  l’ac¬ 
tion.  C’eff:  pourquoi  il  faut  s’en  tenir 
aux  diffolutions  ufitées ,  dans  la  ti- 
fane  émolliente  ou  dans  l’eau  diftil- 
lée  ,  8c  ne  préférer  un  véhicule  plus 
aftif,  que  dans  les  cas  où.  la  fibre 
efl:  lâche,  8c  les  humeurs  croupif- 
fantes. 

Objervation  première . 

556.  Jeanne-Marie-Magdelaine... 
native  de  la  Thiérache ,  âgée  de  3  3 
ans,  d’un  tempérament  phlegmati- 
que ,  mais  ordinairement  bien  réglée, 
ayant  déjà  eu  ,  il  y  avoit  un  an  5  la 
maladie  vénérienne  bien  caraéléri- 
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fée,  pour  laquelle  elle  avoit  été  traitée 
fans  fuccès  chez  elle ,  eft  entrée  a 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  14  avril  1777,  pour  une 
gonorrhée  virulente  qui  n’avoit  pu 
être  guérie ,  des  pullules  larges  & 
ulcérées  fur  les  grandes  levres ,  avec 
difpoiition  à  l’œdeme. 

Comme  elle  avoit  fes  réglés  en 
entrant  dans  cette  maifon ,  on  en 
attendit  la  terminaifon  pour  la  pur¬ 
ger  :  elle  le  fut  le  1 8  avril  ;  &  dès 
le  19  ,  elle  commença  à  prendre  un 
quart  de  grain  de  fublimé  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  apéritive. 

Le  27,  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  par  jour ,  diffous  dans  la  même 
tifane  ;  &  depuis  le  5  mai  jufqu’au 
17  de  juin,  elle  en  prit  trois  quarts 
de  grain  tous  les  jours ,  diffous  dans 
une  pinte  de  tifane  fudorifique ,  fans 
qu’il  en  ait  réfulté  le  plus  léger  acci¬ 
dent. 

Dès  le  3  mai,  on  s’apperçut  que  les 
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puftules  commençoient  à  s'effacer , 
qu'elles  fournifloient  moins  de  pus  : 
mais  la  gonorrhée  étoit  toujours  la 
même  ;  l'enflure  étoit  un  peu  dimi¬ 
nuée. 

Le  8  mai ,  les  puftules  continuoient 
à  s'effacer  &  à  fe  fécher ,  la  gonor¬ 
rhée  diminuoit  un  peu  ,  l'enflure  fe 
diffipoit. 

Le  1 5  mai ,  les  puftules  étoient 
effacées  &  féchées  ,  la  gonorrhée 
étoit  au  même  état  que  le  8  ,*  mais 
Penflure  étoit  prefque  totalement 
diffipée. 

Le  2 1 ,  il  n'exiftoit  plus  de  puf¬ 
tules,  les  réglés  étoient  furvenues 
fans  trouble,  &  l'enflure  étoit  ab- 
folument  diffipée. 

Le  2  8  ,  la  gonorrhée  étoit  encore 
au  même  état  que  le  8. 

Le  4  juin  ,  l'écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  étoit  encore  abondant,  quoi¬ 
que  d'une  bonne  couleur  j  on  mêla 
alors  quelques  purgatifs  à  la  tifane  * 
fudorifique  fimple. 
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Le  1 1  juin ,  on  continua  la  tifane 
fudorifique  purgative. 

Le  14  juin,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  tarie  ;  le  peu  qui  fubfiftoit 
d’écoulement,  étoit  épais,  blanc  8c 
filandreux. 

Le  1 7  juin ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ,  &  cette  malade  fut  réputée 
guérie ,  après  avoir  pris  quarante 
grains  de  fublimé ,  8c  une  très  grande 
quantité  de  tifane  fudorifique.  Sa 
famé  étoit  parfaitement  rétablie  lors 
de  fa  fortie  $  8c  il  n’exiftoit  plus  au¬ 
cune  crainte  raifonnable  de  voir  ben- 
«-*  »  #.  ,  ,  .  •  -, 

fiure  le  renouveller.  Elle  eft  accou¬ 
chée  depuis  d'un  enfant  bien  portant, 
&  fa  fanté  eft  encore  très  bonne. 

Objerv ation  fécondé. 

y  16.  Magdelaine...  âgée  de  qua¬ 
rante-trois  ans  ,  native  de  la  Picar¬ 
die  ,  femme  mariée  &  nourriffant 
Ion  enfant  maigre  8c  foible  8c  âgé  de 
fix  mois,  venu  au  monde  avec  la  mal  a- 
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die  vénérienne,qui  étoit  caraélérifée 
par  des  excoriations  aux  aines  &  aux 
cuiffes,  auxquelles  fuccéda  un  ul¬ 
céré  à  la  commiffure  des  levres.,  re¬ 
connu  vénérien  ;  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne  , 
avec  fon  enfant,  le  27  août  1777* 
pour  une  gonorrhée  virulente  an¬ 
cienne  ,  des  pullules  à  la  vulve ,  un 
engorgement  indolent  aux  glandes 
maxillaires,  &c  une  excroiffance  en 
forme  de  groffe  mûre  à  la  partie 
fupérieure  &c  interne  de  la  cuifte 
droite  ,  lefquels  fymptomes  de  la 
maladie  vénérienne  lui  avoient  été 
communiqués  par  fon  mari ,  qui  en 
étoit  lui- même  plus  fenfiblement  af- 
feélé ,  &  qui  eft  mort  à  la  fuite  de 
fon  traitement  à .  • , . 

Comme  il  n’y  avoit  aucune  raifon 
qui  obligeât  à  faigner  Sc  à  purger 
cette  nourrice,  qui  devoit  d’ailleurs 
être  ménagée  fur  cet  article ,  elle  fut 
mife  à  l’ufage  du  fublimé  le  2  8  août , 


/ 
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à  la  dofe  d’un  quart  de  grain  par 
jour ,  diffous  dans  une  pinte  de  tifane 
émolliente.  Le  premier  feptembre , 
on  lui  en  donna  un  demi-grain ,  &c 
enfuite  trois  quarts  de  grain  tous  les 
jours ,  depuis  le  6  jufqu’au  1 5  fep¬ 
tembre.  Alors  on  porta  la  dofe  du 
fublimé  à  un  grain  par  jour ,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  fudorifique  ; 
&c  elle  le  prit  à  cette  dofe,  &c  ious 
cette  forme ,  jufqu’au  6  octobre  fui- 
vant ,  fans  qu’elle  en  ait  éprouvé  le 
plus  léger  accident. 

L’enfant  tetta  journellement  fa 
mere  ;  &  cette  nourriture  ,  fuffifam- 
ment  imprégnée  fans  doute  des  par¬ 
ties  mercurielles  les  plus  divifees, 
iuffit  à  fa  guérifon. 

A  la  villte  du  1  2  feptembre ,  on 
s’apperçut  déjà  de  quelque  diminu¬ 
tion  à  l’écoulement  de  la  gonorrhée  ; 
les  puftulescommençoientà  s’effacer. 

Le  17  feptembre  ,  la  gonorrhée 
diminuoit  encore  plus  fenfiblement^ 
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les  pullules  étoient  prefque  toutes 
effacées ,  l’engorgement  des  glandes 
maxillaires  fe  réfolvoit ,  l’ulcere  de 
l’enfant  fe  delféchoit. 

Le  24  feptembre ,  l’écoulement 
de  la  gonorrhée  étoit  beaucoup  di¬ 
minué  ,  les  pullules  étoient  effacées  ; 
l’ulcere  de  l’enfant  étoit  totalement 
delféché ,  &  il  alloit  très  bien  j  les 
glandes  du  cou  reprenoient  infenli- 
blement  leur  relïort. 

Le  30,  la  gonorrhée  paroilfoit 
tarie ,  les  glandes  étoient  rentrées 
dans  leur  état  naturel. 

Le  6  oétobre ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  il  n’exilloit  plus  aucun  des 
fymptomes  de  la  maladie  ;  l’enfant 
fe  portoit  très  bien ,  &c  avoit  repris 
de  l’embonpoint. 

Le  8  oélobre,  cette  malade  fut 
!  jugée  guérie ,  ainli  que  fon  enfant  : 
&  pour  parvenir  à  ce  point  déliré, 
elle  avoit  pris  trente-deux  grains  de 
fublimé  en  folution ,  &  vingt-deux 
pintes  de  tifane  fudorifique. 


8o  Obferv.Jùrles  différentes  méthodes 

*  , 

Objervation  troifieme. 

748 .  Anne  ......  native  de  la 

province  du  Maine ,  âgée  de  vingt- 
deux  ans ,  bien  réglée ,  d’un  tempé¬ 
rament  relâché  8e  phlegmatique ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  îfeptembre  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  ,  très 
abondante ,  qu’elle  avoit  depuis  dix- 
huit  mois  ,  8e  pour  laquelle  elle 
avoit  été  traitée  inutilement  chez 
elle  :  elle  reffentoit  en  outre  des 
maux  de  tête  continus ,  8c  des  dou¬ 
leurs  dans  tous  les  membres ,  d’un 
caraétere  non  équivoque. 

Après  avoir  été  purgée,  ce  qui, 
vu  l’état  aéluel  8e  la  durée  de  fa 
maladie  8efon  tempérament,  parut 
devoir  être  une  préparation  fufïi- 
fante  au  traitement  qu’on  fe  pro- 
pofa  de  lui  faire ,  elle  fut  mife  le 
4  feptembre  à  l’ufage  du  fublimé 
difïous  dans  la  tifane  apéritive  ;  elle 

en 
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en  prit  d’abord  un  quart  de  grain 
par  jour;  au  bout  de  quatre  jours, 
on  lui  en  donna  un  demi-grain;  & 
depuis  le  13  jufqu’au  20  du  même 
mois,  trois  quarts  de  grain  tous  les 
jours.  Alors  on  la  purgea  ,  &  on  lui 
donna  enfuite  un  grain  de  fublimé 
par  jour,  diffous  dans  une  pinte  de 
tifane  fudorifique  :  elle  continua  cette 
tifane  jufqu’au  16  octobre,  &  il 
n’en  réfulta  aucun  inconvénient. 

A  la  vifite  du  19  feptembre ,  la 
gonorrhée  parut  un  peu  diminuée  ; 
la  couleur  en  étoit  plus  belle. 

Le  24  feptembre  ,  la  gonorrhée 
continuoit  à  diminuer;  la  couleur 
en  étoit  journellement  moins  char¬ 
gée  ;  les  douleurs  étoieht  déjà  pres¬ 
que  totalement  diffipées. 

Le  8  oétobre,  il  n’exiftoit  plus 
qu’un  léger  fuintement  de  la  go¬ 
norrhée,  pour  lequel  on  donna  les 
eaux  ferrugineufes. 

Le  1 4  oétobre ,  la  gonorrhée  étoit 
Tome  JL  F 
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totalement  deflechée  ,  &  les  dou¬ 
leurs  paroiffoient  évanouies  fans  re¬ 
tour. 

Le  1 5  »  la  guérifon  fut  jugée  fuffi- 
fante  &  folide  -,  &c  pour  l’opérer,  on 
avoit  employé  trente  -  quatre  grains 
de  fublimé  ,  &  vingt  -  fix  pintes  de 
tifane  fudorifique. 

Ohfervation  quatrième. 

686.  Julie ....  native  du  Soiffon- 
nois ,  âgée  de  dix  -  huit  ans  ,  d’un 
tempérament  phlegmatique,  ayant  le 
vifage  décoloré ,  &  étant  néanmoins 
bien  réglée ,  eft  entrée  a  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  1 9  juil¬ 
let  1 777  ,  pour  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  très  abondante,  avec  phlogofe 
à  la  vulve ,  &  un  abfcès  à  la  grande 
levre  gauche  :  pendant  fon  traite¬ 
ment  ,  il  lui  eft  furvenu  une  tumeur 
lymphatique  allez  conlidérable  fous 
l’aiffelle. 

Cette  malade  fut  d’abord  mife  à 

( 
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l’ufage  du  fublimé ,  dont  elle  prenait 
un  quart  de  grain  par  jour,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  légèrement 
apéritive. 

Le  2  8  juillet  &c  les  jours  fuivans ,  011 
lui  en  donna  un  demi-grain  diffous 
dans  la  même  quantité  de  tifane  ;  & 
depuis  le  6  août  jufqu’au  4  oéfobre , 
trois  quarts  de  grain  par  jour ,  dif- 
fous  dans  une  pinte  de  tifane  fudo- 
rifique  :  de  forte  qu’elle  en  prit  cin¬ 
quante  grains  dans  l’efpace  de  trois 
mois  &  quelques  jours  ,  fans  en 
avoir  éprouvé  le  plus  léger  acci¬ 
dent.  On  verra  par  le  journal  de  fa 
maladie,  que  cette  quantité  ,  qui 
peut  paroître  effrayante  ,  étoit  né- 
ceffaire  à  fa  guérifon  ;  &  qu’avec 
une  plus  petite ,  elle  auroit  été  peut- 
être  imparfaite. 

A  la  vifite  du  6  août ,  on  s’ap- 
perçut  de  quelque  diminution  lé¬ 
gère  à  la  gonorrhée  :  l’abfcès  avoir 
été  o  uvert  la  veille. 
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Le  1 3  août ,  les  réglés  avoient 
paru,  & Pulcere  donnoit  Pefpérance 
d’une  cicatrifation  prochaine. 

Le  20,  il  n’étoit  furvenu  aucun 
changement  à  cet  état. 

Le  30  août ,  Pécoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  toujours  le  même. 

Le  10  feptembre,  la  matière  de 
la  gonorrhée  commençoit  à  s’épaif- 
fir;  Pulcere  fe  cicatrifoit. 

Le  24  feptembre ,  Pulcere  étoit 
cicatrifé,  Pécoulement  de  la  go¬ 
norrhée  diminuoit  un  peu  plus  ;  alors 
on  purgea  la  malade  avec  la  tifane 
fudorifique  purgative. 

Le  8  oétobre,  Pulcere  étoit  par¬ 
faitement  cicatrifé  ;  mais  il  étoit 
furvenu  une  tumeur  fous  Paiffelle 
droite ,  qu’on  fut  obligé  d’ouvrir  , 
après  Pavoir  fuffîfamment  amollie 
par  des  cataplafmes  :  la  gonorrhée 
ne  fe  tarilïoit  pas  encore.  !' 

*  Dès  le  5  oélobre ,  on  avoit  fup- 
primé  tout  remede  mercuriel ,  ëc 


» 
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on  y  avoit  fubftitué  les  eaux  ferru- 
gineufes.  ' 

Le  1 5  octobre ,  la  tumeur  de  Paif- 
felle  étoit  en  fuppuration  ,  la  go¬ 
norrhée  commençoit  à  fe  tarir  :  on 
purgea  de  nouveau  la  malade  avec 
la  tifane  fudorifique. 

Le  18,  la  tumeur  de  l’aififelle  fe 
cicatrifoit  ;  la  gonorrhée  continuoit 
à  fe  tarir. 

Le  22  octobre,  il  ne  refioit^plus 
qu’un  léger  fuintement ,  qui  parut 
totalement  defféché  le  25.  La  tu¬ 
meur  de  PaifTelle  étoit  heureufe- 
ment  terminée.  La  guérifon  de  cette 
malade  fut  jugée  alors  fuffifante  ; 
&  pour  Pobtenir  ,  on  avoit  été 
obligé  d’employer  cinquante  grains 
de  fublimé  ,  &  foixante  pintes  de 
tifane  fudorifique ,  pendant  Pefpace 
de  trois  mois  &  quelques  jours  s 
fa  fanté  eft  encore  aujourd’hui  très 
bonne. 

Fa  4  o 
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Il  y  a  eu  vingt -deux  malades 
traités  par  cette  méthode ,  8c  il  n’en 
eft  mort  aucun. 
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CHAPITRE  VIII. 

O  B  se  R  va  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes  ,  traitées  par  la  folu- 
tion  de  fublimé  corrofif ,  concur¬ 
remment  avec  quelques  préparations 
mercurielles  infolubles. 

Les  préparations  de  mercure  in~ 
foluble  deviennent  encore  plus  ré- 
folutives ,  quand  elles  font  données 
concurremment  avec  la  folution  de 
fublimé  :  ces  deux  remedes  fe  prê¬ 
tent  mutuellement  des  forces}  8e  de 
leur  union  ,  il  réfulte  quelquefois 
un  moyen  plus  efficace  de  donner 
aux  fibres  relâchées  le  reiïort  nécef- 
faire  pour  fe  débarraffer  des  fluides 
qui  les  furchargent  8e  les  oppriment  * 
8e  de  divifer  8e  évacuer  en  même 
tems  les  humeurs  croupiffantes  qui 
s’oppofent  au  deflechement  des  an- 

F  iv 


8  8  Objerv.fur  les  différentes  méthodes 

ciennes  gonorrhées  ,  ou  a  la  cica- 
trifation  des  vieux  ulcérés.  Les  chan¬ 
cres  de  vieille  date ,  qui  reparoiffent 
pour  avoir  été  traités  trop  légère¬ 
ment,  ou  qui  fe  reproduifent  facile¬ 
ment  par  une  continuation  de  liber¬ 
tinage  ,  malheureufement  trop  com¬ 
mune  ,  exigent  un  fpécifique  très 
énergique,  qui  les  déterge,  les  vivifie» 
pour  ainfi  dire,  &  un  fondant  qui 
en  réfolve  les  bords ,  6c  qui ,  par 
des  évacuations  répétées,  détourne 
les  humeurs  qui  s’y  portoient  comme 
à  un  cautere  naturel.  Ces  deux  avan¬ 
tages  fe  trouvent  réunis  dans  la  com- 
binaifon  des  deux  moyens  propo- 
fés ,  &c  déjà  très  avantageufement 
connus  des  praticiens  ;  c’eft  même 
pour  ne  négliger  aucune  des  ma¬ 
niérés  de  guérir ,  que  j’ai  cru  ne 
pouvoir  me  difpenfer  de  préfenter 
quelques  obfervations,  qui  juftifient 
l’emploi  qu’on  en  fait  journelle¬ 
ment. 
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Obfervadon  première . 

279.  Rofalie .  native  delà 

Normandie ,‘ âgée  de  vingt-un  ans* 
d'un  bon  tempérament ,  &c  ordi¬ 
nairement  bien  réglée  *  ayant  déjà 
eu  il  y  avoit  deux  ans  un  ulcéré  a 
la  vulve,  qui  a  été  guéri  fans  aucun 
remede  anti-vénérien ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  27  août  1776  ,  pour 

une  gonorrhée  virulente  ancienne  * 
&  un  petit  point  chancreux  au- 
deffus  de  la  luette ,  dont  elle  n'a- 
voit  pu  être  guérie  dans  le  traite¬ 
ment  qu'elle  avoit  fait  depuis  peu 
chez  elle. 

Après  avoir  été  faignée  &c  pur¬ 
gée,  elle  commença  le  premier  fep- 
tembre  le  fublimé  ,  dont  elle  prit 
chaque  jour  un  quart  de  grain  dif- 
fous  dans  une  pinte  de  tifane  émol¬ 
liente. 

Le  5  &c  les  jours  fuivans ,  on  lui 
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en  donna  un  demi-grain  par  jour  ; 
&  depuis  le  15  jufqu’au  29  du 
même  mois  ,  trois  quarts  de  grain 
chaque  jour. 

Depuis  le  4  jufqu’au  29  fep- 
tembre,  cette  malade  prit  tous  les 
jours  fix  grains  de  pilules  fondantes 
anti-vénériennes;  &  tous  les  huit 
jours  *  elle  fut  purgée  avec  les  pi¬ 
lules  de  Bellofle  :  on  fupprimoit  ce 
jour-là,  comme  on  s’en  doute  bien, 
le  fublimé. 

A  la  vifite  du  1 3  feptembre ,  le 
chancre  de  la  luette  commençoit 
déjà  à  fe  cicatrifer,  &  la  gonorrhée 
paroiffoit  un  peu  diminuée. 

Le  1 8  feptembre ,  le  chancre  fe 
cicatnfoit,  &  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  plus  fenfiblement. 

Le  24  feptembre  ,  le  chancre 
étoit  guéri,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foi  t. 

Le  29  feptembre ,  la  gonorrhée 
étoit  guérie;  &c  cette  malade  fortit 
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le  5  o  en  très  bon  état  »  apres  avoir 
pris  feize  grains  de  fublimé  en  folu- 
tion ,  deux  gros  &  douze  grains  de 
pilules  fondantes ,  &c  trois  prifes  de 
pilules  de  Bellofte ,  pour  la  purger; 
lans  que  de  la  reunion  de  ces  re¬ 
mèdes  ,  il  ait  réfulté  le  moindre  ac¬ 
cident. 

Mais  ayant  repris  fes  anciennes 
habitudes ,  elle  revint  a  la  meme 
maifon  de  fante  le  1  o  mai  de  l’annee 
luivante,  pour  y  être  traitée  d’une 
gonorrhée  virulente  récente ,  d’un 
chancre  confidérable  à  la  fourchette, 
de  pullules  crultacées  &c  fuppu- 
rantes,  abondamment  répandues  fur 
l’épaule  gauche  ôc  le  vifage. 

Pour  la  guérir  de  cette  nouvelle 
maladie ,  on  lui  adminillra  cent  qua¬ 
rante-huit  lavemens  anti-veneriens , 
ôc  dix-fept  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  en  friction,  qui  eurent  tout  le 
fuccès  polïible ,  &  fans  que  fa  fante  , 
qui  elt  encore  aujourd’hui  trèsbonne. 
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en  ait  été  aucunement  altérée  ;  ce  qui 
peut  être  regardé  comme  une  nou¬ 
velle  preuve  en  faveur  du  fublimé, 
&  des  lavemens  anti-vénériens. 

Ohfervation  fécondé. 

U- 

^95*  Nicole  .....  native  de  la 
Champagne ,  âgée  de  vingt-quatre 
ans ,  bien  réglée ,  quoiqu’en  petite 
quantité ,  8c  d’un  bon  tempérament, 
ayant  fait  néanmoins  une  faufle- 
couche  depuis  trois  mois  &  demi, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  27  juillet  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  très 
ancienne ,  &  pour  laquelle  elle  n’a- 
voit’  fait  aucun  remede  :  elle  étoit 
accompagnée  d’une  gale  vérolique 
universelle. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
cette  malade  fut  mife  à  l’ufage  du 
fublimé  le  premier  août  :  elle  le  prit 
d'abord  à  la  dofe  d’un  quart  de 
grain  pendant  quatre  jours ,  enfuite 
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<Pun  demi  -  grain  pendant  douze 
jours  ,  &  enfin  de  trois  quarts  de 
grain  pendant  vingt  -  quatre  jours 
confécutifs.  Chaque  dofe  fut  diffoute 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente. 

Le  4  août,  on  commença  à  lui 
donner  concurremment  tous  les  jours 
douze  grains  de  pilules  fondantes  an¬ 
ti-vénériennes  ;  &  tous  les  huit  jours 
on  la  purgea  avec  un  demi-gros  de 
pilules  de  Bellofte 

Pendant  le  même  tems ,  on  la  fit 
frotter  avec  Ponguent  citrin, 

A  la  vifite  du  12  août,  on  s’ap- 
perçut  que  la  gonorrhée  commen- 
çoit  déjà  à  diminuer. 

Le  20  août ,  la  gonorrhée  s’épaif- 
fiffoit,  &c  diminuoit  encore  plus  fen- 
fiblement  ;  la  gale  ét oit  moins  vive , 
&  elle  fe  defféchoit. 

Le  27  août,  les  chofes  étoient  à 
peu  près  au  même  état  que  le  20. 

Le  3  feptembre  ,  la  gonorrhée 
paroiffoit  tariez  mais  pour  en  con~ 
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folider  la  cure ,  on  joignit  à  ces  re- 
medes  Peau  ferrugineufe. 

Le  i  o  feptembre  *  la  gonorrhée 
étoit  tarie  ;  le  peu  de  mucofité  ap- 
perçue  pe  pouvoit  être  regardée  que 
comme  une  fuite  prefque  indifpen- 
fable  de  cette  maladie ,  que  le  tems 
feul  dilïîpe  ;  la  gale  étoit  totalement 
guérie. 

Le  1 7  feptembre ,  la  guérifon  fut 
jugée  parfaite  ;  &  pour  Pobtenir,  on 
avoit  employé  vingt-cinq  grains  de 
fublimé  en  folution  ,  trois  gros  & 
demi  de  pilules  fondantes  anti-véné¬ 
riennes,  Sc  deux  gros  &  demi  de 
pilules  de  Beftofte.  Lafanté  de  cette 
femme  n’a  fouffert  aucune  altération 
de  ce  s  remedes  :  elle  eft  encore  très 
bonne.  Elle  eft  même  accouchée 
récemment  à  terme  d’un  enfant  bien 
portant. 

Obfervation  troifîemè. 

*  «  . .  -  - 

787.  Louife  ....  native  de  l’An- 
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jou ,  âgée  de  vingt  8c  un  ans ,  bien 
réglée,  8c  d’un  bon  tempérament» 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fante  de  la 
petite  Pologne  le  2  8  feptembre  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  qu’elle 
avoit  depuis  dix-huit  mois ,  maigre 
le  traitement  auquel  elle  s’etoit  fou- 
mife  dans  fon  pays  ;  les  glandes  des 
aines  étoient  de  plus  engorgees  ,  8c 
elle  éprouvoit  des  douleurs  dans  tous 
les  membres  :  les  poireaux  qu’elle 
avoit  eus  en  même  tems  que  fa  go¬ 
norrhée  ,  n’avoient  pas  cependant 
reparu. 

Après  avoir  été  purgée ,  cette  ma¬ 
lade  fut  mife  à  l’ufage  du  fublimé 
le  3  o  feptembre ,  8c  elle  le  prit  d’a¬ 
bord  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain 
diflous  dans  une  pinte  de  tifane  apé- 
ritive. 

Le  4  oélobre  ,  on  lui  en  donna 
un  demi-grain. par  jour,  8c  elle  le 
continua  à  cette  dofe  jufqu’au  7  no- 
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vembre  ;  mais  elle  fut  obligée  de 
l’abandonner  le  8  novembre  *  pour 
remédier  à  la  falivation  qui  étoit 
furvenue.  Depuis  le  7  oétobre  juf- 
qu’au  7  novembre ,  on  lui  donna 
tous  les  jours  ilx  grains  de  pilules 
fondantes  anti-vénériennes ,  &  pen¬ 
dant  ce  tems  elle  fut  purgée  trois 
fois  avec  les  pilules  de  Bellofte.  On 
interrompit  tout  remede  mercuriel 
à  l’apparition  de  la  falivation  ;  &c 
dès  qu’elle  eut  ceffé,  on  jugea  qu’ils 
étoient  dorénavant  au  moins  lu  per¬ 
dus  ,  la  guérifon  étant  bien  établie. 

Le  16  oétobre  ,  on  s’apperçut,  à 
la  vifite ,  que  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  diminuer;  les  douleurs 
étoient  totalement  dilîîpées  ;  mais 
l’engorgement  des  aines  étoit  au 
même  état ,  &  de  la  plus  grande  in¬ 
dolence  :  on  y  appliqua  un  emplâtre 
diabotanum. 

Le  22  oélobre,  la  gonorrhée  s’é- 

pailTilfoit, 
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paiffiffoit,  &  diminuent  vifiblement  ; 
l’engorgement  des  aines  commen- 
çoit  auffi  à  fe  réfoudre. 

Le  29  oélobre  ,  la  gonorrhée 
commençoit  à  fe  tarir,  l’engorge¬ 
ment  des  aines  fe  réfolvoit  fenfible- 
mentj  cette  partie  prenoit  du  ref- 
fort. 

Le  y  novembre  ,  la  gonorrhée 
étoit  prefqu’abfolument  tarie ,  l’en¬ 
gorgement  des  aines  étoit  à-peu- 
près  réfous  j  on  joignit  l’eau  fer- 
rugineufe  aux  remedes  ordinaires. 

Le  12  novembre  ,  la  falivation 
étoit  dans  toute  fa  force. 

Le  19  novembre,  la  falivation 
n’exiftoit  déjà  plus,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  8c  les  glandes  des  aines 
avo'ient  repris  leur  état  naturel. 

Le  22  novembre,  la  guérifon  fut 
jugée  parfaite  ;  8c  pour  l’obtenir  , 
on  avoit  employé  dix-neuf  grains 
de  fublimé  en  folution,  deux  gros 
&  demi  de  pilules  fondantes  anti- 
To’tne  IL  G 
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vénériennes ,  un  gros  &  demi  de 
pilules  de  Bellofte ,  &  deux  pintes 
de  tifane  fudorifique  purgative ,  fans 
que  de  la  réunion  de  ces  remedes , 
la  malade  ait  éprouvé  aucun  incon¬ 
vénient  que  la  falivation  annoncée  : 
elle  eft  encore  aujourd'hui  bien  por¬ 
tante. 

Ohfervation  quatrième . 

27.  Jeanne ....  native  de  Paris  , 
4gée  de  vingt-un  ans,  d'un  tempé¬ 
rament  fanguin,  &c  bien  réglée,  ayant 
déjà  eu  plufieurs  fois  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  rue  Plumet ,  le  9  février 
r  776  ,  pour  une  gonorrhée  virulente 
très  ancienne ,  qui  11'avoit  jamais  pu 
être  guérie ,  &  un  engorgement  affez 
confidérable  aux  glandes  maxillai¬ 
res  ,  qui  avoit  le  coup-d'œil  fcro- 
phuleux.  Elle  commença  le  fublimé 
le  10  février,  à  la  dofe  d'un  quart 
de  grain  par  jour,  diflbus  dans  une 
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pinte  de  tifane  apéritive  :  le  14  fé¬ 
vrier,  on  lui  en  donna  un  demi-grain 
par  jour  jufqu’au  19  du  même  mois; 
8c  depuis  le  2  o  février  jufqu’au  1  o 
mars  ,  elle  en  prit  tous  les  jours  trois 
quarts  de  grain ,  diflous  dans  une 
pinte  de  la  même  tifane  apéritive. 

Depuis  le  1  3  février  jufqu’au  9 
mars ,  elle  prit  tous  les  jours ,  con¬ 
jointement  avec  le  fublimé  ,  deux 
pilules  fondantes  du  poids  de  iix 
grains  chacune  ;  8c  elle  fut  pur¬ 
gée  tous  les  huit  jours  avec  les 
pilules  de  Bellofte.  On  fit  quelques 
friftions  légères  fur  les  glandes  ma¬ 
xillaires  avec  la  pommade  mercu¬ 
rielle  ,  8c  on  y  appliqua  l’emplâtre 
de  ciguë. 

A  la  vifite  du  r  7  février  ,  on  s’ap- 
perçut  que  l’écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  commençoit  déjà  à  blanchi* 
8c  à  diminuer. 

Le  2  6  février  ,  cet  écoulement 
étoit  déjà  confidérablement  dimi- 
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nue  ,  il  étoit  encore  plus  blanc  & 
filandreux  ;  Pengorgement  des  glan¬ 
des  maxillaires  feréfolvoit  plus  prom¬ 
ptement  qu’on  n’auroit  ofé  Pefpérer. 

Le  premier  mars ,  l’ecoulement  de 
la  gonorrhée  commençoit  à  tarir, 
Pengorgement  étoit  prefque  réfous. 

Le  4  mars  3  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  Pengorgement  réfous  :  on 
fit  paffer  conféquemment  cette  ma¬ 
lade  aux  convalefcentes ,  avec  la 
précaution  de  conferver  encore  quel¬ 
que  tems  Pemplâtre  de  ciguë.  Elle 
en  fortit  parfaitement  guérie  le  9 
mars  ;  &c  pour  parvenir  à  fa  guéri- 
fon ,  qui  s’étoit  opérée  fans  douleur 
&  fans  trouble ,  elle  avoit  pris  dix- 
neuf  grains  de  fublimé  en  folution  , 
trois  gros  de  pilules  fondantes  anti¬ 
vénériennes,  &  deux  gros  de  pilules 
de  Bellofte,  Sa  fanté  a  été  depuis 
peu  reconnue  auffi  parfaite  qu’il  eft 
poflible  de  le  defiren 
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Obfervation  cinquième. 

7.ç.  Marie-Anne . . .  native  du  pays 
Meflîn,  âgée  de  quinze  ans,  d’un 
bon  tempérament ,  quoiqu’elle  n’eût 
pas  encore  été  réglée,  ayant  néan¬ 
moins  déjà  éprouvé  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  qui  s’étoit  manifeftée  par 
une  gonorrhée  &  des  poireaux  dont 
elle  avoit  été  traitée  &  guérie ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet,  le  7  février  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente  récente ,  un 
chancre  aflez  confidérable  au  périné, 
&  un  engorgement  aux  aines. 

Après  avoir  été  purgée ,  elle  fut 
mife  auffi-tôt  à  l’ufage  du  fublimé 
diffous  dans  la  tifane  émolliente  ; 
elle  en  prit  d’abord  un  quart  de 
grain  par  jour ,  depuis  le  9  jufqu’au 
1 1  février  ;  enfuite  un  demi-grain 
par  jour ,  depuis  le  1  2  jufqu’au  1 7 
du  même  mois ,  &  trois  quarts  de 
grain  tous  les  jours ,  depuis  le  x  8- 
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février  jufqu’au  7  mars ,  fans  qu’il 
en  aie  réfulté  aucun  accident. 

Depuis  le  12  février  jufqu’au  7 
mars ,  elle  prit  en  même  tems  tous 
les  jours  fix  grains  de  pilules  fon¬ 
dantes  anti-vénériennes,  5c  elle  fut 
purgée  tous  les  huit  jours  avec  les 
pilules  de  Bellofte. 

Le  1  r  février ,  le  chancre  com- 
mençoit  à  fe  déterger. 

Le  19  février,  le  chancre  étoit 
tout-à-fait  détergé  ;  fes  bords  fe 
rapprochoient,  5c  annonçoient  une 
cicatrifation  prochaine. 

Le  25  février ,  la  gonorrhée  com¬ 
mençait  à  fe  tarir,  ôc  le  chancre  à 
fe  cicatrifer  j  l’engorgement  des  aines 
étoit  déjà  prefque  réfous. 

Le  premier  mars,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  &  le  chancre  cicatrifé  ; 
l’engorgement  des  aines  étoit  réfous. 

Le  <5  mars,  la  guérifon de  cette  ma¬ 
lade  fut  jugée  parfaite  ;  &c  pour  y 
parvenir ,  on  avoir  employé  dix-huit 
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«rains  de  fublimé  en  folution ,  deux 
gros  de  pilules  fondantes  anti-véné¬ 
riennes  ,  &  un  gros  de  pilules  de 
Bellofte  :  fa  fanté  n’en  a  été  aucune¬ 
ment  altérée  ,  comme  on  vient  de 
s’en  convaincre  tout  récemment. 

Obfervation  Jixieme. 

41.  Françoife . native  de  la 

Bourgogne  ,  âgee  de  dix-fept  ans  > 
ordinairement  peu  réglée  >  quoique 
d’un  bon  tempérament,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  premier  mars  1 776  >  pour 
une  gonorrhée  virulente  r  une  puf- 
tule  au  bas  de  la  vulve  »  -  &  une 
dartre  farineufe  à  l’avant-bras  droit. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée,  elle  fut  mife  le  4  mars  à 
l’ufage  du  fublimé ,  à  la  dofe  d’un 
demi-grain  par  jour;  elle  le  con¬ 
tinua  à  cette  dofe  jufqu’au  8  i  & 
depuis  le  8  mars ,  elle  en  prit  trois 

quarts  de  grain  par  jour ,  jufqu  au 

G  iv 
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j  o  avril ,  fans  aucune  interruption. 
On  fit  conftamment  diffoudre  chaque 
dofe  de  ce  remede  dans  une  pinte 
de  tifane  apéritive. 

Le  12  mars,  on  donna  à  cette 
malade ,  tous  les  jours ,  huit  grains 
de  pilules  fondantes  anti- véné¬ 
riennes  ,  fans  difcontinuer  pour  cela 
le  fublimé;  &  tous  les  huit  jours 
on  la  purgea  avec  les  pilules  de  Bel- 
lofte. 

A  la  vifite  du  1 3  mars,  on  re¬ 
marqua  que  l'écoulement  diminuoit 
déjà  j  la  pullule  s'effaçoit ,  &c  la 
dartre  étoit  moins  irritée,  &  occa- 
fionnoit  des  démangeaifons  moins 
vives. 

Le  28  mars,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  blanc  &  filandreux; 
il  commençoit  à  fe  tarir  :  la  pullule 
étoit  déjà  effacée. 

Le  8  avril,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie  ;  la  dartre 
fe  guériffoit  vifiblement  :  on  mit 
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alors  en  ufage  l’eau  ferrugineufe. 

Le  io  avril,  la  gonorrhée  étoit 
tarie,  8c  la  dartre  totalement  dif- 

fipée.  . 

Le  1 7  avril ,  la  guérifon  fut  jugée 

complette  ;  8c  pour  l’operer ,  cette 
malade  avoit  pris  vingt-quatre  grains 
de  fublimé  en  folution ,  trois  gros  de 
pilules  fondantes  anti-vénériennes, 
&  deux  gros  8c  demi  de  pilules  de 
Bellofle  ,  fans  avoir  éprouvé  la 
moindre  incommodité  de  tous  ces 
remedes,  ni  la  plus  légère  altéra¬ 
tion  à  fa  fanté ,  qui  eft  encore  au¬ 
jourd’hui  parfaite. 

Il  y  a  eu  foixante- quatorze  ma¬ 
lades  traités  par  la  folution  de  fu¬ 
blimé  corrofif ,  jointe  aux  prépara¬ 
tions  de  mercure  infoluble  ,  8c  il 
n’en  eft  mort  aucun. 
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CHAPITRE  IX. 


G  b  s  je  rv  A  T  i  o  n  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes y  traitées  par  la  folution 
de  fublimé  corrojif  ’  employée  con¬ 
curremment  avec  les  lavemens  anti¬ 
vénériens . 

Les  maladies  vénériennes  qui  ont 
réfifté  aux  frictions,  aux  fumigations, 
ou  aux  autres  préparations  de  mer¬ 
cure  infoluble ,  fe  guériffent  rare¬ 
ment  par  la  répétition  des  mêmes 
remedes  ;  &  c’eft  en  ce  cas  fur-tout 
que  le  fublimé  réuffitfupérieurement: 
mais  pour  que  le  mercure  fous  cette 
derniere  forme  produifc  un  effet 
fuffifant,  &  auquel  les  autres  pré¬ 
parations  n’ont  pu  atteindre ,  il  efl 
quelquefois  *  néceffaire  d’y  infifter 
long-tems  ,  &  d’en  prolonger  bad¬ 
in  inift  ration.  Des  dofes  de  ce  re~ 
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mede  trop  légères ,  ou  trop  tôt  dif- 
continuées ,  ne  feroient  qu’effleurer 
ou  pallier  encore  la  maladie.  Il  eft 
des  perfonnes ,  il  eft  vrai ,  dont  la 
conftitution  eft  fi  heureufe ,  qu’elles 
peuvent  prendre  fans  incommodité 
&c  fans  rifque  une  très  grande  quan¬ 
tité  de  fublimé  ,  &c  fur  lefquelles  un 
grain  de  ce  fel  métallique  pris  tous 
les  jours  ne  procure  aucun  effet  fen- 
fible,  que  la?  diminution  &  lacefla- 
tion  fucceffive  des  fymptomes  véné¬ 
riens  :  mais  il  en  eft  d’autres  qui  ne 
peuvent  en  fupporter  tout  au  plus 
qu’un  demi-grain  par  jour ,  Sc  dont 
Pcftomac  fe  révolte  à  la  fimple  dé- 
guftation  de  la  tifane  qui  en  feroit 
plus  chargée.  Dans  cette  derniere 
circonftance  fur -tout,  il  faut  bien 
chercher  un  remede  qui  ait  quelque 
analogie  avec  le  fublimé ,  &  qui  le 
remplace  en  quelque  forte ,  fans  en 
avoir  les  inconvéniens  :  les  lavemens 
anti  -  vénériens  ont  cet  avantage  j 
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&  on  peut ,  fans  risque *  réunir  ces 
deux  moyens ,  quand  ils  font  jugés 
indifpenfables ,  &  qu’ils  ne  peuvent 
être  remplacés  par  d’autres.  Je  ne 
répéterai,  pas  ici  les  raifons  qui  doi¬ 
vent  déterminer  à  combiner  enfemble 
ces  deux  rernedes  ,  elles  feront  ai- 
fément  prefïenties  ,  &  elles  feront 
encore  plus  confirmées  par  les  ob~ 
fervations  fuivantes. 

Obfervation  première . 

7.  Marie-Marguerite..,,  native 
de  Paris  ,  âgée  de  dix-neuf  ans  , 
d’une  conflitution  phlegmatique  , 
mais  ordinairement  bien  réglée ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  6  février  1776, 
pour  des  pullules  aux  grandes  levres 
&  aux  feffes,  des  condylomes  à  la 
marge  de  l’anus ,  des  poireaux  ré¬ 
pandus  en  grande  quantité  fur  tout 
le  vagin ,  &c  une  gonorrhée  virulente 
qui  avoit  réfiflé  à  tout  remede  >  &c 
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qu’elle  avoir  depuis  plus  de  deux 
ans  :  elle  avoit  auffi  depuis  peu  brûlé 
des  chancres  avec  la  pierre  de  vitriol. 

Comme  cette  malade  avoit  fes 
réglés  en  entrant  dans  cette  maifon, 
elle  fut  purgée  dès  qu’elles  eurent 
cefle  ,  &  elle  paffa  enfuite  affez 
promptement  à  l’ufage  des  lavemens 
anti- vénériens  :  elle  en  prit  réguliè¬ 
rement  deux  par  jour,  depuis  le  1 1 
février  jufqu’au  9  mars ,  qu’elle  les 
difcontinua ,  fes  réglés  étant  furve- 
nues  :  elle  les  reprit  le  1 2  jufqu’au 
18  mars.  On  mit  d’abord,  comme 
il  eft  d’ufage  ,  deux  mefures  de  la 
liqueur  anti-vénérienne  ;  au  bout  de 
huit  jours  on  en  mit  trois  ,  &  au 
bout  de  douze  jours  on  en  employa 
quatre  dans  chaque  lavement. 

Dès  le  1  x  février  ,  on  donna  à 
cette  malade  tous  les  jours  un  quart 
de  grain  de  fublime  diiTous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  ,  & 
elle  le  continua  à  cette  dofe  jufqu’au 
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26.  Depuis  le  27  février  jufqu’au  9 
mars  ,  elle  en  prit  un  demi -grain 
tous  les  jours;  &  fes  réglés  étant 
terminées ,  elle  le  reprit  à  la  même 
dofe  le  12  jufqu’au  18  mars. 

Pendant  l’ufage  de  ces  deux  re- 
medes,  il  n’eil  furvenu  ni  vomiffe- 
ment  ,  ni  colique  ,  ni  cours  de 
ventre ,  ni  aucune  autre  efpece  d’ac¬ 
cident. 

A  la  vifite  du  2  x  février ,  la  20- 
norrhée  avoir  déjà  changé  de  cou¬ 
leur  ,  les  pullules  commençoieftt  à 
s’effacer,  &  les  poireaux  à  tomber. 

ri 

Le  28  ,  on  s’apperçut  que  les 
poireaux  tomboient  journellement 
d’eux-mêmes,  &  qu’il  en  relloit  peu  ; 
les  pullules  comm.ençoient  à  s’effa¬ 
cer,  &  les  condylomes  à  fé  flétrir; 
l’écoulement  de  la  gonorrhée  di  mi- 
nuoit  beaucoup. 

Le  6  mars,  les  poireaux  étoient 
totalement  tombés  ,  ainli  que  les 
condylomes  ;  les  pullules  étoient 
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effacées  ,  la  gonorrhée  fe  tariffoit. 

Le  1 2 ,  la  gonorrhée  étoit  tarie  , 
&  il  n’exiftoit  plus  ni  pullules ,  ni 
condylomes,  ni  poireaux. 

Le  i  S  ,  cette  malade  fut  jugée 
parfaitement  guérie  ,  &  fortit  en 
bon  état ,  après  avoir  pris  quatorze 
grains  de  lublimé  en  folution  ,  & 
foixante  &  dix  lavemens ,  dans  lef- 
quels  on  avoir  employé  cinq  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Sa  fanté  eft  encore  très  bonne  , 
comme  on  vient  tout  récemment 
de  le  vérifier. 

»  i  '  n 

Obfervation  fécondé. 

8.  Elifabeth _ native  de  la  Lor¬ 

raine  ,  âgée  de  dix  -  huit  ans  ,  d’un 
allez  bon  tempérament ,  mais  éprou¬ 
vant  des  réglés  difficiles ,  irréguliè¬ 
res,  &  en  petite  quantité,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  6  février  1 776  ,  pour  une 
gonorrhée  virulente ,  un  engorge- 


ï  1 2  Obferv. furies  differentes  méthodes 

ment  aux  aines  ,  des  pullules  &  des 
chancres  à  la  vulve  ,  des  douleurs 
dans  les  bras  &c  dans  les  jambes,  des 
laflitudes,  &  une  infomnie  opiniâtre. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée  &c 
purgée ,  cette  malade  commença  les 
lavemens  le  i  o  février ,  à  la  quan¬ 
tité  de  deux  par  jour ,  dans  chacun 
defquels  on  mit  fuccefïivement  le 
nombre  des  mefures  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  d’ufage  ;  mais  on  fut 
obligé  de  les  difcontinuer  pour  re¬ 
médier  à  un  accès  de  fievre  confl- 
dérable  qui  lui  furvint  le  28  février, 
&  qui  fut  affez  promptement  ter¬ 
minée. 

Le  6  mars,  elle  reprit  les  lavemens, 
&:  elle  les  continua  fans  interruption 
jufq  u’au  28  du  même  mois. 

Depuis  le  10  jufqu’au  20  février, 
on  lui  donna  concurremment  avec 
les  lavemens ,  un  quart  de  grain  de 
fublimé  par  jour ,  dilïous  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  ;  6c  depuis 

le 
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It  20  jufqifau  28  du  meme  mois* 
un  demi- grain  tous  les  jours  :  on 
fufpendit  alors  ce  remede ,  comme  on 
avoir  fait  les  lavemens  ,  à  caufe  de 
la  fievre  mais  on  le  reprit  à  la  même 
dofe  le  6  mars,  &  on  le  continua 
jufq  u’au  28  du  même  mois ,  fans  que 
la  fievre  ait  reparu ,  ni  que  de  la  com- 
binaiion  de  ces  deux  remedes  il  ait 
réfulté  aucun  accident. 

Le  2  2  février  ,  le  fommeil  étoit 
à  rétabli  ,  les  douleurs  étoient  cal- 
niées,  les  pullules  commençoient  à 
s’affaiffer  ,  les  chancres  fe  déter- 
geoient ,  &c  l’ecoulement  de  la  go¬ 
norrhée  étoit  de  meilleure  couleur , 
&  en  plus  petite  quantité.  :  * 

Le  29  février,  les  pullules  étoient 
effacées ,  les  douleurs  étoient  totale¬ 
ment  difparues ,  la  malade  dormoit 
bien  ,  mais  la  gonorrhée  étoit  au1 
même  état  que  le  22. 

Le  6  mars ,  il  n’exilloit  plus  aucune 
pullule  ni  douleur ,  l’engorgement 
Tome  JL  H 
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des  aines  commençait  auffi  à  fe  ré¬ 
foudre  ,  &  la  gonorrhée  à  fe  tarir. 

Le  1 2  mars  ,  la  gonorrhée  conti- 
nuoit  à  fe  tarir  ,  mais  il  y  avoit 
encore  un  peu  d’engorgement  aux 
aines. 

Le  19,  l’engorgement  des  aines 
étoit  confidérablement  diminué  ,  & 
il  ne  fubfiftoit  plus  qu’un  petit  fuin- 
tement  de  la  gonorrhée. 

Le  24  ,  l’engorgement  des  aines 
étoit  prefque  totalement  réfous  j  ce 
qu’il  en  refloit  fut  jugé  n’être  plus 
vénérien,  &  ne  pouvoir  fe  termi¬ 
ner  qu’infenfiblement  ;  il  paroifïbit 
même  être  un  refte  du  vice  ferophu- 
leux  dont  la  malade  étoit  originai¬ 
rement  affligée.  La  gonorrhée  étoit 
-tarie ,  &  le  traitement  de  la  maladie 
vénérienne  ayant  été  alors  décidé 
fufflfant ,  on  la  déclara  guérie  le  3  o 
mars ,  cinquante  jours  après  fon  en¬ 
trée  dans  cette  maifon ,  pendant  le¬ 
quel  tems  elle  avoit  pris  dix -huit 
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grains  de  fublimé  en  folution  ,  & 
quatre-vingt  lavemens,  dans  lefquels 
on  avoir  fait  entrer  fept  pintes  Sc 
demie  de  liqueur  anti  -  vénérienne. 
Sa  fanté ,  qui  n’a  fouffert  aucune  al¬ 
tération  de  l’ufage  de  ces  remedes , 
eft  encore  aujourd’hui  très-bonne. 

f  J  , 

Obfervation  troijîeme. 

io.  Marguerite . native  de  la 

Beauce ,  âgée  de  vingt-trois  ans ,  or¬ 
dinairement  bien  réglée ,  ayant  déjà 
eu  la  maladie  vénérienne  il  y  avoit 
un  an ,  dont  les  principaux  fympto- 
mes  étoient  des  chancres  qu’on  def- 
fécha  avec  une  eau  ftiptique  feule¬ 
ment  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  8  février  1 776* 
pour  une  grande  quantité  de  petits 
poireaux  dont  la  vulve  étoit  parfe- 
mée ,  des  excroilfances  alfez  confî- 
dérables  fur  les  caroncules  mirthi- 
formes,un  engorgement  aux  aines, 
&  une  gale  univerfelle. 

H  ij 
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Après  avoir  été  purgée ,  elle  com¬ 
mença  les  lavemens  le  io  février,  à 
deux  par  jour ,  dans  chacun  defquels 
6n  mit  fucceffivement  la  quantité  de 
liqueur  anti-vénérienne  d’ufage ,  & 
elle  les  continua  jufqu’au  1 3  mars , 
excepté  pendant  le  tems  de  fes  réglés 
qui  durèrent  quatre  jours. 

Elle  commença  le  fublimé  le  même 
jour  1  o  février,  à  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jour,  jufqu’au  21  du 
même  mois;  &:  depuis  le  22  février 
jufqu’au  1 3  mars  ,  elle  en  prit  un 
demi  -  grain  tous  les  jours  ,  diffous 
dans  la  tifane  émolliente. 

A  la  vifite  du  2 1  février ,  on  s’ap- 
perçut  que  les  poireaux  étoient  déjà 
tombés,  &  que  les  excroiffances  corn- 
mençoient  à  fe  réfoudre. 

Le  29  février,  les  poireaux  n’a- 
voientplus  reparu,  les  excroiffances 
étoient  déjà  prefque  totalement  dé¬ 
truites  ,  l’engorgement  des  aines 
commençoit  à  fe  réfoudre  ,  &  la 
gale  à  fe  fçchcr* 
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Le  6  mars ,  les  excroiffances  ache- 
voient  de  fe  réfoudre ,  ^engorgement 
des  aines  Pétoit  déjà  ,  la  gale  fe 
guériiïoit  affez  promptement. 

Le  10  mars  ,  les  excroilTances 
étoient  tout- à-fait  réfoutes ,  les  glan¬ 
des  des  aines  étoient  rendues  à  leur 
état  naturel,  les  poireaux  iVavoient 
plus  reparu  ,  &  la  gale  étoit  ter¬ 
minée. 

Le  14  mars,  cette  malade  fut  ju¬ 
gée  guérie  ;  elle  avoit  pris  pendant 
fon  traitement ,  qui  a  duré  trente-huit 
jours ,  treize  grains  de  fublimé  en  fo- 
lution ,  &  foixante  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  cinq  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne.  Sa  fanté 
n?a  fouffert  aucune  altération  de  Pu- 
fage  de  ces  remedes,  &  elle  eft  en¬ 
core  actuellement  très  bonne. 

Obfervation  quatrième, 

ï  1 .  Marie-Jeanne ....  native  de 
la  Bourgogne ,  âgée  de  vingt  -  deux 

H  iij 
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ans,  d’une  conftitution  robufte,  &c 
ordinairement  bien  réglée,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  8  février  1776,  pour  un 
chancre  à  la  vulve ,  une  large  pullule 
chancreufe  à  la  grande  levre  gauche, 
un  engorgement  de  l’aine  du  même 
côté,  &c  des  douleurs  dans  tous  les 
membres  :  cette  malade  avoit  déjà 
été  traitée  de  la  maladie  vénérienne 
par  la  méthode  des  friélions  ,  pour 
un  ulcéré  chancreux  &  un  panaris; 
&  elle  afTuroit  en  avoir  été  bien 
guérie. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée ,  elle  commença  les  lave- 
mens  le  1  2  février,  à  la  quantité  de 
deux  par  jour,  dans  chacun  defquels 
on  ajouta  fuccelîlvement  les  mefures 
de  liqueur  anti-vénérienne  d’ufage  ; 
&  elle  les  continua  jufqu’au  1 3  mars 
fans  aucune  interruption. 

Depuis  le  1  2  jufqu’au  2  6  février, 
elle  prit  en  outre  tous  les  jours  un 
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quart  de  grain  de  fublimé  difïous 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente  > 
&  depuis  le  27  février  jufqu’au  15 
mars,  on  lui  en  donna  tous  les  jours 
un  demi-grain  difïous  dans  la  même 
quantité  de  tifane. 

Dès  le  2  2  février ,  le  chancre  & 
les  pullules  commençoient  à  dimi¬ 
nuer,  l’engorgement  de  l’aine  étoit 
moindre  ,  &  les  douleurs  fe  difïi- 
poient. 

Le  29  février ,  il  n’y  avoit  plus 
d’engorgement  à  l’aine ,  les  douleurs 
étoient  diffipées ,  le  chancre  étoit  ci- 
catrifé,  ôc  il  ne  refloit  plus  qu’un 
peu  de  rougeur  à  l’endroit  qu’occu- 
poit  la  pufïule  :  à  cette  époque  la 
bouche  étoit  un  peu  échauffée ,  mais 
quelques  gargarifmes  {impies  fuffi- 
rent  pour  calmer  cet  accident ,  qui 
n’obligea  à  aucune  fufpenfion  de  re- 
medes. 

Le  6  mars ,  tout  étoit  difparu  ;  on 
continua  néanmoins  les  mêmes  re- 
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medes  pour  conftater  encore  mieux 
la  guérifon. 

Le  14  mars,  elle  fut  jugée  com¬ 
plexe  &folide  ;  &c  pour  y  parvenir, 
on  avoit  employé  douze  grains  de 
fublimé  en  folution,  &c  foixante-deux 
lavemens ,  dans  lefquels  on  avoit  fait 
.entrer  cinq  pintes  &  un  quart  de  li¬ 
queur  anti-vénérienne.  Cette  malade 
.eft  fortie  dans  le  meilleur  état  pof- 
fible. 

>>  . 

Obfervation  cinquième . 

12.  Angélique  ......  native  du 

Maine ,  âgée  de  dix-neuf  ans ,  d*un 

tempérament  fanguin  ,  relevant  de 

couche ,  &  ayant  déjà  eu  la  maladie 

vénérienne ,  dont  elle  avoit  été  trai- 

tée  par  les  friéfions,  eft  entrée  à  la 

maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 

le  8  février  1776,  avec  les  mêmes 

chancres  &c  poireaux  pour  lefquels 

elle  avoit  été  traitée  ;  elle  avoit  en 

* 

.outre  un  ulccre  fiftuleux  à  la  grande 
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levre  gauche  ,  &  des  excroiffances 
fongueufes  à  l'anus. 

Comme  elle  relevoit  de  couche , 
&  qu'elle  attendoit  fes  réglés ,  qui 
en  effet  ont  paru  trois  jours  après 
fon  entrée ,  on  ne  la  faigna  point  ; 
mais  fes  réglés  difparues  ,  elle  fut 
purgée  avec  la  manne  &  le  fel  de 
duobus  ;  enfuite  on  lui  donna  les  la- 
vemens  à  la  quantité  de  deux  par 
jour,  qu'elle  commença  le  1 5  février, 
&:  continua  fans  interruption  juf- 
qu’au  29  mars. 

Depuis  le  2  jufqu'au  6  mars,  on 
lui  donna  tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  diiïous  dans  une 
pinte  de  tifane  :  depuis  le  7  jufqu'au 
29  du  même  mois  ,  elle  en  prit 
un  demi-grain  tous  les  jours  ;  &  de 
la  réunion  de  ces  remedes ,  il  n'eft 
pas  réfulté  le  plus  léger  accident , 
quoique  cette  malade  fût  à  peine 
convalefcente  de  fa  couche. 

Le  22  février,  on  s’apperçut  à 
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l’infpeélion ,  que  l’extrémité  des  poi¬ 
reaux  blanchiffbit  j  ce  qui  en  annon- 
çoit  la  chûte  fpontanée.  On  injec- 
toit  trois  fois  le  jour  de  la  liqueur 
an  ti- vénérienne  des  lave  mens,  mêlée 
avec  fuffifante  quantité  d’eau  d’orge 
&  de  miel ,  dans  l’ulcere  fiftuleux  ; 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  en 
opérer  la  guérifon,  fans  être  obligé 
d’avoir  recours  à  l’opération  :  les  ex- 
croi flan  ces  de  l’anus  fe  flétrifloient. 

Le  29 ,  l’ulcere  fiftuleux  fe  déter- 
geoit  visiblement. 

Le  1  o  mars,  il  y  avoir  déjà  plufieurs 
poireaux  de  tombés ,  les  excroiflan- 
ce$  de  l’anus  fe  deflêchoient,  &c  quel¬ 
ques-unes  étoient  déjà  détruites. 

Le  1 2  mars ,  l’ulcere  fiftuleux  étoit 
guéri  ,  &  le  refte  des  poireaux  con- 
tinuoit  à  tomber. 

Le  24  mars,  il  n’exiftoit  plus  ni 
excroiflances ,  ni  poireaux ,  ni  chan¬ 
cres  ,  &  la  malade  fut  envoyée  aux 
convalefcentes  :  elle  en  fortit  le  3  o 
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parfaitement  guérie  ôe  fans  accident. 
Elle  ayoit  pris  onze  grains  de  fu- 
bliméen  folution,  8c  quatre-vingt- 
fix  lavemens,  dans  lefquels  on  avoit 
employé  fept  pintes  de  liqueur  anti- 
vénérienne.  Elle  jouit  encore  à  pré- 
fent  d’une  bonne  famé. 

Objervation  Jixieme. 

14.  Prudence ....  *  native  de  la 
baffe  Bretagne,  âgée  de  dix-neuf  ans, 
d’un  tempérament  fànguin ,  8c  ordi¬ 
nairement  bien  réglée,  ayant  déjà 
éprouvé  trois  mois  auparavant  la 
maladie  vénérienne ,  qui  s’étoit  ma- 
nifeftée  par  un  bubon  à  l’aine  gau¬ 
che  ,  qui  avoit  été  ouvert  6c  s’étoit 
cicatrifé  fans  aucun  remede  mercu¬ 
riel  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  famé 
de  la  petite  Pologne  le  8  février  1776, 
pour  un  chancre  à  la  nymphe  gau¬ 
che  ,  une  pullule  6c  des  poireaux  fur 
la  grande  levre  du  même  côté  ,  8c 
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une  grande  quantité  de  poireaux  à 
l’anus. 

'  ,  H 

Après  les  préparations  d'ufage , 
on  lui  fit  commencer  les  lavemens 
le  1 2  février ,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour ,  &c  fucceffivement  à  la  dofe 
de  liqueur  anti-vénérienne  d^ufage  ; 
elle  continua  ce  remede ,  fans  aucun 
accident  ni  douleur  ,  jufqu’au  1 8 
mars  inclufivement. 

Depuis  le  12  jufqu’au  26  février, 
011  lui  fit  prendre  encore  tous  les 
jours  un  quart  de  grain  de  fublimé 
diiTous  dans  une  pinte  de  tifane  émol¬ 
liente  ;  &  depuis  le  27  février  juf- 
qu’au  18  mars,  elle  prit  tous  les 
jours  un  demi-grain  de  fublimé  ,*  ce 
qui  fait  en  tout  quatorze  grains  de 
fublimé  ,  &  foixante  -  feize  lave¬ 
mens,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  fix  pintes  &  demie  de  liqueur 
anti-vénérienne. 

Le  22  février,  on  fe  convainquit 
parla  vifite,  que  le  qhancre  corn- 
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mençoit  à  fe  cicatrifer  ,  &  que  les 
puftules  s’affaifïoient  :  les  poireaux, 
qui  avoient  une  trop  forte  confif- 
tance  ,  ou  une  bafe  trop  étendue 
pour  pouvoir  aifément  fe  réfoudre, 
furent  extirpés. 

Le  2  mars,  les  puftules  étoient 
effacées ,  le  chancre  étoit  cicatrifé  , 
&  les  poireaux  étoient  détruits. 

Le  1  2  mars ,  les  puftules  étoient 
guéries  ,  &  les  poireaux  n’avoient 
plus  reparu. 

Le  1  S  mars,  on  jugea  la  guérifon 
complette ,  d’autant  plus  qu’outre 
la  difparution  des  fymptomes ,  on 
avoit  employé  une  fuffifante  quan¬ 
tité  de  remedes  mercuriels  pour  l’o¬ 
pérer  ÿ  &  cette  malade  fortit  dans 
le  meilleur  état  poffihle ,  qui  ne  s’eft 
point  démenti  depuis,  comme  on 
vient  de  le  vérifier. 

Obfervation  Jeptieme. 

1  p,  Louife .....  native  de  l’îfle- 
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de-France ,  âgée  de  dix-fept  ans,  d’un 
tempérament  phlegmatique  ,  mais 
ordinairement  bien  réglée,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  pe¬ 
tite  Pologne  le  8  février  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente  qu’elle 
avoit  depuis  quatre  mois ,  un  ulcéré 
de  même  date  à  la  partie  Supérieure 
de  la  cuiffe  gauche,  dont  la  cica¬ 
trice  mal  faite  s’étoit  rouverte ,  des 
chancres  &  des  poireaux  à  la  vulve, 
des  pullules  feches  à  la  région  des 
reins ,  au  haut  des  cuifles ,  &c  au 
ventre  ,  &  une  inflammation  con¬ 
sidérable  aux  amygdales,  pour  la¬ 
quelle  elle  fut  faignée  du  bras  $c 
du  pied ,  &c  mife  à  la  diete  la  plus 
févere  :  après  la  ceflfation  totale  du 
mal  de  gorge ,  par  les  faignées ,  les 
boiflfons  émollientes  ,  &  les  lave- 
mens  Amples ,  on  commença  l’ufage 
des  lavemens  anti-vénériens  le  24 
février,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour  ;  &c  elle  les  continua  fans  inter- 
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ruption  &  fans  accident,  jufqu'au 
2 p  mars  fuivant. 

Depuis  le  2  jufqu’au  7  mars,  on 
lui  fit  prendre  tous  les  jours  un  quart 
de  grain  de  fublimé  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  ;  &  depuis 
le  8  jufqu’au  29  mars,  on  lui  en 
donna  tous  les  jours  un  demi-grain  , 

|  difîbus  dans  la  même  quantité  de 
tifane  ;  Sc  de  la  réunion  de  ces  deux 
remedes ,  il  n’en  réfulta  pas  le  plus 
léger  inconvénient. 

Le  29  février,  le  gonflement  des 
amygdales  étoit  tout-à-fait  dilïïpé  , 
les  chancres  étoient  détergés  ,  les 
pullules  étoient  afiaiffees,  &  l’écou- 
lement  diminuoit. 

Le  12  mars,  les  poireaux  étoient 
i  tombés,  les  chancres  étoient  guéris, 
I  les  pullules  étoient  prefque  totale- 
1  ment  effacées ,  &  l’écoulement  fe 
i  tariffbit. 

Le  1 9  mars ,  les  poireaux  tombés 
n’avoient  plus  reparu,  la  cicatrice 
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des  chancres  étoit  folide ,  &  il  n'exif- 
toit  plus  que  la  tache  des  pullules  ; 
l'écoulement  étoit  prefque  tari.  Mais 
comme  il  étoit  furvenu  un  éréfy- 
pele  à  la  partie  fupérieure  de  la 
cuiiïe,  fiege  de  l'ulcere  guéri,  on 
employa  les  remedes  convenables 
pour  le  réfoudre. 

Le  24  mars,  tout  étoit  difparu, 
â  l'exception  de  quelques  rougeurs 
aux  parties  qui  avoient  été  affeélées 
de  pullules. 

Le  29  mars,  tout  étoit  dans  le 
meilleur  état  pollîble ,  &  la  malade 
fut  jugée  folidement  guérie ,  après 
avoir  pris  treize  grains  de  fublimé 
en  folution,  &  foixante-dix  lave- 
mens,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  fix  pintes  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  :  fa  fanté  eft  encore  au¬ 
jourd'hui  très  bonne. 

Obfervation  huitième . 

2 1.  Marie-Anne  ....  native  de 

la 
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la  Champagne  ,  âgée  de  feize  ans  , 
notant  pas  encore  réglée  ,  d'un  tem¬ 
pérament  affez  foible ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  8  février  17 76,  pour  une 
gonorrhée  virulente  ,  accompagnée 
d\ui  chancre  à  la  vulve  ,  &  d'un 
bubon  ulcéré  très  négligé  à  l'aine 
gauche ,  &c  qui  menaçoit  gangrené, 
l  Après  avoir  été  convenablement 
préparée  ,  cette  malade  commença 
l'ufage  des  lavemens  le  12  février, 
à  la  quantité  de  deux  par  jour ,  &c  à 
la  dofe  de  liqueur  anti-vénérienne 
d'ufage  :  elle  les  prit  jufqu'au  7  mars, 
qu'on  les  interrompit  pour  un  mal 
de  tête  aigu,  avec  faignement  de 
nez,  pour  lequel  on  fut  obligé  de 
la  faigner  du  pied.  Cet  accident 
calmé ,  elle  reprit  les  lavemens  à 
la  même  quantité  &  à  la  même 
dofe  de  liqueur,  depuis  le  9  jufqu'au 
24  mars  ,  fans  aucune  interrup¬ 
tion.  .  *  v 

T ome  IL  I 
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Depuis  le  1 2  jufqu'au  2  5  février, 
011  donna  à  cette  malade  tous  les 
jours  un  quart  de  grain  de  fublimé, 
difïous  dans  une  pinte  de  tifane 
émolliente  j  &  depuis  le  2  6  février 
jufqu'au  7  mars ,  on  lui  en  donna 
tous  les  jours  un  demi-grain  :  alors 
on  fut  obligé  d'interrompre  ce  re- 
mede  par  l'accident  furvenu  ,  &c 
dont  011  vient  de  faire  mention  ; 
mais  on  le  reprit  à  la  même  dofe, 
&  fans  interruption  ,  depuis  le  9 
jufqu'au  24  mars. 

Pendant  l'ufage  de  ces  deux  re- 
medes  ,  cette  malade  n'a  éprouvé 
ni  douleur ,  ni  colique  *  ni  aucun 

ny 

autre  accident. 

Le  20  février,  le  chancre  com- 
mençoit  àfe  déterger,  Scannonçoit 
déjà  une  prochaine  cicatrifation. 

Le  29  février,  la  gonorrhée  étoit 
devenue  plus  blanche  &  épaiffe  ;  le 
chancre  commençoit  à  le  cicatrifer  ; 
le  bubon  étoit  en  bonne  fuppura- 
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tion,  &  toute  inquiétude  fur  la  gan¬ 
grené  étoit  diflipée. 

Le  6  mars,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement ,  le  chancre  étoit 
cicatrifé ,  &  les  bords  de  la  plaie  du 
bubon  commençoient  à  fe  rappro¬ 


cher. 

Le  1 2  ,  la  gonorrhée  fe  tarifloit , 
le  bubon  étoit  déjà  prefque  cicatrifé  , 
le  chancre  n’exiftoit  plus. 

Le  19,  le  bubon  étoit  cicatrifé, 
la  gonorrhée  paroiffoit  tarie. 

Le  25  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie  ; 
S c  tous  les  autres  fymptomes  étant 
fucceffivement  difparus ,  la  guérifon 
fut  jugée  complette ,  &  la  quantité 
de  remedes  employés  fuffifante  pour 
l’avoir  opérée.  Pendant  le  traite¬ 
ment,  cette  malade  avoit  pris  dix- 
fept  grains  de  fublimé  en  folurion  , 
&  quatre-vingt  lavemens ,  dans  lei— 
quels  on  avoit  employé  fept  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne.  Quoi¬ 


que  cette-  malade  n’eût  point  encore 
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été  réglée  quand  elle  entra  dans  cette 
maifon ,  cependant  elle  étoit  grofle 
de  fix  femaines  ,  ce  dont  on  ne 
l’avoit  pas  même  foupçonné  ;  8c 
elle  accoucha  très  heureufement  fix 
mois  après  fa  fortie ,  d’un  enfant 
bien  portant  :  ce  qui  prouve ,  d’une 
part ,  que  l’éruption  des  réglés  n’efi: 
pas  toujours  une  condition  elfen- 
tiellement  néceflaire  à  la  concep¬ 
tion  ;  8c  de  l’autre ,  que  les  lave- 
mens  anti -vénériens  8c  le  fublimé 
peuvent  s’adminiftrer  fans  aucun 
rifque  pendant  la  grofTelTe ,  comme 
on  l’a  déjà  dit  8c  prouvé  dans  cet 
Ouvrage.  Cette  fille  fe  porte  encore 
aéfuellement  très  bien ,  8c  l’on  vient 
encore  de  s’en  afliirer  depuis  peu. 

308.  Jeanne-Emilie  ....  native 
de  Paris ,  âgée  de  huit  ans  ,  ayant 
déjà  été  alfujettie  au  traitement  des 
frictions ,  pour  fe  délivrer  de  la  ma- 
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îadie  vénérienne  qu’elle  avoir  reçue 
en  naiflant  de  fes  parents ,  fans  en 
avoir  obtenu  guérifon  ni  foulage- 
ment ,  efl  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  premier 
octobre  1 776,  pour  un  ulcéré  très 
étendu  dans  le  fond  de  la  gorge  , 
avec  carie  &  deftruéfion  prefque 
totale  de  la  voûte  du  palais ,  &  une 
autre  carie  de  la  largeur  d’un  éçu 
à  la  partie  latérale  droite  &  fupé- 
rieure  de  l’os  coronal ;  lefquels 
fymptomes  démontr oient  une  ma¬ 
ladie  vénérienne  déjà  ancienne,  très 
opiniâtre ,  &  qui  s’étoit  aggravée 
par  différens  traitemens  empy  riques  , 
qu’elle  avoir  efïuyés  après  le  peu 
de  fuccès  des  friéTtions. 

Après  qu’elle  eût  été  préparée 
convenablement  par  les  bains ,  la 
boiffôn  émolliente,  &  une  médecine, 
on  lui  fit  commencer  le  8  oébobre 
les  lavemens ,  concurremment  avec 
les  bains,  à  la  quantité  de  deux  par 

I*  •  * 
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jour,  &  à  la  dofe  de  deux  me- 
fures  de  liqueur  anti- vénérienne 
dans  chacun  :  elle  les  continua  à 
cette  quantité  &c  à  cette  dofe  jufqu’au 
icr  décembre  fuivant ,  fans  qu’elle 
en  ait  éprouvé  ni  mal-aife ,  ni  co¬ 
lique. 

A  la  vifite  du  3  î  oéfobre ,  on 
s’apperçut  de  quelque  légère  dimi¬ 
nution  à  la  carie  des  os  du  palais; 
mais  les  autres  caries  fubfiftoient 
dans  toute4 leur  intégrité. 

Le  10  décembre,  on  enleva  une 
partie  de  la  carie  du  coronal  ;  celle 
des  os  du  palais  ■  s’aide  ucifïoit ,  &  pa- 
roiffoitmême  vouloir  fe  circonfcrire. 

Le  1 1  janvier,  tout  étant  dans 
le  même  état,  on  fufpendit  tous  les 
remedes  mercuriels  >  vu  le  peu  d’a¬ 
vantage  que  l’on  en  avoit  retiré 
jufques-là  :  on  héfita  même  à  ren¬ 
voyer  cette  enfant  comme  incu¬ 
rable  j  mais  un  fentiment  d’humanité 
&  de  pitié ,  joint  au  defir  de  tenter 
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d'autres  moyens  de  lui  rendre  fon 
état  au  moins  plus  fupportable  ,  la 
fit  garder  ,•  &  l’on  prit  fur  le  champ 
la  réfolution  de  lui  adminiflrer  le 
fublimé  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain 
par  jour ,  diflbus  dans  une  pinte  de 
tifane  émolliente.  En  même  tems 
qu’on  employoit  ce  remede  à  cette 
dofe ,  &  qu’on  le  continua  les  vingt 
autres  jours  fuivans  à  la  dofe  d’un 
demi-grain  par  jour ,  on  fe  déter¬ 
mina  à  percer  de  plufieurs  petits 
trous  la  partie  du  coronal  qui  étoit 
carié,  pour  en  accélérer  l’exfolia¬ 
tion  y  èc  l’on  y  appliqua  enfuite  un 
petit  plumaceau  trempé  dans  la  tein¬ 
ture  de  myrrhe  &  d’aloès.  Cette 
exfoliation  fe  fit  en  effet,  comme  on 
l’avoit  efpéré;  &le  28  février,  elle 
étoit  déjà  terminée  ;  la  cicatrifation 
de  la  plaie  extérieure  fe  fit  enfuite 
très-promptement.  Pendant  ce  tems 
on  appliquoit  un  tampon  de  charpie* 
imbibé  d’effence  de  térébenthine  *  & 

I  iv 
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approprié  à  la  dimenfion  de  l’ulcere 
du  palais;  ce  qui  produifit  l’exfolia¬ 
tion  de  quelques  lames  ofïeufes ,  & 
mit  infenfiblement  cette  plaie  en  état 
de  recevoir  avec  fruit  un  obturateur  : 
les  cornets  du  nez ,  ainfi  que  le  vo- 
mer  qui  etoient  cariés  ,  tombèrent 
auffi  infenfiblement  ;  Sc  les  cartilages 
fe  rapprochèrent  ,  fans  néanmoins 
boucher  totalement  le  nez,  comme 
on  l’avoit  craint  d’abord. 

Le  2  mars ,  les  exfoliations  étoient 
complettes,  &  les  plaies  étoient  bien 
cicatrifées. 

Le  8  mars ,  on  jugea  que  l’effet 
du  mercure  fur  cette  malade  étoit 
auffi  complet  qu’il  pouvoir  l’être* 
que  le  lait  devoir  lui  être  donné 
quelque  temspour  toute  nourriture  , 
&  que  s’il  n’étoit  pas  permis  de  fe 
livrer  à  la  fatisfa&ion  de  l’avoir 
radicalement  guérie  ,  on  lui  a  voit 
au  moins  rendu  fon  état  trèsfuppor- 
table.  On  ne  doit  pas  oublier  que 
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dans  le  cours  du  traitement  ,  on 
s’apperçut  d’une  exoftofe  à  la  partie 
inférieure  &  externe  de  l’humérus  -, 
à  laquelle  ces  remedes  n’avoient  ap¬ 
porté  aucun  changement  &c  qui 
iubliftoit  dans  toute  fon  intégrité  , 
mais  fans  douleur  &  fans  gêner  le 
mouvement  du  bras.  On  voulut  diri¬ 
ger  fur  cette  exoitofe  quelques  fumi¬ 
gations  locales;  mais  elles  aigrilïoient 
le  mal,  plutôt  que  de  le  diminuer; 
&  vu  l’âge  de  la  malade ,  on  ne  crut 
pas  devoir  s’appefantir  pour  le  mo¬ 
ment  fur  ce  moyen  ,  ni  fur  Inappli¬ 
cation  de  la  pommade  mercurielle. 

M.  Corne  d’Angerville ,  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Chirurgie  ,  très 
connu  par  fes  connoiffances  &  fes 
talens,  fut  plufîeurs  fois  confulté 
pour  cette  maladie,  que  M.  Royer 
conduifit  avec  autant  de  patience 
que  de  fageffe  :  il  fut  témoin  du 
fuccès  des  opérations  &  des  re¬ 
mèdes.  Cette  enfant  vit  encore, 
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jouit  d’une  fanté  beaucoup  moins 
défagréable  qu’on  n’auroit  ofé  l’ef- 
pérer.  * 

Il  y  a  eu  cinquante-huit  malades 
traités  par  la  folution  de  fublimé 
èorrofif,  prife  conjointement  avec 
les  lavemens  anti-  vénériens  >  Sc  il 
en  eft  mort  un ,  dont  on  trouvera 
l’obfervation  dans  la  IVe  Partie. 

Êk  "  .  \ 
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CHAPITRE  X. 

-,  'ft 

Os  ser  va  t  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  lave- 
mens  anti-  vénériens  ,  joints  aux 
fudorijiques. 

Les  mêmes  raifons  qui  déter¬ 
minent  quelquefois  à  employer  le 
fublimé  concurremment  avec  les 
fudorifiques ,  peuvent  auffi  s’appli¬ 
quer  aux  lavemens  anti-vénériens  , 
joints  aux  remedes  de  cette  claffe  ; 
la  folubilité  exaéte  du  mercure,  qui 
appartient  également  à  ces  deux 
méthodes,  en  fournit  la  preuve. 
Ainfi ,  toutes  les  fois  qu’011  aura  de 
bonnes  raifons  pour  marier  le  fu¬ 
blimé  avec  les  fudorifiques ,  &c  que 
l’eftomac  paroîtra  recevoir  avec  une 
certaine  horreur,  ou  avec  quelque 
répugnance,  l’union  de  ces  remedes. 
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on  le  remplacera  avec  un  fuccès 
a-peu-près  égal ,  par  les  lavemens 
anti-vénériens,  auxquels  on  joindra, 
pour  completter  l’indication,  une 
boiffon  fuffifante  de  tifane  fudori- 
fique.  Ce  dernier  moyen  efl:  même 
quelquefois  préférable ,  comme  je 
l’ai  dit  &c  répété  déjà  plufieurs  fois, 
quand  ,  aux  fymptomes  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne,  fe  joignent  des 
gonorrhées  anciennes  &  opiniâtres, 
les  lavemens  anti-vénériens  peuvent 
même  être  alors  regardés  comme  un 
fpécifique  particulier  à  cette  incom¬ 
modité  ,  fouvent  infurmontable  par 
les  moyens  ordinaires. 

Gbfervation  première . 

4 66.  Magdelaine . native  de 

l’Ifle-de-France ,  âgée  de  vingt-fept 
ans ,  d’un  bon  tempérament ,  &  or¬ 
dinairement  bien  réglée,  ayant  déjà 
été  traitée  fans  fuccès ,  fix  mois  au¬ 
paravant  ,  par  les  frictions ,  de  la 
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maladie  vénérienne ,  qui  s’étoit  ma- 
nifeflée  par  une  gonorrhée  viru¬ 
lente,  &c  un  ulcéré  chancreux  à  la 
vulve,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  16  fé¬ 
vrier  1777,  pour  la  même  gonor¬ 
rhée  ,  le  même  ulcéré  à  la  vulve  : 
il  s’y  étoit  joint  depuis  des  ulcérés 
très  larges  aux  bras,  aux  feiïes,  aux 
cuifles  ,  &  particuliérement  à  la 
jambe  droite. 

Comme  cette  malade  venoit  d’é¬ 
prouver  tout  récemment  une  perte 
allez  confidérable ,  elle  ne  fut  point 
faignée  ;  mais  au  bout  de  quelques 
jours ,  on  la  purgea  avec  un  mino- 
ratif,  &  on  la  mit  à  l’ufage  des 
bains,  pendant  lequel  tems  elle  com¬ 
mença  à  prendre  les  lavemens  anti¬ 
vénériens  ,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour  :  on  mit  dans  chaque  lave¬ 
ment,  d’abord  deux,  puis  trois,  & 
enfin  quatre  mefures  de  liqueur  anti- 
vénérienne;  elle  les  continua  fans 
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interruption  depuis  le  20  février 
jufqu’au  2 6  avril. 

Le  20  mars,  elle  commença  à 
prendre  tous  les  jours,  concurrem¬ 
ment  avec  les  lavemens ,  une  cho- 
pine  de  tifane  fudorifique  forte  :  le 
réfidu  fervoit  à  lui  faire  de  la  ti¬ 
fane  ordinaire. 

A  la  vifite  du  5  mars,  on  s’ap- 
perçut  que  Pulcere  de  la  vulve  com- 
mençoit  à  fe  déterger ,  ainfi  que  ceux 
des  extrémités  fupérieures  &  infé¬ 
rieures  ;  mais  Pécoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  toujours  auffi  abon¬ 
dant  y  &c  la  couleur  en  étoit  tou¬ 
jours  la  même. 

Le  12  mars  ,  les  ulcérés  de  la 
jambe  fe  cicatrifoient ,  celui  de  la 
vulve  continuoit  à  fe  déterger ,  la 
gonorrhée  diminuoit. 

Le  20  mars ,  Pulcere  de  la  vulve 
étoit  précifément  au  même  état  que 
le  i2. 

Le  27,  la  gonorrhée  commençoir 


d’adminiftrer  le  Mercure.  1 45' 
à  le  tarir  j  tous  les  ulcérés  fe  déter- 
geoient ,  &  annonçoient  une  cica- 
trifation  prochaine. 

Le  3  avril,  la  gonorrhée  conti- 
nuoit  à  fe  tarir  ,  les  ulcérés  des 
jambes  étoient  cicatrifés ,  celui  de 
la  vulve  étoit  prêt  à  l’être. 

Le  10  avril,  l’ulcere  de  la  vulve 
étoit  prefque  cicatrifé ,  ceux  des 
extrémités  l’étoient  parfaitement,  la 
;  gonorrhée  fe  tarilToit. 

Le  1 7  avril ,  la  gonorrhée  étoit 
:  tarie,  à  un  petit  fuintement  près; 

un  point  de  l’ulcere  de  la  vulve 
I  fourniffoit  encore  un  peu  d’humidité. 

On  employa  alors  les  anti-fcor- 
:  butiques ,  pour  donner  un  peu  plus 
:  de  confiilance  aux  liqueurs  ,  dont 
:  une  maladie  auiïi  longue  paroiffoit 
i  avoir  préparé  la  dilfolution. 

Le  24  ,  l’ukere  de  la  jambe  s’é- 
toit  rouvert,  ainfi  que  celui  de  la 
,  vulve  ;  on  infifta ,  par  cette  raifon  , 
encore  plus  fur  les  anti  -  fcorbuti- 
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ques,  qui  infenfiblement  en  cônfo- 

îiderent  la  cicatrifation. 

/ 

Le  x  mai  *  la  cicatrifation  des  ul- 

*  s  ± 

ceres  étoit  parfaite ,  &  la  gonorrhée 
abfolument  guérie.  O11  envoya  cette 
malade  aux  convalefcentes  ,  fans 
difcontinuer  pour  cela  les  anti-fcor- 
butiques  :  elle  en  fortit  le  8  mai  , 
parfaitement  guérie,  &  dans  le  meil¬ 
leur  état  poiîible^  qui  ne  s^eft  pas 
démenti  depuis.  Elle  avoit  pris  pen¬ 
dant  fon  traitement  cent  quarante- 
deux  lavemens,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  dix  pintes  de  liqueur 
anti-vénérienne;  &  elle  avoit  bu  une 
très  grande  quantité  de  tifane  fudo- 
rifique. 

Obferv ation  fécondé . 

46p.  Marianne . native  de 

la  Brie ,  âgée  de  dix-huit  ans ,  d’un 
bon  tempérament  &c  ordinairement 
bien  réglée  ,  accouchée  depuis  un 
mois  drun  enfant  qui  mourut  trois 

jours 
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jours  après ,  6c  ayant  déjà  été  trai¬ 
tée  fix  mois  auparavant  dë  la  ma-* 
ladie  vénérienne,  qui  s’éroit  rnani- 
feftée  par  des  chancres  à  la  vulve  » 
6c  une  gonorrhée  virulente ,  eil  en*- 
trée  à  la  maifon  de  lancé  de  la  pe¬ 
tite  Pologne  le  1 8  février  17^7,  avec 
la  même  gonorrhée  qui  n’avoif  pu 
être  guérie ,  accompagnée  de  chan¬ 
cres  aux  nymphes ,  6c  d’un  engorge¬ 
ment  aux  aines. 


Comme  le  lait  coûtait  encore  alT et 
abondamment ,  quoique  cette  ma¬ 
lade  fut  accouchée  depuis  un  mois  * 
on  lui  fit  prendre  pendant  quatre 
jours  des  bouillons  apéritifs  avec  le 
fel  de  düobùs  ;  &  le  2  2  février ,  elle 
commença  les  lavemens,  à  la  quan¬ 
tité  de  deux  par  jour ,  dans  lefquels 
on  mit  fucceffi  vernent  la  liqueur  anti¬ 
vénérienne  d’ufage  ;  6c  elle  les  con¬ 
tinua  fans  interruption  &  fans  acci¬ 
dent  jufqu’aü  7  de  mai. 

Le  1 5  mars ,  elle  commença  à 
Tome  JL  K. 


1 4  6  Objerv.furles  différentes  méthodes 
prendre  la  tifane  fudorifique  con¬ 
curremment  avec  les  lavemens  ;  elle 
en  prenoit  une  livre  tous  les  jours , 
ôc  elle  la  continua  jufqu’à  la  fin  du 
traitement. 

A  la  vifite  du  1 2  mars  ,  on  s’ap- 
perçut  que  les  chancres  commen- 
çoient  déjà  à  fe  cicatrifer ,  &  que  la 
gonorrhée  diminuoit  fenfiblement. 

Le  2©  mars,  les  chanctes  étoient 
déjà  cicatrifés ,  &  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  fe  tarir  ;  mais  il  furvint 
une  très  grande  quantité  de  poireaux 
à  la  vulve ,  qu’on  fut  obligé  d’extir¬ 
per  ,  &  qui  renaifïoient  très  promp¬ 
tement. 

Le  3  avril ,  la  gonorrhée  paroif- 
foit  tarie;  mais  les  poireaux  fubfif- 
toient  toujours,  malgré  l’extirpation 
journalière  qu’on  en  faifoit. 

Le  1  o  avril ,  les  poireaux  ne  repa- 
roiffoient  plus.  ' 

Le  24,  tous  les  fymptomes  de  la 
maladie  étoient  évanouis. 
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Le  3  mai ,  on  envoya  cette  malade 
aux  convalefcentes ,  d’où  elle  fortic 
le  8  en  .très  bon  état  ,  &  parfaite» 
*'ment  guérie ,  après  avoir  pris  cent 
quarante  -  huit  lavemens  ,  dans  lef- 
quels  on  avoit  employé  dix  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne, 
&  avoir  bu  pendant  tout  fon  traite- 
î  ment,  qui  a  duré  foixante-dix-neuf 
;  jours,  de  la  tifane  fudorifique.  Sa 
!  fanté  eft  encore  actuellement  très 
I  bonne. 

Objerv cition  troijieme . 

473.  Marguerite . native  du 

:  Hainaut ,  agee  de  dix-fept  ans ,  d’un 
;  tempérament  pituiteux ,  8c  ayant  des 
:  réglés  irrégulières  8c  en  petite  quan- 
:  tité ,  d’ailleurs  fujette  aux  fleurs  blan- 
:  ches  depuis  l’âge  de  douze  ans,  eft 
:  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  pe- 
:  tite  Pologne  le  24  février  x  777,  pour 
des  poireaux  répandus  en  grande 
quantité  fur  la  vulve,  un  engorge- 

O  O 
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ment  aux  aines ,  ôc  une  gale  univer- 
felle  jugée  vérolique.  ' 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
elle  commença  les  lave  mens  le  28  fé¬ 
vrier  ,  à  la  quantité  de  deux  par  jour, 
&  aux  dofes  de  liqueur  anti-véné¬ 
rienne  ordinaires;  êc  elle  les  continua 
fans  interruption  ni  douleur,  jufqu’au 
2  6  mars  fuivant:  pendant  leur  ufage 
elle  prit  quelques  bains. 

Elle  commença  à  prendre  de  la 
tifane  fudorifique  le  1 3  mars  ,  à  la 
dofe  d’une  pinte  par  jour,  6c  elle  ne 
la  ceffa  que  quand  la  guérifon  fut 
jugée  parfaite. 

A  la  vifite  du  x  2  mars  ,  on  s’ap- 
perçut  que  les  poireaux  étoient  déjà 
détruits ,  que  l’engorgement  des  ai¬ 
nes  fe  réfolvoit ,  6c  que  la  gale  fe 

mars,  les  poireaux  ne  re- 
paroiffoient  plus,  l’engorgement  con- 
tinuoit  à  fe  réfoudre ,  6c  la  gale  était 


guérilfoit 
Le  2® 
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Le  2  6  mars  ,  tour  paroifloit  guéri 
fans  retour ,  &  cette  malade  fortit  le 
27  dans  le  meilleur  état  poflible  , 
après  avoir  pris  cinquante  -  huit  la- 
vemens  ,  dans  lefquels  il  eft  entré 
cinq  pintes  de  liqueur  anti  -  véné¬ 
rienne,  6 c  bu  quinze  pintes  de  ti- 
fane  fudorifique.  Sa  fanté  *  depuis  ce 
tems ,  eft  conftamment  très  bonne. 

r  r 

Gbfervation  quatrième . 

514.  Marie  ...  native  du  Maine , 
âgée  de  dix-huit  ans ,  d*un  bon  tem¬ 
pérament  ,  &:  ordinairement  bien  ré¬ 
glée  ,  excepté  depuis  trois  mois , 
fans  néanmoins  aucun  figne  de  gref¬ 
fe  fle  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne ,  le  2 1 
mars  1 777,  pour  une  gonorrhée 
virulente  qu’elle  avoit  depuis  quatre 
mois ,  fans  y  avoir  fait  aucun  remede: 
elle  avoit  de  plus  une  grande  quantité 
de  poireaux  au  pli  des  cuifles ,  <3c 
une  gale  jugée  vérolique. 

K  iij 
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Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  commença  les  lave- 
mens  le  2  6  mars  à  la  quantité  de 
deux  par  jour ,  dans  chacun  defquels 
on  fit  ïucceffi  vement  entrer  la  liqueur 
anti-vénérienne  à  la  dofe  ordinaire  ; 
elle  les  continua  à  cette  quantité,  fans 
interruption  &c  fans  aucun  accident, 
jufqu’au  2  mai  fuivant.  Pendant  ce 
tems ,  elle  prit  plufieurs  bains. 

Elle  ne  commença  la  tifane  fudori- 
fique  forte  que  le  2  avril;  elle  en 
prit  tous  les  jours  une  livre  julqu’au 
premier  mai  ,  &  du  ré  fi  du  on  lui 
faifoit  fa  tifane  ordinaire. 

A  la  vifite  du  1  o  avril ,  on  s’apper- 
çut  que  les  poireaux  tomboient ,  &c 
que  la  gale  fe  güériffoit  :  mais  la  go¬ 
norrhée  étoit  toujours  au  même  état. 

Le  17,  il  n’exiftoit  plus  de  poi¬ 
reaux  ,  la  gale  étoit  prefque  guérie , 
&c  la  gonorrhée  commençoit  à  di¬ 
minuer  ;  on  rendit  alors  la  tifane 
fudorifique  purgative. 
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Le  241a  gonorrhée  continuoit  à 
diminuer ,  la  couleur  en  étoit  belle  * 
elle  devenoit  épaiffe  j  la  gale  étoit 
guérie. 

Le  30,  la  gonorrhée  étoit  pres¬ 
que  guérie  *  les  réglés  parurent  alors 
fans  aucun  effort. 

Le  2  mai ,  la  gonorrhée  étoit  ab- 
folument  tarie ,  &c  les  poireaux  n’a- 
voient  plus  reparu. 

On  jugea  cette  malade  guérie  le 
3  ,  &  elle  fortit  le  même  jour  dans 
le  meilleur  état  pofïible.  Elle  avoit 
pris  pendant  fon  traitement  quatre- 
vingt  lave  mens  ,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  fept  pintes  de  li¬ 
queur  anti-vénérienne  ;  &  elle  avoit 
bu  abondamment  de  la  tifane  fudo- 
rifique. 

Obfervation  cinquième . 

524.  Marie-Catherine....  native 
de  la  Picardie,  âgée  de  vingt-deux 
ans  ,  d’un  tempérament  phlegmati- 

K  iv 
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que  ,  &  n’ayant  pas  eu  fes  réglés 
depuis  fept  mois  ,  fans  néanmoins 
aucun  figne  apparent  de  groffeffe , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  2$  mars  1777* 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  quel¬ 
ques  excoriations  chancreufes  à  la 
vulve  ,  des  pullules  ulcérées  fur  les 
grandes  levres ,  d’autres  encroûtées 
à  la  fefle  droite ,  un  bubon  à  l’aine 
gauche ,  &  une  gale  prefqu’univer- 
felle. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  commença  leslavemens 
le  28  mars,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour ,  dans  chacun  defquels  on 
employa  fuccefïivement  la  liqueur 
antir  vénérienne  d’ufage  :  elle  les 
continua  jufqu’au  2  mai,  fans  inter.- 
ruption ,  &fans  qu’il  en  aitrçfulté  ni 
douleur ,  ni  colique ,  ni  aucun  autre 
accident  ;  on  lui  fit  prendre  cpn-s 
çurremment  quelques  bains. 

Le  x  2  avril ,  cette  malade  çom« 
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mença  à  faire  ufage  de  la  tilane  fu~ 
dorifique ,  qu’elle  continua  jufqu’à 
fon  parfait  rétablifTement. 

Le  1 7  avril  ,  on  remarqua ,  à  la 
vifite ,  que  la  gale  commençoit  à  fc 
guérir ,  que  la  gonorrhée  diminuoit, 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’excoriation  à 
la  vulve  ,  &  que  les  pullules  com- 
mençoient  à  s’effacer  ;  mais  l’engor¬ 
gement  dès  aines  étoit  toujours  dans 
le  même  état. 

Le  24  ,  la  gonorrhée  paroilfoit 
tarie  ,  l’engorgement  des  aines  fe 
réfolvoit  fenfiblement,  &  les  pullules 
étoient  effacées, 

Le  27»  la  gonorrhée  étoit  tarie, 
l’engorgement  des  aines  réfous  ,  8 c 
les  pullules  totalement  effacées. 

Le  3  mai,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite;  &pour  l’obtenir,  on  avoit 
employé  foixante  &  quatorze  lave- 
mens  ,  dans  lefquels  on  avoit  fait 
entrer  fix  pintes  de  liqueur  anti- 
yénérienne.  Cette  malade  avoit  bu 
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vingt  pintes  de  tifane  fudorifique 
forte  :  fa  fanté  n’en  a  été  aucune- 

b 

ment  altérée ,  &  elle  eft  encore 
actuellement  très  bonne. 

*  v\  _  .1  '  .  *  y  ^  *  / 

Obfervation  fixieme. 

573.  Françoife .  native  de 

la  Franche-Comté  ,  âgée  de  vingt- 
quatre  ans ,  d’un  allez  bon  tempé¬ 
rament  ,  mais  éprouvant  habituelle¬ 
ment  quelque  retard  à  l’éruption  de 
fes  réglés ,  eft  éntrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  24  avril 
1777,  pour  une  gonorrhée  virulente 
qu’elle  avoit  depuis  un  an,  &  pour 
laquelle  elle  avoit  été  traitée  fans 
fuccès  dans  fon  pays  :  elle  étoit 
accompagnée  de  douleurs  aiguës 
dans  les  membres ,  qui  augmentoient 
encore  pendant  la  nuit. 

Comme  elle  avoit  fes  réglés  en 
entrant  dans  cette  maifon ,  elle  ne 
fut  point  faignée ,  &  on  en  attendit 
la  fin  pour  la  purger  :  alors  elle  corn- 
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mença  les  lavemens  le  3  mai ,  à  la 
quantité  de  deux  par  jour  ,  &  à  la 
dofe  ordinaire  de  liqueur  anti-véné¬ 
rienne  :  elle  les  prit ,  fans  interrup¬ 
tion  ni  accident ,  jufqu’au  8  juillet. 

Le  2  8  mai ,  elle  commença  la  ti- 
fane  fudorifique  forte  ,  dont%lle 
prit  une  livre  tous  les  jours  j  le  rélldu 
fervant  à  la  tifane  ordinaire. 

Le  1 5  mai ,  on  s’apperçut  à  la  vi- 
fite  que  la  gonorrhée  commençoit  à 
s’épaiffir  &c  à  diminuer,  &  que  la 
couleur  en  étoit  plus  belle. 

Le  2i  ,  la  gonorrhée  diminuoit 
encore  plus ,  les  douleurs  étoient 
confldérablement  appaifées. 

Le  2  8  ,  la  gonorrhée  s’épaifliffoit 
&  diminuoit  fenfiblement ,  les  dou¬ 
leurs  étoient  prefque  milles. 

Le  4  juin,  la  gonorrhée  commen¬ 
çoit  à  tarir ,  les  douleurs  étoient  dif- 
fxpées. 

Le  18  juin ,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie  :  pour  en 
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confolider  la  cure ,  on  donna  Peau 
fcrrugineufe. 

Le  25  juin,  la  gonorrhée  étoit 
tarie- 

Le  2  juillet  ,  cette  malade  fut 
envoyée  aux  convalefcentes ,  d'où 
elle  fortit  le  9  ,  parfaitement  gué¬ 
rie,  &  fans  aucun  accident.  Elle 
avoit  bu ,  pendant  fon  traitement , 
vingt  pintes  de  tifane  fudorifïque 
forte,  &  pris  cent  trente  lavemens, 
dans  lefquels  on  avoit  fait  entrer  neuf 
pintes  de  liqueur  anti-vénérienne, 
fans  qu^  fa  conftitution  en  ait  été 
altérée  :  elle  fe  porte  encore  actuel¬ 
lement  très  bien. 

Il  y  a  eu  trente-huit  malades  traités 
par  cette  méthode  ,  8c  il  n'en  efi 
mort  aucun. 
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CHAPITRE  XI. 

O  b  s  e  R  va  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  lave-* 
mens  anti  -  vénériens  ,  &  quelques 
préparations  de  mercure  infolublea 

T°.u  TES  les  fois  qu’oii  aura  des 
indications  précifes  &  bien  failles  , 
pour  joindre  quelques-unes  des  pré¬ 
parations  de  mercure  infoluble  à  la 

folution  de  füblimé  corrofif,  on  fera 
également  autorifé  à  fubftituer  à  ce 

dernier  remede  les  lavemens  anti¬ 
vénériens,  par  les  raifons  déjà  don¬ 
nées  de  leur  analogie,  &  de  la  con¬ 
formité  de  leurs  effets*  Cette  ana¬ 
logie  eft  principalement  fondée , 
comme  on  l’a  déjà  fuffifammenc 
prouvé ,  fur  la  folubilité  exadke  du 
mercure ,  qui  fait  la  bafe  &  la  sûreté 
de  ces  deux  remedes*  Quand  même 
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les  moyens  dont  fe  fert  l’auteur  des 
lavemens  anti-vénériens ,  pour  ob¬ 
tenir  un  mercure  également  foluble , 
par  d’autres  voies  que  celles  d’où 
refulte  le  fublimé  ,  demeureroient 
toujours  inconnus;  il  fuffit,  pour 
employer  avec  confiance  ce  re- 
mede  »  de  favoir  que  la  folution 
du  mercure  dans  la  liqueur  fonda¬ 
mentale  eft  parfaite  ,  comme  je  l’ai 
prouvé  dans  mon  expofition  raifon- 
née  (a)  ,  qu’il  ne  s’en  précipite  rien , 
&  d’être  convaincu  d’ailleurs  que 
le  mercure ,  fous  cette  forme ,  s’in¬ 
troduit  ailement  dans  la  circula¬ 
tion  ,  8c  qu’il  peut  guérir  feul  8c 
fans  addition  la  maladie  vénérienne 
la  plus  confirmée.  Cette  méthode 
aura  des  effets  encore  plus  marqués 
8c  plus  certains ,  quand  on  la  com¬ 
binera  d’une  maniéré  intelligente 
&  raifonnée  avec  d’autres  remedes 


(  a  )  Pag.  267  ,  270. 
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anti-vénériens.  Mais  pour  pouvoir 
employer  les  lavemens  dont  eft  quef* 
tion  avec  quelque  fuccès ,  il  faut , 
&  on  11e  fauroit  trop  le  répéter,  que 
la  conftitution  du  malade  foit  telle 
qu’il  les  reçoive  aifément,  qu’il  les 
conferve  un  tems  fuffifant ,  &  qu’ils 
!  me  lui  occafionnent  ni  mal-aife,  ni 
ventofités ,  ni  douleurs  ;  fans  quoi , 
i  il  faut  les  abandonner  comme  un 
1  remede  inutile ,  &  même  nuifible 
!  dans  certaines  circonftances. 

Obfervation  première . 

24.  Jeanne . native  de  la  Pi¬ 

cardie  ,  âgée  de  trente  -  huit  ans  , 
i  d’un  allez  bon  tempérament;  mais 
éprouvant  depuis  deux  ans  beau- 
1  coup  d’irrégularité  dans  fes  réglés, 
i  avoir  déjà  eu  il  y  avoit  fix  ans  la 
maladie  vénérienne ,  dont  les  prin- 
J  cipaux  fymptomes  étoient  une  go¬ 
norrhée  virulente,  un  bubon  &  un 
chancre  ,  defquels  elle  avoir  été 
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fhée  qui  fübfiftoit  encore  le  i  o  fé- 
vrier  1776  ,  lors  de  fon  entrée  à  la 
maifon  de  la  petite  Pologne  :  elle  , 
âvoit  en  outre  des  excrôifTances  fon- 
gueufes  à  la  vulve ,  &  des  condy¬ 
lomes  à  l’anus. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  # 
elle  commença  les  lavemens  le  14 
février,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour ,  &  à  la  dofe  dé  liqueur  anti- 
vénérienne  d’ufage  ;  elle  les  con¬ 
tinua  ,  fans  interruption  &  fans  ac¬ 
cident,  jufqu’au  24  mars  inclufi ve¬ 
inent. 

Dès  le  27  février,  cette  malade 
fut  mife  à  l’ufage  des  pilules  fon¬ 


dantes  anti-vénériennes,  à  la  dofe  de 
douze  grains  par  jour ,  qu’elle  con¬ 
tinua  jufqu’au  24  mars  ;  &  on  la 
purgea  tous  les  huit  jours  avec  les 
pilules  de  Bellofte  :  fa  boilfon  ordi-  ' 
naire  étoit  une  tifane  légèrement 
apéritive. 


A 
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A  la  vifite  du  22  février ,  on  s'ap- 
perçut  que  l'écoulement  commen- 
çoit  à  diminuer,  que  les  condylomes 
s’amolliffoient;  mais  les  excroiffances 
de  la  vulve  étoient  au  même  état. 

Le  premier  mars,  les  condylomes 
s’affaiffoient ,  la  gonorrhée  diminuoit 
journellement  ;  mais  les  excroiffances 
i  de  la  vulve  étoient  toujours  dures, 

!  &  paroiffoient  irréfolubles. 

Le  r  2  ,  la  gonorrhée  n'étoit  plus, 
s  à  beaucoup  près ,  fi  abondante  ;  la 
1  couleur  en  étoit  plus  belle ,  les  con- 
:  dylomes  étoient  tombés ,  les  excroif¬ 
fances  de  la  vulve  furent  extirpées. 

Le  19 ,  la  gonorrhée  fe  tariffoit, 

I  les  condylomes  n'exiftoient  plus , 
i  &c  la  cicatrice  des  excroiffances  ex- 
1  tirpées  étoit  déjà  folide. 

Le  24,  la  gonorrhée  étoit  tarie, 
si  &  il  ne  fubfiftoit  plus  aucune  trace 
i  des  excroiffances  &:  des  condylomes; 
:  c'eft  pourquoi  cette  malade  fut  ré¬ 
putée  guérie  >  ôc  fortit  le  2  y  en  bon 
Tome  IL  ,L 
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état,  fans  avoir  éprouvé  ni  coliques, 
ni  accident  quelconque.  Elle  avoir 
pris  quatre  gros  de  pilules  fondantes 
anti-vénériennes,  deux  gros  de  pi¬ 
lules  de  Bellofte,  &  quatre-vingt 
lavemens ,  dans  lefquels  on  avoir 
fait  entrer  fix  pintes  &  demie  de 
liqueur  anti- vénérienne  :  fa  fanté 
eft  encore  aujourd’hui  très  bonne. 

Obfervation  fécondé. 

284.  Genevieve . native  de 

l’Ifle-de-France,  âgée  de  vingt  ans, 
d’un  tempérament  délicat,  &  fe  plai¬ 
gnant  de  foiblefles  d’effomac  habi¬ 
tuelles  ,  ayant  la  refpiration  diffi¬ 
cile  ,  &  étant  menacée  d’afthme  , 
d’ailleurs  bien  réglée ,  eff  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  6  Septembre  1776 ,  pour  une  go¬ 
norrhée  virulente  déjà  ancienne, 
&  un  engorgement  confidérable  aux 
glandes  des  aines.  Comme  elle  avoir 
fes  réglés  en  entrant  dans  cette  mai- 
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fon ,  elle  ne  fut  point  faignée ,  8c 
ne  fut  purgée  que  le  12  feptembre; 
le  1 5  ,  elle  commença  les  lavemens 
anti-vénériens ,  qui ,  eu  égard  à  fa 
conftitution  ,  parurent  lui  convenir 
de  préférence  ;  8c  elle  les  prit ,  fans 
aucune  interruption ,  jufqu’au  1 1  oc¬ 
tobre,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour,  dans  chacun  defquels  on  mit 
fucceffivement  deux ,  trois  &  quatre 
mefures  de  liqueur  anti-vénérienne» 
Le  1 4  feptembre ,  on  lui  donna 
tous  les  jours  ilx  grains  de  pilules 
fondantes,  également  convenables  à 
fa  maladie  vénérienne ,  8c  aux  dif¬ 
ficultés  de  refpirer  qu’elle  éprou- 
voit  ;  8c  pour  en  rendre  l’aélion  en¬ 
core  plus  avantageufe ,  on  y  joignit 
:  une  tifane  légère  de  marube  blanc 
miellée. 

On  la  purgea  trois  fois  fur  la  fin 
du  traitement  avec  les  pilules  de 
î  Bellofte. 

Le  25  feptembre,  on  s’apperçut 
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déjà  de  quelque  diminution  à  l'en- 
gorgement  des  aines;  &c  que  la  fanté 
de  la  malade,  abflraélion  faite  de 
la  maladie  vénérienne ,  étoit  beau¬ 
coup  meilleure. 

Le  30  feptembre,  la  gonorrhée 
paroifïoit  diminuer,  la  matière  de 
l'écoulement  étoit  améliorée. 

Le  6  oéfobre,  la  gonorrhée  di- 
minuoit  encore  plus  fenfiblement, 
l'écoulement  étoit  plus  blanc  &  filan¬ 
dreux  ,  l'engorgement  des  aines  fe 
réfolvoit  parfaitement. 

Le  1 1  oélobre ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ;  il  ne  fubfiftoit  plus  d’engor¬ 
gement  aux  aines ,  &  le  12,  cette 
malade  fut  jugée  guérie.  Elle  avoit 
pris  deux  gros  &  demi  de  pilules 
fondantes  anti-vénériennes  ,  &  un 
gros  &  demi  de  pilules  de  Bellofte, 
en  outre  de  foixante  lavemens , 
dans  lefquels  on  avoit  employé  cinq 
pintes  de  liqueur  anti  -  vénérienne. 
Cette  malade  jouiffoit  d’une  fanté 
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plus  forte,  &  beaucoup  meilleure 
que  lors  de  fon  entrée  dans  cette 
maifon  :  fon  eftomac  faifoit  parfaite¬ 
ment  fes  fonctions,  &  la  refpiration 
étoit  beaucoup  plus  aifée  &  plus 
libre.  Depuis  ce  tems ,  fa  faute  s’eft 
journellement  fortifiée ,  &  elle  eft 
aujourd’hui  très  bonne. 

Observation  troijieme. 

294.  Adélaïde....  native  de  la 
t  Normandie ,  âgée  de  vingt-quatre 
t  ans  ,  d’un  bon  tempérament ,  &c 
1  ordinairement  bien  réglée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  x  3  feptembre  1776,  pour 
]  une  gonorrhée  virulente  qu’elle  avoit 
depuis  deux  ans,  &  pour  laquelle  elle 
n’avoit  pris  aucun  remede;  elle  avoit 
en  outre  des  excoriations  chancreu- 
fes  à  la  vulve ,  &  une  gale  qui  pa- 
roiffoit  être  vérolique. 

Après  avoir  été  faignée  &  baignée , 

:  cette  malade  fut  purgée  convenable- 
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ment ,  6c  elle  commença  les  lave- 
mens  le  1 7  feptembre  à  la  quantité 
de  deux  par  jour ,  6c  à  la  dofe  fuc- 
ceffive  de  liqueur  anti  -  vénérienne 
d’ufage  ;  6c  les  prit ,  fans  interruption 
ni  accident ,  jufqu’au  1 8  oétobre. 

Le  2 1  feptembre ,  on  lui  donna 
tous  les  jours  fix  grains  de  pilules 
anti-vénériennes  fondantes,  6c  tous 
les  huit  jours  elle  fut  purgée  avec 
les  pilules  de  Bellofte  ;  on  lui  fit  en 
entre  quelques  friétians  avec  l’on¬ 
guent  citrin. 

Le  3  o  feptembre ,  les  excoriations 
de  la  vulve  étoient  déjà  guéries ,  la 
gonorrhée  étoit  d’une  meilleure  cou¬ 
leur  ,  6c  la  gale  ne  paroifloit  plus  fi 
âcre  ;  elle  commençoit  même  à  fe 
fécher  en  quelques  parties. 

Le  6  oétobre ,  la  gonorrhée  dirai- 
nuoit,  la  gale  fe  guériffoit. 

Le  1 2  oétobre ,  la  gonorrhée  fe 
tarifioit  fenfiblement ,  la  gale  étoit 
prefqu’abfolument  guérie. 
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Le  ï  7  oélobre ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  la  gale  terminée  j  8c  la  guérifon 
fut  jugée  parfaite  le  19  octobre  : 
pour  y  parvenir ,  on  avoit  employé 
deux  gros  de  pilules  fondantes ,  un 
gros  8c  demi  de  pilules  de  Bellofte  » 
&  foixante-quatre  lavemens,  dans 
lefquels  on  avoit  fait  entrer  cinq 
pintes  8c  un  quart  de  liqueur  anti- 
vénérienne.  Sa  fanté  qui  n’a  fouffert 
aucune  altération  de  ces  remedes, 

elt  encore  aujourd’hui  très  bonne. 

\ 

Obfervadon  quatrième. 

2  9  9.  Marie ....  native  du  pays 
d’Aunis  ,  âgée  de  vingt  -fept  ans, 
d’un  bon  tempérament ,  8c  ordinai¬ 
rement  bien  réglée,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  19  feptembre  1776,  pour  une 
gonorrhée  virulente  qu’elle  gardoit 
depuis  un  an  ,  8c  pour  laquelle 
elle  n’avoit  fait  aucun  remede  ; 
elle  étoit  accompagnée  de  douleurs 

L  iv 


t  <?8  Qbferv.  fur  les  différentes  méthodes 

de  tête  &  dans  tous  les  membres, 
&  de  maux  d’eftomac  qu’on  eflima 
devoir  être  rapportés  à  la  maladie 
vénérienne. 

Comme  cette  malade  avoit  eu  fes 
réglés  immédiatement  avant  d’en¬ 
trer  en  cette  maifon ,  on  la  purgea 
le  22  feptembre,  &  le  23  elle  com¬ 
mença  les  lavemens  à  la  quantité  de 
deux  par  jour  ,  &  à  la  dofe  de  li¬ 
queur  anti  -  vénérienne  ordinaire  ; 
elle  les  prit,  fans  interruption  ôc 
fans  aucun  accident,  jufqu’au  18 
octobre. 

Le  28  feptembre,  on  lui  donna 
tous  les  jours  fix  grains  de  pilules 
fondantes  anti-vénériennes;  &  fur 
la  fin  de  fon  traitement  on  la  purgea 
trois  fois  avec  les  pilules  de  Bellofte  : 
fa  boifldn  ordinaire  étoit  une  tifane 
apéritive. 

A  la  vifite  du  premier  oéfobre, 
on  s’apperçut  que  la  gonorrhée  11e 
couloit  déjà  plus  fi  abondamment. 
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que  les  douleurs  étoient  un  peu  cal¬ 
mées  ,  ainfi  que  les  maux  d’eitomac. 

Le  6  octobre,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  journellement ,  les  douleurs  de 
tête  &c  des  membres  étoient  prefque 
totalement  diflipées  ,  8c  les  maux 
d’eftomae  étoient  confidérablement 
diminués. 

Le  1 2  oélobre ,  les  réglés  furvin- 
rent  au  tems  requis. 

Le  x  8  oébobre ,  la  gonorrhée  étoit 
:  tarie ,  &  la  malade  n’éprouvoit  plus 
aucune  douleur  de  tête ,  des  mem- 
:  bres ,  ni  de  l’eftomac  ;  elle  fut  jugée 
conféquemment  bien  guérie ,  8c  for- 
tit  dans  le  meilleur  état  poffible  , 

:  qui  ne  s’eft  point  démenti  depuis  ; 
=  elle  avoit  pris  un  gros  8c  deux 
fcrupules  de  pilules  fondantes ,  un 
gros  8c  demi  de  pilules  de  Bellofte  , 
:  8c  cinquante-deux  lavemens  ,  dans 
\  lefquels  on  avoit  employé  quatre 
jj  pintes  8c  demi  de  liqueur  anti-vé- 
i  aérienne. 
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Obfervation  cinquième . 

137.  Marie  -  Jeanne . native 

de  la  Picardie,  âgée  de  vingt-quatre 
ans,  d'un  tempérament  délicat ,  fu¬ 
sette  aux  maux  de  tête ,  bien  réglée, 
mais  en  petite  quantité ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  30  avril  ï  776,  pour  une 
gonorrhée  virulente  avec  phlogofe, 
un  chancre  confidérable  qui  avoit 
rongé  la  fourchette,  &  qui  fe  pro- 
longeoit  jufqu'au  vagin  ,  un  autre 
petit  chancre  au  périné,  une  exco¬ 
riation  chancreufe  à  l'anus  ,  &c  un 
bubon  à  l'aine  gauche. 

Cette  malade ,  eu  égard  à  fon  tem¬ 
pérament  &  à  la  gravité  de  fa  mala¬ 
die  ,  fut  d'abord  faignée  ,  enfuite 
baignée  plufieurs  fois  j  &  quand  elle 
eut  été  purgée,  elle  commença  le 
8  mai,  les  lavemens  à  la  quantité 
de  deux  par  jour,  &  à  la  dofe  de 
liqueur  anti-  vénérienne  d'ufage  ; 
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elle  les  continua  à  cette  quantité  fans 
interruption  jufqu’au  1 8  juin  ;  fans 
en  avoir  éprouvé  le  plus  léger  in¬ 
convénient.  Ôn  lui  donna  le  1 1  mai 
les  bols  fondans  anti-vénériens ,  à  la 
dofe  de  fix  grains  ,  &  on  les  conti¬ 
nua  tous  les  jours  à  cette  dofe  juf- 
qu’au  1 6  juin.  ' 

Depuis  le  2  o  mai  jufqu’au  1 8  juin , 
cette  malade  prit  tous  les  huit  jours 
un  demi-gros  de  pilules  de  Bellofte 
pour  la  purger. 

A  la  vifite  du  1 6  mai ,  on  s’ap- 
perçut  que  le  chancre  du  périné  étoit 
déjà  cicatrifé  ,  que  celui  de  la  four¬ 
chette  fe  détergeoit  avantageufement 
&  annonçoit  une  cicatrifation  pro¬ 
chaine  :  le  bubon  commençoit  auffi 
à  fe  réfoudre  ,  mais  ^écoulement  de 
la  gonorrhée  étoit  peu  diminué. 

Le  2  2  mai ,  le  chancre  de  la  four¬ 
chette  fe  cicatrifoit  ;  le  bubon  fe 
réfolvoit,  &:  P  écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  commençoit  à  diminuer. 
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Le  28  mai,  le  chancre  de  la  four¬ 
chette  étoit  cicatrifé  ,  le  bubon  étoit 
réfous ,  &  la  gonorrhée  fe  tariffoit 
fenfiblement. 

Le  3  juin ,  la  gonorrhée  étoit  au 
même  état  que  le  28  mai. 

Le  1 1  juin ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  cette  malade  fut  envoyée  aux 
convalefcentes ,  d’où  elle  fortit  par¬ 
faitement  guérie  le  rp.  Elle  avoit 
pris  pendant  fon  traitement  trois  gros 
de  pilules  fondantes ,  deux  gros  de 
pilules  de  Belloile  5  &  quatre- vingt- 
fix  lavemens,  dans  lefquels  on  avoit 
employé  fept  pintes  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne. 

Obfervation  Jixieme. 

332.  Marie -Anne  .  native 

de  Paris,  âgée  de  vingt-trois  ans, 
d’un  bon  tempérament  ,  &  ordinai¬ 
rement  bien  réglée ,  excepté  depuis 
trois  mois  qu’elle  éprouvoit  une 
fuppreffion ,  fans  néanmoins  aucun 
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figne  de  groffeiTe ,  eit  entrée  a  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  18  oétobre  1776,  pour  une  go¬ 
norrhée  virulente ,  des  excoriations 
à  la  vulve ,  une  gale  univerfelle ,  fc 
un  dépôt  de  même  qualité,  de  la 
groffeur  d’un  œuf  de  poule  ,  au  pli 
du  bras  droit.  Cette  malade  avoir 
eu  précédemment  le  fcorbut ,  donc 
on  voyoit  encore  les  taches  a  quel¬ 
ques  parties  de  ion  corps. 

Après  avoir  été  baignée  plufieurs 
jours  ,  &  avoir  été  purgée  convena¬ 
blement  ,  elle  fut  mife  à  l’ufage  des 
lavemens  anti-vénériens,  a  la  quan¬ 
tité  &  à  la  dofe  de  liqueur  ordi¬ 
naire  :  elle  les  commença  le  24 
oéiobre ,  &  les  prit  ainfi  fans  inter¬ 
ruption  jufqu’au  25  novembre,  & 
fans  qu’il  en  ait  réfulté  le  plus  léger 
inconvénient. 

Le  24  oéfobre,  on  lui  donna  con¬ 
jointement  tous  les  jours  huit  grains 
de  pilules  fondantes  anti  -  véné- 
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tiennes  ;  8c  fur  la  fin  de  fon  traite¬ 
ment  y  on  la  purgea  avec  les  pilules 
de  Bellofte. 

A  la  vifite  du  premier  novembre,’ 
an  apperçut  que  la  gale  fe  guériflbit 
«féjà,  que  le  dépôt  s’étoit  ouvert  de 
lui-même ,  8c  qu’il  fuppuroit  conve¬ 
nablement  ;  la  gonorrhée  commen- 
çoit  à  diminuer. 

Le  6  novembre,  les  réglés  pa¬ 
rurent  fans  effort ,  au  grand  foula- 
gement  de  la  malade  ;  la  gale  étoit 
prefque  guérie  ;  la  plaie  du  bras 
commençoit  à  fe  cicatrifer. 

Le  20  novembre  ,  l’écoulement 
de  la  gonorrhée  fe  tariffoit ,  8c  tout 
d’ailleurs  étoit  dans  le  meilleur  état 
poffible. 

Le  25  novembre  ,  l’écoulement 
de  la  gonorrhée  étoit  tari  ;  8c  cette 
malade  fut  jugée  parfaitement  guérie 
le  2  6  y  après  avoir  pris  une  demi- 
once  de  pilules  fondantes  ,  deux 
gros  8c  demi  de  pilules  de  Bellofte, 
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&  foixante  &  quatorze  lavemens, 
dans  lefquels  on  avoit  employé  fix 
pintes  8c  demie  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne.  Sa  fanté  eft  toujours 
très  bonne,  comme  on  vient  tout 
récemment  de  le  vérifier. 

( 

Obfervation  feptieme. 

414.  Elizabeth . native  de 

l’Orléanois  ,  âgée  de  vingt  -  cinq 
ans  ,  d’un  bon  tempérament  ,  8c 
ordinairement  bien  réglée ,  eft  en¬ 
crée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  pe¬ 
tite  Pologne  le  9  janvier  1778, 
pour  une  gonorrhée  virulente  qu’elle 
avoit  depuis  quatre  mois ,  fans  y 
avoir  fait  aucun  remede  :  elle  avoit 
en  outre  des  excoriations  chancreufes 
&  des  poireaux  en  grande  quantité 
à  la  vulve. 

Comme  cette  malade  avoit  fes 
réglés  en  entrant  dans  cette  maifon » 
on  en  attendit  la  terminaifon  pour  la 
purger,  le  14  janvier  ;  8c  elle  corn- 
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mença  le  lendemain  les  lavemens 
anti  -  vénériens  ,  à  la  quantité  de 
deux  par  jour ,  Sc  à  la  dofe  de  li¬ 
queur  ordinaire  :  elle  les  continua 
ainfi  fans  interruption  jufqu’au  25 
février ,  fans  douleur  ni  accident 
quelconque. 

Le  iS  janvier,  on  lui  donna  tous 
les  jours  fix  grains  de  pilules  fon¬ 
dantes  anti-vénériennes  -,  &  elle  les 
continua  à  cette  dofe  jufqu’au  25 
février  :  on  la  purgea  tous  les  huit 
jours  avec  la  tifane  fudorifique  pur¬ 
gative. 

A  la  vifite  du  20  janvier,  on 
n’apperçut  encore  aucun  change¬ 
ment  à  la  gonorrhée  ;  mais  les  exco¬ 
riations  chancreufes  commençoient 
déjà  à  fe  cicatrifer. 

Le  30  janvier,  la  gonorrhée  con- 
tinuoit  de  couler  ,  mais  la  couleur  , 
en  étoit  plus  belle  ;  les  excoriations  1 
chancreufes  étoient  cicatrifées ,  les 
poireaux  commençoient  à  tomber. 

Le 


/ 
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Le  6  février ,  la  gonorrhée  corn-: 
mençoit  à  fe  tarir ,  les  excoriations 
étoient  guéries ,  les  poireaux  étoient 
prefque  tous  tombés  >  on  en  extirpa 
néanmoins  quelques-uns  ,  qui  étoient 
cPune  confiftance  trop  forte  pour  en 
elpérer  la  chûte  fpontanée. 

Le  i  3  février ,  la  gonorrhée  étoit 
au  même  état  que  le  6. 

Le  2 1 ,  la  gonorrhée  étoit  prefque 
tarie  ;  Sc  on  envoy  a  cette  malade 
aux  convalefcentes  ,  pour  y  être 
encore  purgée  avec  la  tifane  fudori- 
fi  que  purgative. 

Le  2  6  y  la  gonorrhée  étoit  abfo- 
lument  tarie  j  &c  on  jugea  la  guérifon 
parfaite  le  même  jour.  Pour  Popé- 
rer,  on  avoit  employé  trois  gros  &c 
douze  grains  de  pilules  fondantes  V 
cinq  pintes  de  tifane  fudorifique 
purgative  ,  &  quatre-vingt-quatre 
làvemens  *  dans  lefquels  on  avoit 
diffous  fix  pintes  &c  demie  de  liqueur 
Tome  IL  M 
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anti-vénérienne  •  la  fanté  de  cette  fille 
eft  encore  aéluellement  très  bonne. 

Observation  huitième. 

453.  Marguerite  ....  native  de 
Paris ,  âgée  de  trente-fix  ans  ,  d’un 
tempérament  fanguin ,  &  éprouvant 
des  réglés  ordinairement  abondantes, 
mais  qui  depuis  cinq  ans  étoient 
confidérablement  diminuées ,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  5  février  1 777,  pour 
une  gonorrhée  virulente  très  an¬ 
cienne,  6c  une  gale  univerfelle  efti- 
mée  vérolique.  Cette  malade  àvoit 
eu  la  maladie  vénérienne  il  y  avoir 
plus  de  vingt  -  deux  ans  ,  pour  la 
première  fois  ;  elle  en  avoit  été 
traitée  plufieurs  fois  enfuite  infruc- 
tueufement;  la  gonorrhée  fur-tout 
avoit  réfifté  à  tous  les  remedes. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
6c  purgée  convenablement,  elle  com- 
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mença  les  lavemens  le  1  o  février ,  à 
la  quantité  de  deux  par  jour,  à  la 
dofe  ordinaire  de  liqueur  anti-véné¬ 
rienne;  &  elle  les  continua  ainfi, 
fans  interruption,  jufqu’au  19  mars 
fuivant ,  fans  avoir  éprouvé  aucune 
colique. 

Depuis  le  12  février  jufqu’au  19 
mars,  on  lui  donna  tous  les  jours 
huit  grains  de  pilules  fondantes  anti¬ 
vénériennes  ;  on  la  purgea  dans  l’in¬ 
tervalle,  tous  les  huit  jours,  avec 
une  pinte  de  tifane  fudorifique  pur¬ 
gative. 

A  la  vifite  du  2 1  février ,  on  s’ap- 
perçut  que  l’écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  prenoit  une  meilleure  cou¬ 
leur  ,  qu’il  étoit  un  peu  moins  abon¬ 
dant,  6c  que  la  gale  commençoit  déjà 
à  s’effacer. 

Le  2  8  février ,  la  matière  de  la 
gonorrhée  étoit  encore  moins  abon¬ 
dante  ,  elle  étoit  plus  blanche  ,  6c 

M  ij 
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elle  s’épaiiïilïoit  ;  la  gale  continuoit 
à  fe  fécher. 

1  t  **.  *-w-  ,‘V  V  \  \  '  '  -*  ■  '  '  '  '  »  '  '  1  ’  #  ’  -/  *  f  ,  . 

^e  j  mars,  la  gale  étoit  guérie, 
&  la  gonorrhée  fe  ta  ri  Hoir. 

Le  1 2  mars ,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie. 

Le  ï  8  mars ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie;  &  le  20  mars,  laguérifon  de 
cette  malade  fut  eftimée  folide  & 
parfaite.  Pour  l’obtenir  ,  on  avoit 
employé  quatre  gros  de  pilules  fon¬ 
dantes  anti-vénériennes, quatre  pintes 

de  tifane  fudorifique  purgative ,  & 
quatre-vingt  lavemens,  dans  lefquels 
on  avoit  diffous  fept  pintes  de  liqueur 
anti-vénérienne.  Sa  fanté  eft  encore 
aéluellement  très  bonne. 

Il  y  a  eu  vingt-lix  malades  traités 
par  la  réunion  des  lavemens  anti¬ 
vénériens  aux  préparations  de  mer¬ 
cure  infoluble  ;  &  il  en  elt  mort  un , 
dont  on  trouvera  l’obfervation  dans 
la  IVe  Partie. 


TROISIEME  PARTIE. 

O  B  s  je  R  VA  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  d’abord,  ou 
fuccejjivement ,  par  la  combinaifon 
de  plufieurs  Méthodes . 

Q  u  A  N  D  le  virus  vénérien  eft 
compliqué,  quand  il  eft  très  ancien, 
&  pour  ainfi  dire  ,  identifié  avec 
le  fujet  ;  quand  plufieurs  parties  du 
corps  en  font  en  même  tems ,  quoi¬ 
que  diverfément  affeélées ,  relative* 
ment  à  leur  nature  &c  à  leurs  fonc¬ 
tions  ,  &  que  le  mal  eft  à  fon  corn- 
ble ,  il  eft  bien  difficile ,  comme  je 
l’ai  déjà  dit,  de  remplir  toutes  les 
indications  avec  une  feule  méthode* 
On  fait  que  le  mercure  combiné 
avec  différentes  fubftances  qui  le 
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pénètrent ,  le  divifent,  le  diffolvent, 
en  féparent  les  globules ,  ou  s’y 
unifient,  acquiert  par  ces  différentes 
préparations  des  qualités  nouvelles , 
fouvent  même  oppofées ,  qui  cons¬ 
tituent  &  déterminent  enfuite  rela¬ 
tivement  fon  action.  Ce  feroit  con¬ 
fondre  tous  les  moyens  de  guérifon 
que  préfente  ce  minéral ,  que  de  ne 
le  confidérer  que  comme  un  fpéci- 
fique  agi  fiant  toujours  également 
par  cette  feule  propriété ,  indépen¬ 
damment  des  formes  dont  il  peut 
être  revêtu.  En  lui  confervant  cette 
première  qualité  ,  d’ailleurs  fi  pré- 
cieufe ,  il  ne  faut  donc  pas  renoncer 
à  l’avantage  d’y  trouver  ,  fuivant 
fes  différentes  préparations ,  un  fon¬ 
dant  doux  qui  agit  infenfiblement , 
&  fans  effort,  ou  un  autre  plus  éner¬ 
gique  >  capable  de  réfoudre  les  con¬ 
gelions  les  plus  lentes  &  les  plus 
tenaces.  En  donnant  la  préférence 
aux  préparations  de  mercure  foluble. 
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n’a-t-on  pas  un  remede  plus  sur  8e 
plus  facile  ,  &  dont  on  réglé  plus  à 
volonté  l’a&ion  ?  Quelques  prépa¬ 
rations  de  ce  minerai  n’en  ont-elles 
pas  fait  un  tonique  vivifiant,  qui, 
ftimulant  les  folides ,  en  augmente 


proportionnellement  le  reflort;  ou 
un  defficatif,  dont  l’impreflion  ref- 
ferre  6c  fortifie  le  tiffu  de  la  fibre 
même ,  ôc  la  délivre  des  liqueurs 
furabondantes  dont  elle  étoit  abreu¬ 
vée  ?  N’y  trouve-t-on  pas  aufli,  fui- 
vant  le  befoin ,  un  purgatif  fondant, 
dont  la  double  6c  intéreflante  aélion 
de  divifer  6c  d’entraîner  les  matières, 
eft  peut-être  unique  ?  Enfin ,  quand 
on  le  marie  avec  des  acides  minéraux, 
qu’on  le  foumet  a  certaines  calci¬ 
nations  ou  précipitations,  ne  devient- 
il  pas  un  cauftique  bienfaifant ,  qui 
détruit  les  chairs  baveufes  qui  s’op- 
pofent  à  la  déterfion  8c  à  la  ciça- 
trifation  des  vieux  ulcérés ,  en  ap- 
planit  les  bords,  8c  les  remet  à  l’état 
■  M  iv 
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de  plaie  fimple  ?  Toutes  ces  qualités 
de  mercure  ne  font  conteftées  par 
aucun  médecin;  mais  il  ne  les  a» 
comme  je  lJai  déjà  dit ,  que  quand 
il  les  acquiert  par  les  différentes  pré¬ 
parations  qu’on  en  fait.  C’eft  donc 
en  raifon  de  ces  préparations ,  qu’il 
faut  en  afligner  l’emploi  :  elles  in¬ 
diquent  en  effet  la  véritable  qualité 
de  ce  remede  ;  elles  en  règlent  con- 
•féquemment  l’application.  Mais  fi 
cette  vérité  eft  inconteffable ,  celle- 
ci  ne  l’eft  pas  moins  ;  c’eft  que  le 
mal  vénérien  ,  qui  ,  quelquefois , 
réfifte  à  une  ou  à  plufîeurs  prépa¬ 
rations  de  mercure,  fe  guérit  fou- 
vent  par  l’application  de  quelques 
autres ,  quoiqu’on  ne  puiffè  toujours 
en  rendre  une  raifon  fatisfaifante  : 
c’eft  que  dans  certains  cas  il  faut  quel- 
quefois  les  éprouver  les  unes  après 
■les  autres,  en  en  réglant  toutefois 
rationellement  l’application  fuivant 
le  befoin,  ôc  d’après  leur  aélion 
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connue  ;  ce  qui ,  en  multipliant  les 
differentes  combinaifons  de  ce  re- 
mede,  ne  peut  qu’offrir  de  nou¬ 
veaux  réfultats  plus  avantageux ,  & 
augmenter  conféquemment  les  ref- 
fources  de  Part  de  guérir.  Il  ne  faut 
donc  méprifer  ni  rejetter  aucune 
.méthode  '>  mais  en  ne  les  appréçiant 
que  d’après  l’analyfe ,  il  faut  fa  voir 
les  ranger  dans  leur  claffe ,  &  ne  les 
juger  enfuite  définitivement  que  d’a¬ 
près  leurs  effets. 
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CHAPITRE  PREMIER- 

Observations  furies  Maladies 
V tnériennes ,  traitées  par  les  fric * 
lions ,  les  fumigations  mercurielles y 
concurremment  avec  la  folution:  de 
fublimé  corroff 

Ghfervation  première. 

rry.M  arie-Anne  ...  âgée  de 
28  ans ,  native  de  l’Ifle-de-France , 
d’un  a  fiez  bon  tempérament ,  quoi¬ 
qu’elle  n’eût  pas  été  réglée  depuis 
deux  ans ,  ayant  déjà  éprouvé  ,  il 
y  avoit  huit  ans,  la  maladie  véné¬ 
rienne,  dont  elle  afïuroit  avoir  été 
bien  guérie  ,  eil  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  1 7 
avril  1 776  ,  pour  une  gonorrhée 
virulente  ancienne ,  un  chancre  à 
la  nymphe  gauche ,  une  gale  véro- 
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lique  univerfelle ,  &  des  douleurs 
de  même  genre ,  très  aiguës ,  au  bras 
gauche  &  à  la  tête. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée ,  cette  malade  commença 
le  20  avril  à  prendre  tous  les  jours 
un  quart  de  grain  de  fublimé  diflous 
dans  une  pinte  de  tifane  apéritive  , 
qu’elle  fut  obligée  d’interrompre  le 
28  avril,  pour  remédier  à  une  lé¬ 
gère  falivation  furvenue.  Depuis  le 
8  mai  jufqu’au  1  8  juin  ,  elle  reprit 
le  fublimé  fans  interruption  à  la  dofe 
d’un  demi-grain  par  jour  diflous 
dans  la  même  quantité  de  tifane. 

Les  21,  2  3  &  2  8  avril ,  on  donna 
à  cette  malade  une  friélion  d’un  gros 
de  pommade  mercurielle  :  eu  égard 
à  la  falivation,  on  fut  obligé  d’in¬ 
terrompre  alors  les  friétions,  que 
l’on  ne  reprit  que  le  10  mai;  mais 
depuis  ce  jour  jufqu’au  2  3  du  même 
mois,  on  lui  donna  tous  les  jours  une 
friction  d’un  gros. 
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Comme  la  gale,  qui  étoit  invétérée» 
réfilloit  à  ces  deux  remedes  réunis  » 
on  fe  détermina  à  y  joindre  les  fu¬ 
migations  a  la  do  le  d’un  gros  de 
mercure  doux  chacune  ,  &  elle  en 
prit  dix  à  cette  dofe ,  à  quatre  jours 
de  diftance  l’une  de  l’autre. 

Sa  boiffon  ordinaire ,  pendant  l’u- 
fage  de  ce  remede ,  étoit  la  tifane 
apéritive  (impie. 

Dès  le  9  mai ,  les  douleurs  étoient 
déjà  adoucies,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit ,  &  le  chancre  étoit  cicatrifé  ; 
mais  la  gale  ne  cédoit  point  aux  re¬ 
medes. 

Le  1 8  mai ,  les  douleurs  étoient 
diffipées  ,  &c  paroifloient  l’être  fans 
retour  j  la  gonorrhée  fe  tariffoit,  & 
la  gale  commençoit  à  céder  aux  fu¬ 
migations  qu’elle  avoit  néceffitées. 

Le  4  juin  ,  la  gale  étoit  prefque  ! 
guérie,  la  gonorrhée  étoit  tarie. 

Le  1 1  juin  ,  la  gale  étoit  guérie; 
il  fubfîftoit  feulement  alors»  par  un 
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effet  de  la  falivation ,  quelque  légère 
excoriation  à  la  langue  ,  que  l’on 
toucha  avec  le  collyre  de  Lanfranc. 

Le  1 8  juin ,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite  ;  &  pour  l’obtenir ,  on  avoit 
employé  vingt  -  deux  grains  de  fu- 
blime  en  folution ,  dix  gros  de  mer¬ 
cure  doux  en  fumigation ,  &  neuf 
gros  de  pommade  mercurielle  en  fric¬ 
tion  ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté  aucun 
accident ,  que  la  légère  falivation 
furvenue,  &  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion. 

Obfervation  fécondé. 

1x9.  Marie-Françoife  . . .  native 
du  Maine ,  âgée  de  vingt-fix  ans  , 
d’un  tempérament  délicat,  avec  des 
réglés  irrégulières ,  ayant  déjà  eu  , 
il  y  avoit  trois  ans  ,  des  ulcérés  vé¬ 
nériens,  pour  lefquels  elle  n’avoit 
fait  aucun  remede ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  17  avril  1776 ,  pour  des  pullules 
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ulcérées  très  confidérables  ,  répan¬ 
dues  fur  tout  le  corps  ,  mais  princi¬ 
palement  fur  la  partie  moyenne  8c 
intérieure  des  cuiffes  ,  des  tumeurs 
gommeufes  à  l’avant-bras ,  des  dou¬ 
leurs  aux  extrémités  8c  à  la  tête  : 
elle  avoit  en  outre  des  douleurs 
lancinantes  vers  le  pharinx  ,  qui 
étoient  quelquefois  fuivies  d’étouffe- 
mens  fpafmodiques  ;  mais  à  l’infpec- 
tion  de  ces  dernieres  parties  ,  on  n’y 
trouva  aucune  léfion  remarquable. 

Après  l’avoir  faignée ,  baignée  8c 
purgée  ,  on  donna  le  20  avril  à  cette 
malade  le  fublimé ,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  ;  mais  on 
l’abandonna  prefque  fur  le  champ , 
à  caufe  du  reflferrement  fpafmodique 
du  gofier  qu’elle  éprouvoit,  8c  que 
le  fublimé  pouvoit  augmenter.  On 
infilla  d’autant  plus  fur  les  bains ,  8c 
tous  les  trois  jours  on  adminiftra  une 
friélion  d’un  gros  de  pommade  mer- 
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eurielle.  On  fut  obligé  de  les  inter¬ 
rompre  le  26  avril ,  les  réglés  étant 
furvenues;  mais  on  les  reprit  le  30  r 
dans  l’intervalle  on  f  joignit  quelques 
fumigations  d’un  gros  de  mercure 
doux  chacune. 

Comme  l’étouffement  a  voit  paru 
céder  à  la  liqueur  minérale  anodine 
d’Hoffmann  >  on  reprit  l’ufage  du 
fublimé  le  premier  mai ,  a  la  dofe 
d’un  quart  de  grain  par  jour;  &  le 
9  mai ,  on  en  donna  un  demi-grain 
tous  les  jours  :  on  ne  difcontinua 
pas  pour  cela  la  liqueur  d’Hoffmann. 

Depuis  le  1 5  mai  jufqu’au  1 0  juin , 
on  donna  tous  les  jours  trois  quarts 
de  grain  de  fublimé  »  difïbus  dans 
une  pinte  de  décoélion  légère  de 
faffafras  :  pendant  cet  intervalle ,  on 
continua  toujours  les  bains. 

Le  2  8  avril ,  les  douleurs  étoient 
K  déjà  un  peu  calmées. 

Le  1 2  mai ,  les  douleurs  étoient 
prefque  totalement  diffipées ,  les 
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puftules  commençoient  à  s’afFaiffer  , 

&  les  tumeurs  gommeufes  à  fe  ré¬ 
foudre. 

.  -  £  ï  .si,..  *  i  *•  ■>  O  -  v --  %  % 

Le  22  mai ,  ces  tumeurs  conti- 
nuoient  à  fe  réfoudre ,  il  n’y  avoir 
plus  de  douleurs ,  &  les  puftules 
étoient  prefque  guéries. 

Le  29  mai ,  les  puftules  étoient 
guéries  ,  les  tumeurs  continuoient  à 
le  réfoudre ,  &  la  diminution  jour¬ 
nalière  en  étoit  fenfiblej  le  reflerre- 
ment  fpafmodique  de  la  gorge  étoit 
confidérablement  diminué  :  pour  en 
opérer  la  guérifon  totale  ,  on  joignit 
à  l’ufage  des  bains ,  que  cette  malade 
n’avoit  pas  difcontinués  ,  quelques 
pilules  anti-fpafmodiques. 

Le  y  juin,  tout  étoit  diffipé ,  hors  j 
le  noyau  de  la  tumeur  gommeufe  , 
fur  laquelle  on  continua  d’appliquer 
des  fri<ftions  locales.  ^ 

Le  1  o  juin ,  la  tumeur  étoit  prefquc  1 
au  même  état  ;  il  n’exiftoit  plus  au¬ 
cune  douleur  j  &  le  reflerrement  de 
■ 

la 
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la  gorge ,  qui  avoit  donné  quelques 
inquiétudes,  paroiffoit  diffipé  fans 
retour.  On  ne  peut  pas  affûter  qu’il 
fût  un  fymptome  vénérien,  on  n’en 
voit  guere  de  cette  efpece;  mais  fi 
les  remedes  mercuriels  n’ont  pas 
coopéré  à  fa  guérifon ,  on  voit  au 
moins  qu’ils  n’y  ont  apporté  aucun 
obftacle.  On  jugea,  à  cette  époque , 
cette  malade  guérie  ;  &c  on  lui  con- 
feilla  de  faire  journellement ,  fur  le 
noyau  de  la  tumeur  gommeufe,  des 
frictions  feches  ,  qui  dévoient  infen- 
fiblement  contribuer  à  la  difïiper. 

Pendant  fon  traitement,  cette  ma* 
lade  a  pris  vingt-fept  grains  de  fu> 
blimé  en  folution  ,  douze  gros  de 
pommade  mercurielle  en  friéfion , 
&  d  ix  gros  de  mercure  doux  en 
fumigation ,  fans  qu’elle  en  ait  été 
aucunement  incommodée  :  elle  eft 
encore  actuellement  bien  portante  , 
&  n’éprouve  plus  que  très  rarement 
fes  accès  hiftériques. 

Tome  II, 
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Ohfervation  troijieme . 
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392.  Marie-Catherine...  native 
de  la  Normandie,  âgée  de  vingt-fix 
ans,  d’un  bon  tempérament,  &  or¬ 
dinairement  bien  réglée ,  ayant  déjà 
eu  plufieurs  maladies  vénériennes  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne,  le  2 6  décembre 
1 776  ,  pour  un  ulcéré  vénérien 
gangréneux  des  plus  effrayans ,  qui 
occupoit  les  grandes  levres  ,  les 
nymphes ,  qui  d’ailleurs  étoient  fort 
gonflées,  8e  fe  prolongeoit  jufques 
fur  les  cuiflès,  les  fefles ,  8e  la  marge 
de  l’anus  ;  les  glandes  des  aines 
étoient  auffi  engorgées. 

Comme  le  vice  gangréneux  étoit 
le  plus  preflant ,  &  que  cette  malade 
avoit  éprouvé  depuis  peu  une  fievre 
putride ,  dont  il  pouvoit  être  la  fuite  , 
on  s’attacha  d’abord  à  en  arrêter  8e  à 
en  circonfcrire  les  progrès,  en  fo¬ 
mentant  continuellement  la  plaie 
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avec  de  Peau-de-vie  camphrée  & 
ammoniacée ,  &  en  la  panlant  avec 
un  digeftif  très  animé  :  on  fcarifia 
&  on  emporta  en  même  tems  tout 
ce  qui  parut  ne  pouvoir  reprendre 
vie ,  &  on  donna  à  la  malade  une 
abondante  &  forte  infufion  de  quin¬ 
quina. 

Le  3  1  décembre ,  les  chairs  com- 
mençoient  à  devenir  belles ,  animées  ; 
&  infenfiblement  Pulcere  fe  dérergea. 

Le  3  janvier  „  Pulcere  fe  déter- 
geoit,  &  les  chairs  devéBoient  de 
jour  en  jour  plus  vermeilles. 

Le  6  janvier ,  Pulcere  continuoit 
à  fe  déterger  ;  la  malade  éprouva  y 
deux  jours  après ,  une  légère  faliva- 
îion ,  quoiqu'elle  n’eût  pris  encore 
aucun  remede  mercuriel  ;  Pair  de  la 
falle  qu’elle  refpiroit  ,  avoir  fuffi 
fans  doute  pour  produire  cet  acci¬ 
dent. 

Le  1 6  janvier ,  la  plaie  étoit  très 
belle  ,  &  la  fuppuration  louable  y 

N  ij 
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mais  la  malade  étoit  très  foible ,  & 
on  n’ofa  encore  hazarder  aucun  re- 
mede  mercuriel  :  on  lui  fit  alors  quit¬ 
ter  l’ufage  du  quinquina,  &c  on  lui 
fubftitua  un  peu  de  vin  fucré*  comme 
potion  cordiale. 

Le  24  janvier,  la  plaie  étoit  très 
belle ,  &  les  forces  étoient  un  peu 
revenues;  c’eft  pourquoi  on  com¬ 
mença  à  lui  donner  un  quart  de  grain 
de  fublimé  par  jour  ,  difious  dans 
une  pinte  de  décoéfion  légère  de 
faffafras,  d’autant  plus  qu’on  s’étoit 
apperçu  depuis  peu  d’un  écoulement 
gonorrhoïque ,  qui  n’avoit  pu  être 
remarqué  d’abord  ;  l’état  déplorable 
où  étoit  la  vulve  n’ayant  permis, 
dans  les  commencemens  ,  aucune 
efpece  d’examen.  On  donna  aulïi 
une  friction  d’un  gros  de  pommade 
mercurielle,  les  26,  28  &  30  du 
même  mois. 

Le  6  février,  la  plaie  continuoit 
â  être  très  belle,  les  chairs  commen- 
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çoient  même  à  fe  régénérer ,  &  les 
bords  4à  fe  rapprocher.  On  continua 
à  donner  une  friétion  d’un  gros  tous 
les  deux  jours  ;  &  le  1 1  février, 
on  donna  tous  les  jours  un  demi- 
grain  de  fublimé ,  qu’on  continua 
à  cette  dofe  jufqu’à  la  fin  du  trai¬ 
tement.  g 

Comme  la  plaie  étoit  devenue  un 
peu  baveufe ,  que  les  chairs  etoient 
molles ,  &  que  l’exiilence  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  n’étoit  pas  équi¬ 
voque  ÿ  pour  les  raffermir ,  &  con¬ 
courir  encore  plus  à  la  guerifon 
radicale,  on  joignit  aux  autres  re- 
medes  mercuriels  les  fumigations  de 
même  genre,  q.u’on  dirigea  fur  la 
plaie  par  le  moyen  d’un  entonnoir  ; 
&  elle  les  prit  les  4,  9?  14  &  19 
février. 

Le  1 3  février  ,  les  chairs  de  la 
plaie  étoient  plus  vermeilles  ,  plus 
rapprochées  ,  plus  raffermies  ;  l’en¬ 
gorgement  des  aines  étoit  refous ,  la 
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gonorrhée  commençoit  à  fe  tarir, 
l’écoulement  étoit  blanc  8#<  épais. 

Le  21  février,  la  plaie  commen¬ 
çoit  à  fe  cicatrifer ,  8c  la  gonorrhée 
fe  tarifloit  vifiblement. 

Le  2 6  février,  la  plaie  étoit  cica- 
t  ri  fée  ,  8c  la  gonorrhée  parut  tarie. 

Le  5  mars ,  cette  malade  fut  jugée 
radicalement  guérie  ,  la  plaie  étoit 
parfaitement  cicatrifée ,  8c  la  gonor¬ 
rhée  defléchée.  Elle  avoit  pris,  pen¬ 
dant  le  cours  de  fon  traitement , 
quatorze  grains  de  fublimé  en  folu- 
tion,  deux  onces  de  pommade  mer¬ 
curielle  en  friélion,  8c  fix  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation  ,  fans 
qu’il  ait  réfulté  de  la  réunion  de  ces 
remedes  le  plus  léger  accident.  Cette 
malade  s’ell  repréfentée  plufieurs  fois 
depuis ,  8c  l’on  a  été  encore  plus 
convaincu  de  la  folidité  de  fa  gué- 
rifon ,  malgré  la  gravité  de  fa  ma¬ 
ladie  :  fa  fanté  eft  encore  actuelle¬ 
ment  très  bonne. 
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394.  Etiennette  ....  femme  ma¬ 
riée  ,  âgée  de  vingt-fept  ans  ,  d  un 
bon  tempérament  ,  native  de  la 
Franche-Comté ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  2 6  décembre  1776,  pour  y  etre 
traitée  de  la  maladie  vénérienne  , 
que  lui  avoit  communiquée  fon  mari 
depuis  lix  mois,  8c  pour  laquelle 
elle  n’avoit  pris  aucun  remede.  Cette 
maladie  étoit  caraélérifée  par  une 
gonorrhée  virulente ,  des  pullules 
chancreufes  très  confidérables  >  8c 
très  multipliées  aux  grandes  levres  , 
au  pli  de  la  cuilTe ,  8c  à  la  marge 
de  l’anus,  accompagnées  d’infom- 
nie ,  8c  de  douleurs  vives  à  la  ré¬ 
gion  des  reins. 

Après  avoir  été  faignée  8c  purgée , 
elle  prit  quelques  bains  domelliquesj 
&  on  lui  adminiftra  enfuite  quatre 
friélions  d’un  gros  chacune,  à  un  jour 

N  ir 
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de  diftance  l’une  de  l’autre;  dans 
l’intervalle  &  immédiatement  après 
être  fortie  du  bain  ,  on  lui  faifoit 
prendre  une  fumigation  de  deux  gros 
de  mercufe  doux.  Mais  comme  ces 
remedes  avoient  produit  la  faliva- 
tion ,  on  fut  obligé  de  les  inter¬ 
rompre  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  totale¬ 
ment  celle.  On  ne  reprit  conlêquem- 
ment  les  frictions  que  le  1 5  janvier, 
à  la  dofe  de  deux  gros  tous  les  deux 
jours ,  &  on  les  continua  jufqu’au 
27  :  on  fubftitua  la  folution  de  fu- 
blimé  aux  fumigations  qui  avoient 
paru  trop  actives,  &  cette  malade 
en  prit  d’abord  un  demi-grain  tous 
les  jours,  &  puis  trois  quarts  de 
grain  par  jour ,  depuis  le  1 1  janvier 
jufqu’au  4  février. 

Le  9  janvier,  on  s’apperçut  à  la 
vifite  que  les  pullules  commençoient 
à  s’affailïer  ;  mais  la  gonorrhée  étoit 
toujours  au  même  état. 

Le  1 6  janvier ,  les  pullules  s’eflfa- 
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çoient;  mais  la  gonorrhée  ne  dimi- 
nuoit  pas  encore  ;  les  douleurs  étoient 
un  peu  calmées ,  &c  le  fommeil  étoic 
déjà  rétabli. 

Le  2  3  janvier ,  les  pullules  étoient 
effacées  ;  la  gonorrhée  commençoit 
à  fe  tarir  ;  l’écoulement  étoit  plus 
blanc  ;  les  douleurs  étoient  dilïlpées. 

Le  30  janvier,  la  gonorrhée  fe 
tariffoit  fenfiblement;  on  purgea  la 
malade  avec  les  pilules  de  Bellolle. 

Le  4  février,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ;  on  purgea  de  nouveau  la  ma¬ 
lade  avec  les  mêmes  pilules. 

Le  6  février ,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite  ;  &  pour  l’obtenir ,  on  avoir 
employé  leize  grains  de  fublime  en 
folution,  quatorze  gros  d’onguent 
mercuriel  en  friéfion  ,  &  fix  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation ,  fans 
autre  accident  que  la  falivation 
énoncée. 

Cette  femme  qui  a  été  obligée  de 
revenir  dans  le  mois  de  feptembre 
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à  la  même  maifon  de  famé , 
pour  y  être  traitée  d’une  nouvelle 
maladie  vénérienne >  que  lui  avoit 
encore  communiquée  Ion  mari ,  jouit 
actuellement ,  malgré  ces  deux  trai- 
temens,  d’une  très  bonne  famé. 

Ohfervation  cinquième . 

419.  Marie-Magdelaine ....  na¬ 
tive  des  Trois  Evêchés  *  âgée  de 
vingt-lix  ans ,  d’un  bon  tempéra¬ 
ment  >  &  ordinairement  bien  réglée, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  9  janvier  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  qu’elle 
gardoit  depuis  neuf  ans,  accompa¬ 
gnée  d’un  ulcéré  très  large ,  &  d’un 
mauvais  caraéiçre ,  à  la  vulve ,  dont 
les  bords  étoientdurs  &  calleux,  & 
qui  fourniffoit  une  abondante  &  fé¬ 
tide  fuppuration  :  elle  avoit  en  outre 
des  douleurs  dans  tous  les  membres. 

Après  avoir  été  faignée  &c  purgée  , 
&  mile  à  l’ufage  des  bains,  cette 
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malade  commença  le  fublimé  le  1 6 
janvier ,  à  la  dofe  d’un  demi-grain 
par  jour,  diffous  dans  une  pinte  de 
déco&ion  de  failafras  ,  jufqu’au  28 
du  même  mois,  que  les  réglés  pa¬ 
rurent,  &  qu’on  l’interrompit. 

Le  premier  février,  elle  recom¬ 
mença  le  même  remede,  &c  a  la 
même  dofe  jufqu’au  27  du  mois  de 
mars ,  qu’elle  le  quitta  totalement. 
Le  1 1  février,  on  lui  adminiftra  tous 
les  deux  jours  une  fumigation  d’un 
gros  de  mercure  doux  jufqu’au  16 
mars. 

Comme  ces  deux  remedes  ne  pro- 
duifoient  pas  un  changement  prompt 
&  avantageux  à  l’ulcere ,  on  y  fubf- 
titua  les  friétions  mercurielles  à  la 
dofe  d’un  gros  tous  les  deux  jours , 
depuis  le  2  7  mars  jufqu’au  2  7  &vi il. 

A  la  vifite  du  6  février ,  l’ulcere 

fuppuroit  beaucoup. 

Le  1  3  février  ,  l’ulcere  étoit  tou¬ 
jours  dans  le  même  état,  les  douleurs 
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dans  les  membres  étoient  déjàpref- 
que  diffipées  ;  on  lavoir  l’ulcere  avec 
l’eau  phagédénique. 

Le  5  mars  ,  l’ulcere  commençoit 
à  fe  déterger  -,  on  le  panfoit  encore 
avec  les  digeftifs  animés,  &  on  le 
lavoit  toujours  avec  l’eau  phagédé¬ 
nique  ;  ce  qui  fuffit  pour  en  réfoudre 
&  en  applanir  les  bords. 

Le  i  2  mars  ,  l’ulcere  continuoit 
à  fe  déterger  ;  on  ajouta  à  l’eau  pha¬ 
gédénique  le  baume  de  Comman¬ 
deur. 

Le  2  o  mars  ;  l’ulcere  étoit  tou¬ 
jours  au  même  état  que  le  1 2  j  les 
douleurs  étoient  diffipées. 

Le  3  avril,  l’ulcere  fe  détergeoit 
tous  les  jours  plus  fenfiblement ,  les 
chairs  étoient  belles ,  vermeilles  ,  & 
commençoient  à  fe  rapprocher. 

Le  1 2  avril ,  l’ulcere  commençoit 
à  fe  cicatrifer. 

4 

Le  24  avril,  l’ulcere  ètoit  prefque 
totalement  cicatrifé. 
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Le  29  avril,  Pulcere  étoit  cicatri- 
fé  (<z),  &c  la  malade  fut  jugée  bien 
guérie.  Elle  avoit  pris  trente  “Ex 
grains  de  fublimc  en  folution ,  deux 
onces  d’onguent  mercuriel  en  fric¬ 
tion  5  &  treize  gros  de  mercure  doux 
en  fumigation  ;  d’où  il  n’eft  refulte 
ni  falivation ,  ni  douleur ,  ni  accident 
quelconque  :  le  traitement  a  dure 
près  de  quatre  mois;  &  malgré  la 
gravité  &c  l’anciennete  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  &  la  grande  quantité  de  re- 
medes  qu’elle  a  néceffités  ,  cette 
femme  jouit  encore  actuellement 
d’une  très  bonne  fante ,  comme  on 
vient  de  le  vérifier  tout  récemment. 


(  a  )  Quand  Pulcere  fut  cicatrifé,  il  ne  parut 
plus  aucun  écoulement  par  ia  vulve  ,  d  ou  on 
pourroit  conclure  c|ue  celui  que  1  on  avoit 
pris  d’abord  pour  une  gonorrhée,  dépendoit 
plutôt  de  Pulcere ,  qui  fournilToit  une  abon¬ 
dante  fuppuration.  Il  eft  très  aife  de  confondis 
en  ce  cas  ,  comme  je  lai  déjà  ooferve, 
deux  efpeces  de  déjections  purulentes» 
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Objervadon  Jixieme. 

427.  Elizabeth...  native  de  Tille- 
de-F rance ,  âgée  de  quinze  ans ,  d’un 
bon  tempérament,  8c  déjà  bien  ré¬ 
glée  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  ,  le  14  janvier 
1 777,  pour  une  gonorrhée  virulente, 
un  poireau  à  la  nymphe  gauche ,  un 
bubon  confidérable  à  l’aine  du  même 
côté,  des  crêtes  8c  des  poireaux 
réunis  en  forme  de  chou  -  fleur  à 
l’anus  ;  elle  avoit  déjà  été  traitée 
pour  les  mêmes  fymptomes ,  &  on 
n’avoit  pu  parvenir  à  en  faire  dif- 
paroître  aucun. 

Comme  elle  avoit  fes  réglés  en 
entrant  dans  cette  maifon ,  on  en 
attendit  la  fin  pour  la  purger  &  la 
baigner  ;  8c  on  la  mit  enfuite  à  l’u- 
fage  dufublimé  ,  à  un  quart  de  grain 
par  jour.  Le  2 1  janvier ,  on  com¬ 
mença  à  lui  en  donner  un  demi-grain 
tous  les  jours  ;  le  25  du  même  mois. 
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on  lui  en  donna  trois  quarts  de  grain 
par  jour ,  &c  elle  le  continua  à  cette 
derniere  dofe,  jufqu’au  24  février. 

Le  1 7  janvier ,  on  commença  à 
donner ,  immédiatement  après  les 
bains,  des  fumigations  d’un  gros  de 
mercure  doux,  &  cette  malade  en 
prit  quatorze  à  trois  jours  d’inter¬ 
valle  entre  chacune. 

Comme  le  bubon  ne  fe  réfolvoit 
pas  auffi  promptement  qu’on  l’au- 
roit  defiré ,  on  lui  fit  prendre  le  6 
février  des  friétions  locales  dirigées 
principalement  fur  lés  aines  &  fur 
les  parties  environnantes ,  &  on  les 
continua  à  cette  dofe  tous  les  deux 
jours  jufqu’au  24  février. 

Le  5  o  janvier ,  on  s’apperçut  à  la 
vifite  que  le  poireau  étoit  tombé, 
mais  la  gonorrhée  continuoit  à  cou¬ 
ler  ,  &  le  bubon  reftoit  toujours  au 
même  état. 

Le  6  février,  le  bubon  coramen- 
çoit  à  fe  refondre  ,  la  gonorrhée  à 
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diminuer;  &  les  choux-fleurs  de 
l’anus ,  qu’on  avoit  été  obligé  d’ex¬ 
tirper  ,  paroiflfoient  ne  devoir  plus 
fe  reproduire. 

Le  1 3  février ,  le  bubon  conti- 
nuoit  à  fe  réfoudre  ,  la  gonorrhée  à 
fe  tarir,  &c  il  ne  reftoit  plus  aucune 
trace  des  choux-fleurs  ;  mais  il  étoit 
furvenu  4111e  rhagade  à  l’anus ,  fur  la¬ 
quelle  on  fit  quelques  frictions  mer¬ 
curielles. 

Le  2 1  février  ,  le  bubon  étoit 
prefque  réfous ,  la  rhagade  fe  deffé- 
choit,  la  gonorrhée  étoit  tarie. 

Le  24  février  ,  la  gonorrhée  étoit 
parfaitement  tarie,  &  il  n’exiftoit 
plus  aucun  des  fymptomes  de  la  ma¬ 
ladie  ,  qui  fut  jugée  parfaitement 
guérie.  Pour  parvenir  à  ce  point  dé¬ 
liré  ,  on  avoit  employé  vingt -fix 
grains  de  fublimé  en  folution ,  qua¬ 
torze  gros  de  mercure  doux  en  fumi¬ 
gation  ,  &:  une  once  de  pommade 
mercurielle  en  friélion  ;  &  de  la 

réunion 
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réunion  de  ces  remedes  *  il  n?eft  ré- 
fulté  ni  falivation ,  ni  douleur  ,  ni 
aucun  accident. 

1 

Obfervation  feptieme, 

10.  Catherine....  native  de  la 
Bourgogne ,  âgée  de  dix-fept  ans  » 
d’un  tempérament  fanguin ,  quoique 
peu  réglée  depuis  un  an ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  8  février  17 76,  pour  une 
grande  quantité  de  poireaux  dont 
la  vulve  étoit  parfemée,  des  crêtes 
de  coq  multipliées ,  8c  un  chou-fleur 
confidérable  à  l’anus  ,  accompagnés 
d’une  gonorrhée  virulente.  Ces  ex- 
croiflances  avoient  réflfté  à  trois 
traitemens  differens  depuis  trois  ans  ; 
&  quoiqu’elles  euffent  été  extirpées 
en  même  tems  qu’on  adminiftroit 
alors  le  mercure  en  friéfcion,  elles 
avoient  toujours  reparu  ;  on  les  avoir 
même  jugées  enfuite  peu  fufceptibles 
T orne  II.  O 
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de  guérifon ,  car  on  avoit  renvoyé 
cette  malade  comme  incurable. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
elle  commença  l’ufage  du  fublimé 
le  12  février,  a  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jour  ;  le  x  7 ,  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  tous  les  jours 
jufqu’au  24;  &  depuis  le  25  février 
jufqu’au  premier  mai,  elle  en  prit 
fans  aucune  interruption  trois  quarts 
de  grain  par  jour. 

Depuis  le  15  février  jufqu’au  19 
mars ,  on  lui  adminiftra  concurrem¬ 
ment  avec  la  folution  de  fublime  , 
neuf  fri&ions  du  poids  de  deux  gros  , 
à  trois  jours  d’intervalle  entre  cha¬ 
cune  :  mais  comme  ces  remedes  ne 
produifoient  pas  un  effet  marqué  & 
fuffîfant,  on  y  joignit  encore  les  fumi¬ 
gations  locales ,  dirigées  fur  les  ex- 
croiflànces  :  on  les  commença  le  1  o 
mars  ;  &  depuis  ce  jour  jufqu’au 
premier  mai  ,  cette  malade  en  prit 
vingt-cinq  du  poids  d’un  gros  de  ci- 


etadminijîrer  le  Mercure,  2  ï  x 

nabre  chacune  ;  alors  011  fupprima 
toute  efpece  de  remedes  mercuriels, 
&  on  y  fubftitua  la  tifane  fudorifîque 
jufqu’au  10  juin,  que  la  guérifon  fut 
jugée  parfaite. 

Quoiqu’on  eût  extirpé  les  excroii- 
fances  dès  le  22  février,  &  qu’on 
en  eût  touché  les  racines  avec  l’eau 
mercurielle  adoucie ,  cependant  elles 
reparurent  prefque  toutes  peu  de  tems 
après  :  on  les  coupa  de  nouveau ,  &c 
on  les  toucha  enfuite  avec  le  beurre 
d’antimoine  ;  on  appliqua  même  la 
pierre  à  cautere  fur  le  péduncule  du 
chou-fleur  de  l’anus  ;  &c  l’efcarre 
tombée ,  cette  partie  parut  quelques 
jours  comme  cicatrifée;  mais  le  chou- 
fleur ,  les  poireaux  &c  les  crêtes  re¬ 
parurent  de  nouveau.  On  procéda 
à  une  troifleme  extirpation,  &  on 
faupoudra  les  racines  avec  de  la 
poudre  defabine  ,  ce  qui  fuffit  pro¬ 
bablement  pour  les  détruire  totale¬ 
ment,  car  elles  rfë  reparurent  plus? 

O  ij 
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&  la  guérifon  de  cette  malade  fut 
jugée  fuffifante  le  i  o  juin ,  quatre 
mois  après  fon  entrée  d'ans  cette  mai- 
lon  :  elle  ne  fut  néanmoins  renvoyée 
que  quinze  jours  après ,  pour  mieux 
conftater  encore  pendant  ce  tems 
fi  les  excroiffances  étoient  détruites 
fans  retour  ;  la  gonorrhée  étoit  tarie 
dès  le  premier  mai.  Pour  parvenir 
à  une  guérifon  auffi  longue  &  auffi 
difficile  ,  on  a  employé  foixante 
grains  de  fublimé  en  folution  ,  dix- 
huit  gros  de  pommade  mercurielle 
en  friéfion ,  trois  onces  de  cinabre 
en  fumigation  ,  &  une  grande  quan¬ 
tité  de  tifane  fudorifîque,  fans  que 
ces  remedes,  pris  en  auffi  grande 
quantité  ,  aient  produit  ni  faliva- 
tion,  ni  douleur,  ni  aucun  accident. 
Depuis  fa  forcie  ,  cette  malade  s’effc 
plufieurs  fois  repréfentée ,  &  même 
tout  récemment  ;  aucune  des  excroif- 
fances  n’a  reparu  -,  elle  jouit  au  con¬ 
traire  de  la  fanté  la  plus  belle  $  elle 
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eft  même  prodigieufement  engraif- 
fée  :  elle  a  fait  un  enfant  très  fain; 
ce  qui  peut  être  cité  comme  une 
preuve  bien  convaincante  de  l’inno¬ 
cuité  du  fublimé ,  quand  il  eft  donné 
à  propos,  Sc  fagement  adminiftré. 

Ohjervation  huitième. 


15.  Marie-Anne  . . .  native  de  la 
Champagne,  âgée  de  vingt  ans,  d’un 
bon  tempérament ,  &c  ordinairement 
bien  réglée  ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  rue  Plumet ,  le  8  fé¬ 
vrier  1 776  ,  pour  une  gonorrhée 
virulente ,  des  chancres  à  la  vulve  , 
des  poireaux  à  l’anus ,  un  bubon  à 
chaque  aine ,  des  douleurs  dans  tous 
les  membres ,  des  maux  de  tête  con¬ 
tinuels  avec  infomnie  :  elle  avoit 
déjà  été  traitée ,  il  y  avoit  ftx  mois , 
pour  la  gonorrhée  &  les  chancres  : 
mais  la  cure  n’ avoit  ete  que  pallia¬ 
tive  ,  &  ces  fymptomes  encore  exif- 
tans  avoient  été  fuivis  d’un  plus  grand 
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nombre  d’autres ,  tels  qu’ils  viennent 
d’être  détaillés. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&c  purgée ,  cette  malade  commença 
l’ufage  du  fublimé  le  1 2  février ,  à 
la  dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour  ; 
le  1 7  du  même  mois ,  on  lui  en  donna 
un  demi-grain  ;  &  le  2 1 ,  trois  quarts 
de  grain  par  jour  ;  &c  elle  continua 
ce  remede  à  cette  derniere  dofe  jus¬ 
qu’au  21  mars. 

On  joignit  les  friéfions  mercu¬ 
rielles  au  fublimé  le  2  o  février ,  à  la 
dofe  de  deux  gros  chacune,  &  à  deux 
jours  d’intervalle  >  on  fe  contenta 
enfuite  de  friéfions locales,  du  poids 
d’un  gros  chacune ,  fur  les  bubons  j  & 
on  les  continua  pendant  dix  jours. 

Sur  la  fin  du  traitement ,  &  pour 
îe  rendre  plus  folide ,  on  adminiftra 
quatre  fumigations  du  poids  d’un 
gros  &  demi  de  cinabre  chacune. 

Dès  le  2 1  février ,  la  couleur  de 
la  gonorrhée  paroiffoit  déjà  amélio* 
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ment  étoit  plus  épais  ;  le  bubon  corn- 
mençoit  à  fe  réfoudre,  &  les  chancres 
à  fe  déterger ,  les  douleurs  étoient  ^ 
un  peu  calmées ,  &  le  fommeil  com- 
mençoit  à  fe  rétablir. 

Le  2 S  février,  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  fe  tarir;  les  chancres  fe 
cicatrifoient  ;  il  n’y  avoit  plus  ab fo¬ 
rment  de  douleurs ,  &  le  fommeil 
étoit  parfaitement  rétabli. 

Le  15  mars,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie,les  chancres 
étoient  cicatrifés;  &  tous  les  autres 
fymptomes  avoient  difparu  5  a  1  ex¬ 
ception  d’un  noyau  glanduleux  aux 
aines ,  qui  ne  put  jamais  fe  réfoudre  » 
&  qui  paroiffoit  avoir  exifte  avant  ia 
maladie  vénérienne,  de  l’aveu  même 

de  la  malade.  .  , 

Le  22  mars,  la guerifon  fut  jugee 

complette  ;  &  pour  l’obtenir ,  on 
avoit  employé  vingt-fix  grains  de 
fublimé  en  folution  >  quinze  gros  de 

O  iv; 


2 1 6  Objerv. fur  les  différentes  méthodes 
pommade  mercurielle  en  friélion , 
&  fix  gros  de  cinabre  en  fumiga¬ 
tion  ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté  aucun 
inconvénient. 

,  Obfervation  neuvième. 

24.  Elizabeth  . . .  âgée  de  vingt 
ans ,  native  de  Paris ,  d’une  confli- 
tution  allez  robufte  ,  étant  à  fon 
neuvième  mois  de  grofTefFe ,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue 
Plumet  le  7  février  xyj6,  pour  un 
écoulement  virulent  récent,  accom¬ 
pagne  de  phlogofe  Sc  d’engorgement 
considérable  à  la  vulve ,  de  plufieurs 
chancres,  pullules  Sc  poireaux  à  la 
même  partie ,  &  d’excroiflances  fon- 
gueufes  à  l’anus. 

Après  l’avoir  faigne'e,  &  mife  à 
l’ufage  d’une  tifane  émolliente  ,  on 
lui  fit  prendre  un  quart  de  grain  de 
fublimé  par  jour ,  &  on  lui  adminif- 
tra  trois  friélions  d’un  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  chacune  -,  mais  il 
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fallut  bientôt  quitter  ces  remedes  » 
l’accouchement  parodiant  fe  prépa¬ 
rer  ,  &  s’étant  effeélué  fort  heureu- 
fement  le  28  février. 

L’enfant  que  cette  malade  mit  au 
monde,  étoit  un  garçon;  il  n’avoit 
aucune  marque  extérieure  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  ;  elle  l’allaita  elle- 
même  :  mais  au  bout  de  quelques 
jours  ,  il  furvint  à  cet  enfant  une 
ophthalmie  allez  confidérable,  jufte- 
ment  foupçonnée  d’être  venerienne , 
&  une  légère  excoriation  chancreufe 
à  la  verge.  On  lui  appliqua  fimple- 
ment  un  collyre  rafraîchiffant ,  ce  qui 
fuffit  pour  diffiper  l’inflammation  ; 
&  le  lait  qui  fervit  à  fa  nourriture  , 
fut  probablement  imprégné  d’une 
fuffifante  quantité  de  particules  mer¬ 
curielles  pour  le  guérir  totalement; 
car  à  fa  fortie  de  cette  maifon  avec  fa 
mere  ,  il  jouifloit  d’une  très  belle 
fanté ,  &  il  ne  portoit  fur  fon  corps 
aucune  marque  qui  pût  faire  foup- 
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çonner  qu’il  n’étoit  pas  parfaitement 
guéri;  l’excoriation  de  la  verge  s’étoit 
promptement  diffipée. 

Les  fuites  de  cette  couche  ayant 
été  parfaitement  heureufes  ;  la  dimi¬ 
nution  &  enfuite  la  fuppreffion  des 
lochies  s’étant  faites  convenablement 
&  au  tems  requis  ,  on  crut  ne  de¬ 
voir  pas  retarder  davantage  le  trai¬ 
tement  de  cette  malade  ;  c’eft  pour-  ' 
quoi  elle  commença  le  1 5  mars  à 
prendre  tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  dans  fa  tifane  :  le 
2  o ,  elle  en  prit  un  demi-grain  ;  6c 
depuis  le  2 6  mars  jufqu’au  14  mai, 
trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Le  premier  avril ,  on  lui  donna  des 
frictions  mercurielles  d’un  gros  cha¬ 
cune  tous  les  deux  jours;  8c  le  lende¬ 
main  de  chaque  frittion ,  on  lui  ad- 
miniftra  une  fumigation  locale  d’un 
gros  de  cinabre  :  ce  dernier  remede  fe 
continua  encore  quelque  tems,  même 
après  la  fuppreffion  des  frittions. 
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Dès  le  2  3  mars ,  on  s’apperçut  à 
la  vifite  que  les  pullules  commen- 
çoient  à  s’affaiflèr ,  les  chancres  à  fe 
déterger  ;  la  phlogofe  8c  l’engorge¬ 
ment  de  la  vulve  étoient  même  déjà 
diflipés. 

Le  premier  avril ,  les  poireaux  8c 
les  autres  excroiflances  étoient  tom¬ 
bés  en  partie  ;  la  gonorrhée  devenoit 
blanche  &  épaifle. 

Le  8  avril ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit  fenliblement ,  les  excroiflances 
continuoient  à  tomber;  il  n’y  avoit 
plus  ni  chancres  ni  pullules. 

Le  x  5  avril,  il  furvint  un  dépôt 
laiteux  au  fein  droit ,  qui  fut  ouvert, 
panfé  méthodiquement ,  8c  qui  étoit 
parfaitement  guéri  le  5  mai.  A  cette 
époque,  tous  les  fymptomes  de  la 
maladie  étoient  fucceflivement  dis¬ 
parus  ,  8c  il  n’en  exilloit  aucune 
trace  ;  c’ell  pourquoi  on  purgea  deux 
fois  la  malade  avec  la  manne  8c  le 
fel  de  duobus. 
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Le  15  mai,  on  la  jugea  parfaite¬ 
ment  guérie  ;  Sc  elle  fortit  dans  le 
meilleur  état  poffibîe  avec  fon  en¬ 
fant,  qui,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
étoit  gai  &:  bien  portant.  Pour  par¬ 
venir  à  cette  guérifon  ,  on  a  em¬ 
ployé  trente-huit  grains  de  fublimé 
en  folution,  dix  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friéïion ,  &  douze 
gros  de  cinabre  en  fumigation»  Cette 
femme,  ainll  que  fon  enfant,  conti¬ 
nuent  à  jouir  de  la  meilleure  fanté, 
comme  on  vient  tout  récemment 
encore  de  le  vérifier. 

Ohfervation  dixième . 

3  6 .  Catherine  ....  native  de  la 
Champagne ,  âgée  de  dix-neuf  ans  , 
d’un  tempérament  fanguin  ,  quoi- 
qu’inexaéfement  réglée  ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  13  février  1776,  pour  une 
maladie  vénérienne  très  grave  & 
très  compliquée.  Cette  maladie,  qui 
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exiftoit  depuis  deux  ans  ,  &  qui 
n’avoit  jamais  pu  être  guérie ,  pa- 
roiffoit  au  contraire  avoir  augmenté, 
en  raifon  de  plufieurs  traitemens 
fucceffifs  8c  infruéfueux.  Les  prin¬ 
cipaux  fymptomes,lors  de  fon  entrée 
dans  cette  maifon,  étoient  un  engor¬ 
gement  très  confidérable  aux  grandes 
levres,  accompagné  d’un  ulcéré  car¬ 
cinomateux  ,  qui  occupoit  tout  l’in¬ 
térieur  de  la  grande  levre  gauche  -,  la 
vulve  étoit  en  outre  parfemée  d’une 
quantité  prodigieufe  de  petits  chan¬ 
cres  8c  de  poireaux ,  &  il  y  avoit 
plufieurs  crêtes  de  coq  à  l’anus. 

Après  l’avoir  faignée ,  purgée  &C 
baignée  convenablement  a  fon  état , 
on  commença  le  20  février  à  donner 
à  cette  malade  le  fublimé  ,  qui  pa- 
roilfoit  fi  indiqué,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  par  jour ,  dilfous 
dans  une  pinte  de  décoéfion  légère 
de  falfepareille  :  le  24  février  &  les 
trois  jours  fuivans ,  on  lui  en  donna 
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un  demi-grain  ;  &  depuis  le  premier 
mars  jufqu’au  i  o  mai ,  trois  quarts 
de  grain  tous  les  jours  :  elle  continua 
les  bains. 

Pendant  l’ufage  du  fublimé ,  on 
lui  adminiftra  vingt-quatre  frictions 
d’un  gros  de  pommade  mercurielle 
chacune ,  &  à  trois  jours  d’intervalle  ; 
&  le  lendemain  de  chaque  friélion  , 
on  lui  donna  une  fumigation  de  ci¬ 
nabre  du  poids  d’un  gros. 

Le  x  o  mai ,  on  ceffa  tout  remede 
mercuriel ,  &  on  y  fubftitua  la  tifane 
fudorifique ,  que  l’on  continua  juf- 
qu’à  la  parfaite  guérifon. 

Le  ier  mars  ,  les  petits  chancres 
de  la  vulve  paroiffoient  déjà  fe  dé- 
tergerj  maisl’ulcere  carcinomateux, 
les  excroiffances  &  les  poireaux, 
étoient  toujours  au  même  état. 

Le  1 2  mars ,  les  crêtes  qui  avoient 
été  coupées,  ayant  reparu,  on  fut 
obligé  de  les  couper  de  nouveau, 
&  de  les  toucher  avec  le  beurre 
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d’antimoine  ;  les  chancres  de  la 
vulve  fe  détergeoient  merveilleufe- 
ment,  Sc  annonçoient  une  prochaine 
cicatrifation  ;  l’engorgement  de  la 
grande  levre  commençoit  à  dimi¬ 
nuer;  mais  l’ulcere  carcinomateux 
réfiftoit  à  tous  les  remedes. 

Le  24  mars,  tout  étoit  difparu, 
à  l’exception  de  l’ulcere  carcinoma¬ 
teux  ,  fur  lequel  on  dirigeoit  inuti¬ 
lement  les  fumigations  mercurielles, 
au  moyen  d’un  entonnoir. 

Le  4  avril ,  on  appliqua  un  cauf- 
tique  fur  les  bords  durs  Sc  calleux 
de  cet  ulcéré  ;  mais  cette  application 
ne  fit  que  produire  une  augmenta¬ 
tion  d’engorgement  Sc  de  phlogofe 
à  cette  partie. 

Le  22  avril,  tout  étant  appaifé, 
Sc  les  moyens  pris  jufqu’a  ce  jour 
pour  fondre  les  callofités  Sc  amener 
cet  ulcéré  à  une  bonne  fuppuration, 
ayant  été  infruéfueux  ,  on  prit  la 
réfolution  d’enlever  toute  la  tumeur. 
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&  de  réduire  cette  partie  à  Pétat  de 
plaie  (impie  :  ce  que  le  fleur  Decau- 
bote  exécuta  avec  courage  &  dex¬ 
térité.  La  tumeur  fut  reconnue  vé¬ 
ritablement  fchirreufe  &  carcino- 
mateufe ,  &  conféquemment  irréfo- 
luble.  On  panfa  la  plaie  méthodi¬ 
quement  y  &  dès  le  premier  mai, 
on  obtint  une  fuppuration  louable , 
qui  continua  avec  le  même  fuccès , 
&  avec  une  progreffîon  avanta- 
geufë  ?  pendant  tout  le  mois  de  mai. 

Le  premier  juin  9  la  plaie  corn- 
miençoit  à  fe  cicatrifer  ;  le  2  5  du 
même  mois  ,  la  cicatrice  étoit  par¬ 
faite;  &  à  cette  époque ,  Panus  Scia 
vulve  étoient  dans  le  meilleur  état 
poffible  5  vu  la  multiplicité  &  la 
gravité  des  ulcérés  &  des  excroif- 
fances  dont  ces  parties  avoient  été 
infefkées  ;  les  poireaux  de  la  vulve 
étoient  tombés  d’eux-mêmes. 

Le  1 5  juillet ,  cette  malade  fut 
mife  pendant  quelque  tems  à  Pufage 

du 
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du  lait  coupé  avec  la  tifane  fudori- 
fique  j  &  dès  ce  jour ,  elle  fut  regar¬ 
dée  comme  convalefcente. 

Elle  fortit  le  26  du  même  mois, 
parfaitement  guérie  après  cinq  mois 
Sc  demi  de  traitement ,  &  n’ayant 
éprouvé  pendant  tout  ce  tems  aucun 
inconvénient,  que  ceux  refultans  de 
la  difficulté  que  l’on  éprouva  à 
adoucir  &  à  vaincre  les  fymptomes 
effrayans  qui  caraéférifoient  fa  ma¬ 
ladie  déjà  ancienne ,  &  traitée  plu- 
fieurs  fois  fans  fuccès. 

Pour  parvenir  à  une  guérifon  ra¬ 
dicale  ,  cette  femme  a  pris  cinquante 
grains  de  fublimé  en  l'olution  ,  trois 
onces  d’onguent  mercuriel  en  fric¬ 
tion  ,  deux  onces  &  demie  de  ci¬ 
nabre  en  fumigation ,  &  une  affez 
grande  quantité  de  tifane  fudori- 
fique;  &  ces  remedes  n’ont  occa- 
fionné  aucune  altération  à  fa  fanté  , 
qui  eft  encore  aujourd’hui  auffi  par¬ 
faite  qu’on  puilfe  le  defirer. 

Tome  II.  JP 
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Obfervation  onzième. 

5 1 .  Marguerite . native  du 

Berry  ,  d’un  bon  tempérament,  & 
ordinairement  bien  réglée ,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue 
Plumet  le  14  mars  1776,  pour  y 
être  traitée  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  qu’elle  avoit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  depuis  deux  mois  ,  &  dont 
les  principaux  fy  mptomes  étoient  une 
gonorrhée  virulente,  des  chancres  à 
la  vulve,  des  poireaux ,  des  pullules  , 
&  un  ulcéré  filluleux  à  l’anus. 

Après  l’avoir  faignée ,  baignée  & 
purgée ,  on  lui  donna  le  2  o  mars  le 
fubiimé  à  la  dofe  d’un  quart  de 
grain  par  jour  :  le  2  j  ,  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  tous  les  jours  ; 
mais  on  fut  obligé  d’interrompre  ce 
remede,  par  la  falivation  furvenue, 
&  qui  dura  jufqu’au  6  avril  ;  pen¬ 
dant  lequel  tems ,  cette  malade  fut 
purgée  Sc  baignée. 
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Le  7  avril  *  elle  reprit  l'ufage  du 
fublimé,  à  la  dofe  d'un  quart  de  grain 
par  pur:  le  1 1,  on  en  donna  un  demi« 
grain,'  &  depuis  le  1 7  avril  jufqu'au 
18  mai,  elle  en*prit  tous  les  jours 
trois  quarts  de  grain  dilfous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente. 

On  administra  des  friérions  à  deux' 
gros  de  pommade  mercurielle,,  tous 
les  deux  jours,  depuis  le  20  jufqu'au 
27  mars,  qu'on  fut  obligé  de  les  in¬ 
terrompre  par  la  falivation  furvenue, 
&  dont  on  vient  de  faire  mention  : 
depuis  le  8  jufqu’au  1 7  avril ,  on 
reprit  les  friélions  tous  les  deux  jours, 
à  la  même  dofe  de  deux  gros. 

Depuis  le  premier  avril  jufqu'au 
x  1  mai ,  on  donna  tous  les  trois 
jours  une  fumigation  locale  d'un 
gros  de  cinabre. 

Dès  le  28  mars,  les  poireaux 
étoient  tombés,  les  crêtes  de  coq 
flétries  :  les  chancres  étoient  déjà 
prefque  cicatrifés;  mais  l'ulcere  ni- 
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mieux  étoit  toujours  au  même  état. 

Le  8  avril ,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  tarie,  les  chancres  étoient 
parfaitement  cicatrifés ,  les  poireaux 
n’avoient  plus  reparu  ,  l’ulcere  de 
l’anus  commençoit  à  fe  déterger. 

Le  premier  mai ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ;  alors  le  fleur  Decaubote  fit 
l’opération  de  la  fiftule  à  l’anus  avec 
dextérité  &  fuccès. 

Le  1 2  mai ,  la  plaie  de  l’anus , 
panfée  méthodiquement  ,  étoit  en 
très  bon  état. 

Le  22  mai,  la  plaie  de  l’anus 
commençoit  à  fe  cicatriler. 

Le  2  0  mai,  la  cicatrifation  de 
cette  plaie  étoit  prefque  complette. 

Le  4  juin ,  la  plaie  étoit  cicatrilee , 

&  tous  les  autres  fymptomes  étoient 
difparus  :  cette  malade  fut  dès-lors 
regardée  comme  convalefcente ,  & 
purgée  convenablement  à  fon  état. 

Le  i  p  ,  la  guérifon  fut  jugée  par¬ 
faite  p  &  pour  l’obtenir,  cette  malade 
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avoit  pris  cinquante  grains  de  fublimé 
en  folution,  quatorze  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friéfion  ,  & 
quatorze  gros  de  cinabre  en  fumiga¬ 
tion  ,  fans  qu’elle  ait  éprouvé  ,  de 
l’ufage  combiné  de  ces  différens  re- 
medes ,  aucun  autre  accident  que  la 
falivation,  qui  a  duré  dix  jours  :  fa 
fanté  cft  encore  aujourd’hui  auffi 
bonne  qu’on  puiffe  le  deflrer. 

Obfervation  douzième. 

55.  Marie -Louife  .....  âgée  de 
cinquante  ans ,  native  de  la  Cham¬ 
pagne  ,  n’ayant  plus  fes  réglés  de¬ 
puis  l’âge  de  trente-fix  ans ,  quoique 
d’une  bonne  conftitution  d’ailleurs , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fante  de  la 
rue  Plumet  le  14  mars  1776, pour 
une  très  ancienne  gonorrhée,  deux 
ulcérés  conüdérables ,  &  de  la  plus 
mauvaife  qualité ,  dont  l’un  avoit 
fon  fiege  à  la  grande  levre  droite, 
&  l’autre  à  la  fourchette;  ils  occu- 
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poient  prcfque  tout  l'intérieur  de  la 
vulve  ,  &  ils  étoient  accompagnés 
de  plufieurs  excroiffances  à  l'anus, 
dont  quelques-unes  étoient  ulcérées. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
&  purgée  convenablement  ,  cette 
malade  commença  l'ufage  du  lu— 
blimé  le  20  mars,  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain  par  jour,  diffous 
dans  une  pinte  de  décoction  légère 
de  falfepareille  :  le  25  mars,  elle  en 
prit  un  demi -grain  tous  les  jours  ; 
&  depuis  le  premier  avril  jufqu'au 
6  mai ,  on  porta  la  dofe  de  ce  re- 
mede  à  trois  quarts  de  grain  par 
jour. 

Les  22  9  24  ,  27  mars;  les  icr, 
5 ,  8  &  1 1  avril,  on  lui  adminiftra 
une  fri&ion  du  poids  de  deux  gros 
de  pommade  mercurielle;  &:  depuis 
le  14  avril  jufqu'au  6  mai,  on  lui 
donna  tous  les  jours  une  fumigation 
locale  d'un  gros  de  cinabre. 

Depuis  le  7  jufqu'au  20  mai,  elle 
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fit  un  ufage  confiant  de  la  tifane 
fudorifique. 

Le  2  8  mars ,  on  s’apperçut  que  la 
fuppuration  des  ulcérés  de  la  vulve 

étoit  déjà  plus  louable. 

Le  3  o  mars ,  l’écoulement  de  là 
gonorrhée  étoit  de  plus  belle  cou¬ 
leur,  &c  d’une  confiftance  plus  avan- 
tageufe  ;  alors  on  fut  oblige  de  cou¬ 
per  les  excroiffances  de  l’anus,  qui 
paroifïoient  trop  durcies  pour  pou¬ 
voir  tomber  d’elles-mêmes. 

Le  4  avril ,  les  ulcérés  de  la  vulve 
fe  détergeoient ,  les  plaies  faites  a 
l’anus  pour  la  deftruétion  des  ex- 
croiflances ,  fe  cicatrifoient  ;  la  go-  . 
norrhée  fe  tarifloit.  •  " 

Le  18  avril,  les  ulcérés  de  la 
vulve  étoient  parfaitement  détergés, 
&  ils  annonçoient  une  cicatrifation 
prochaine  :  la  gonorrhée  continuoit 
à  fe  tarir. 

Le  1 5  mai ,  un  des  ulcérés  de 

l’anus  ,  qu’on  avoit  reconnu  fiftu- 
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leux  ,  &  qui  avoit  été  traité  comme 
tel,  étoit  entièrement  cicatrifé;  on 
ne  parvint  à  cette  cicatrifation  ines¬ 
pérée  que  par  le  moyen  d’injeétions 
fréquentes  vulnéraires  &  balfami- 
ques  ,  dans  chaque  pinte  defquelles 
on  avoit  diflous  un  grain  &  demi 
de  Sublimé  :  à  cette  époque,  la  go¬ 
norrhée  étoit  tarie. 

Le  22  mai,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaitement  établie;  8c  il  ne  fub- 
filloit  plus  rien  des  ulcérés ,  des  ex- 
croifïances ,  ni  des  chancres  ,  ni  de 
l’ulcere  fiftuleux.  Pour  obtenir  ces 
avantages,  qu’on  n’avoit  ofé  eSpérer 
dès  les  commencemens ,  on  em¬ 
ploya  trente-un  grains  de  Sublimé  en 
Solution,  quatorze  gros  d’onguent 
mercuriel  en  friélion,  trois  onces  de 
cinabre  en  fumigation ,  &  quatorze 
pintes  de  tifane  Sudorifique  forte.  De 
cette  quantité  étonnante  de  remedes, 
dont  quelques-uns  .font  très  éner¬ 
giques  ,  8c  que  la  vétufté  &  la  gravité 
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de  la  maladie  avoient  rendus  nécef- 
faires.  il  n’eft  réfulté  aucune  efpece 
d’accident  :  avec  des  moyens  plus 
doux,  ou  moins  rapprochés,  il  eft  pro¬ 
bable  qu’on  auroit  encore  manqué  la 
guérifon ,  qui  eft  parfaite ,  fans  qui.  fa 
fanté  en  ait  été  depuis  aucunement 
altérée,  comme  on  l’a  depuis  peu 
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Obfervation  trei[ieme . 

j 8.  Elizabeth . native  de  la 

Picardie,  âgée  de  vingt -fix  ans ^ 
d’une  allez  bonne  conftitution  9  quoi™ 
qu’ordinairement  mal  réglée  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet  le  14  mars  1776^  pour 
un  ulcéré  rongeant  très  confiderable 
à  la  grande  levre  gauche  >  une  ex- 
croiflance  au  perine ,  des  pullules 
répandues  fur  tout  le  corps,  &  un 
écoulement  ancien.  Cette  malade 
avoir  déjà  été  affajettie  deux  fois, 
fans  fuccès  ,  aux  frictions  mercu¬ 
rielles  ,  pour  obtenir  la  guérifon  de 
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cesfymptomes,  qui  paroiffoient  s’être 
encore  aggravés  par  ces  remedes  & 
l’ancienneté  de  la  maladie. 

Après  qu’elle  eut  été  faignée  &c 
purgée,  on  lui  fit  prendre  le  fublimé 
le  1 8  mars ,  à  la  dofe  d’un  quart  de 
grain  par  jour  ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  de  falfepareille  :  le 
2  3  ,  on  lui  en  donna  un  demi-grain  ; 
&  depuis  le  26  mars  jufqu’au  3  mai, 
trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Depuis  le  2 7  mars  jufqu’au  8  avril, 
on  lui  adminiltra  tous  les  deux  jours 
une  friélion  de  deux  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  ;  &  depuis  le  1 2 
jufqu’au  2 1  avril ,  une  fumigation 
locale  d’un  gros  de  cinabre  tous  les 
jours. 

Le  premier  avril,  on  s’apperçut  à 
la  vifite  que  les  pullules  commen- 
çoient  à  s’affailfer  ;  les  excroilfances 
du  périné  étoient  fondues ,  l’ulcere 
commençoit  auffi  à  fe  déterger. 

Le  17  avril,  les  pullules  étoient 
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effacées ,  &  l’ulcere  continuoit  à  fe 
déterger  avantageufement  ;  l’écoule¬ 
ment  diminuoit  beaucoup. 

Le 2 2  avril,  l’ulcere  commençoit 
à  fe  cicatrifer  ;  le  28,  la  cicatrice 
étoit  déjà  bien  avancée  ;  le  4  mai 
elle  étoit  parfaite  ;  l’écoulement  qui 
avoit  infenfiblement  diminué ,  pa- 
roiffoit  aufll  tari ,  foit  qu’il  fût  véri¬ 
tablement  gonorrhoïque  ,  ou  qu’il 
dépendît  de  la  fuppuration  de  l’ul¬ 
cere, qui  étoit  d’abord  très  abondante  : 
&  comme  tous  les  autres  fymptomes 
étoient  egalement  difparus,  on  jugea 
cette  malade  guérie.  Pour  opérer 
cette  guérifon,  on  avoit  employé 
trente  &  un  grains  de  fublimé  en  fo- 
lution ,  quatorze  gros,  de  pommade 
mercurielle  en  friélion ,  douze  gros 
de  cinabre  en  fumigation;  &c  de  la 
réunion  de  ces  remedes ,  il  n’eft  ré- 
fulté  aucun  inconvénient;  la  fanté 
de  cette  malade  eft  encore  aujour- 
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d’hui  aulîi  parfaite  qu’on  puiffe  le 
defirer. 

Ohfervation  quatorzième* 

6o>  Marie....  native  du  Berry > 
âgée  de  trente-deux  ans ,  d’un  bon 
tempérament  ,  &c  étant  accouchée 
heureufement  depuis  quatre  ans  d’un 
enfant  qui  fe  porte  bien,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet, 
le  ï  4  mars  1776,  pour  des  chancres 
affez  étendus  à  la  grande  levre  gau¬ 
che,  des  excroiffances  ulcérées  à 
l’anus ,  &c  une  gonorrhée  virulente  $ 
fymptomes  vénériens  qu’elle  éprou- 
voit  pour  la  première  fois  ;  elle  étoit 
fujette  depuis  long-tems  à  des  maux 
d’eftomac. 

Après  une  faignée  &  une  purga¬ 
tion  ,  on  commença  à  lui  donner  le 
fublimé  le  1  8  mars  ,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  par  jour,  diffous  dans 
mie  pinte  de  tifane  émolliente}  le 
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2  3  du  même  mois ,  Se  les  jours  fui- 
vans ,  on  lui  ert  donna  un  demi- 
grain;  &  depuis  le  27  mars  jufqu’au 
27  avril,  elle  en  prit  tous  les  jours, 
fans  interruption  ,  trois  quarts  de 
grain  ,  diffous  dans  la  même  quan¬ 
tité  de  tifane,  fans  que  les  douleurs 
d’eftomac  en  panifient  augmentées. 

Pendant  l’ufage  de  ce  remede,  on 
lui  donna  fix  fri&ions  du  poids  de 
deux  gros  de  pommade  mercurielle 
chacune ,  à  trois  jours  de  diftance 
les  unes  des  autres;  &c  dans  cet  in¬ 
tervalle  ,  on  lui  adminillia  tous  les 
jours  une  fûmigation  de  cinabre  du 
poids  d’un  gros. 

A  la  vifite  du  28  mars,  on  s’ap- 
perçut  que  la  couleur  de  l’ecoule— 
ment  étoit  déjà  ,  améliorée  ,  que 
le  chancre  fe  détergeoit  :  on  fut 
obligé  de  couper  les  excroiffances 
qui  avoient  donne  naiffance  a  a  ul¬ 
céré  de  l’anus ,  &  qui  le  cachoient 
eo  quelque  forte  ;  &  paç-la ,  on  le 
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mit  à  découvert,  &  en  état  d’être 
panfé  méthodiquement. 

Le  7  avril  ,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  déjà  fenfiblement;  la  matière  de 
l’écoulement  étoit  blanche  &  filan- 
dreufe  ;  l’ulcere  de  l’anus  étoit  bien 
détergé ,  les  bords  qui  commençoient 
a  fe  rapprocher ,  annonçoient  une 
cicatrifation  prochaine  :  le  chancre 
de  la  vulve  étoit  déjà  cicatrifé. 

Le  1 3  avril ,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riffoit ,  &  l’ulcere  de  l’anus  fe  cica- 
trifoit. 

Le  2  3  avril ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  l’ulcere  de  l’anus  cicatrifé  , 
&  tous  les  autres  fymptomes  étoient 
également  difparus. 

Le  2  8  avril ,  on  jugea  la  guérifon 
complette.  Pour  l’obtenir ,  on  avoir 
employé  ving-huit  grains  de  fublimé 
en  lolution ,  douze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friction,  &  douze 
gros  de  cinabre  en  fumigation  ;  & 
l’ufage  combiné  de  ces  remedes 
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n’avoit  produit  aucune  augmenta¬ 
tion  fenfible  aux  maux  d’eftomac  : 
mais  vu  qu’ils  n’en  exiftoient  pas 
moins  comme  auparavant ,  cette  ma¬ 
lade  fe  rendit  quelque  tems  après  à 
l’Hôtel -Dieu,  où  on  lui  donna  les 
remedes  convenables  à  cette  incom¬ 
modité  déjà  ancienne ,  8c  qui  étoit 
indépendante  du  virus  vénérien  : 
ils  eurent  le  plus  grand  fuccès ,  8c 
elle  en  fortit  un  mois  après ,  jouif- 
fant  d’une  meilleure  fanté ,  êc  qui 
n’a  paru  aucunement  altérée ,  quand 
elle  s’efl  repréfentée  depuis  à  la  mai- 
fon  de  fanté  j  ce  qui  a  été  encore 
tout  récemment  vérifié. 

Obfervation  quinzième. 

69.  Rofe  ....  native  de  la  Brie  , 
âgée  de  dix-neuf  ans ,  ordinairement 
bien  réglée ,  quoique  d’un  tempéra¬ 
ment  délicat ,  8c  étant  accouchée 
heureufement  depuis  deux  ans ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
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rue  Plumet  le  8  avril  1776,  pour 
une  grande  quantité  de  pullules 
chancreufes  ,,  qui  occupoient  toutes 
les  parties  extérieures  &  intérieures 
du  vagin  ,  fe  prolongeoient  jufqu’au 
périné  &  à  Pan  us  :  elles  étoient  ac¬ 
compagnées  de  crêtes  de  coq  à  cette 
derniere  partie  ,  &  de  douleurs 
lourdes  dans  tous  les  membres. 

Après  Pavoir  convenablement  pré¬ 
parée,  on  lui  donna  le  fublimé  le 
1 2  avril ,  à  la  dofe  d’un  quart  de 
grain  par  pur  ,  diffous  dans  une 
pinte  de  décoction  de  l'affairas  :  le 
17  &  les  jours  fuivans  ,  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  ;  &c  depuis  le 
2 1  avril  jufqu’au  2  8  mai*  trois  quarts 
de  grain  par  jour  ,  fans  interruption 
ni  accident  quelconque. 

Pendant  Pufage  du  fublimé,  cette 
malade  prit  huit  frictions  du  poids 
de  deux  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  ,  à  trois  jours  de  diftance  les 
unes  des  autres  ;  &  dans  Pintervalle 

on 
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on  lui  adminiftra  des  fumigations 
de  -cinabre  du  poids  d'un  gros  , 
qu'on  continua  encore  après  avoir 
cefle  les  friélions  -,  de  forte  qu'elle 
en  prit  fuccefïivement  dix-huit. 

Dès  le  28  avril  ,  on  remarqua 
que  les  pullules  chancreufes  fe  dé- 
tergeoient,  Se  commençoient  à  s'af- 

faiffer. 

/ 

Le  4  mai ,  les  exeroiflances  qu’on 
avoit  été  obligé  de  couper ,  étoient 
prefque  déjà  cicatrifées  j  les  douleurs 
étoient  diflipées. 

Le  9  mai,  la  cicatrice  étoit  par¬ 
faite  ,  &c  les  excroilfances  ne  repa¬ 
rurent  plus  >  les  pullules  chancreufes 
étoient  prefque  totalement  effacées. 

Le  1 5  mai ,  il  ne  refloit  plus  que 
les  taches  des  pullules  chancreufes, 
&  tous  les  autres  fymptomes  étoient 
difparus  fans  retour. 

Le  2  2  mai ,  tout  étoit  en  bon  état; 

&  pour  s'affurer  encore  plus  de  la 
fqlidité  de  la  guérifon,  cette  malade 
Tome  IL  Q 
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fut  envoyée  aux  convalefcentes  , 
d’où  elle  fortit  parfaitement  guérie 
le  2  9  mai ,  fans  avoir  éprouvé  aucun 
accident.  Pendant  fon  traitement  , 
elle  avoir  pris  trente  grains  de  fu- 
blimé  en  folution  ,  deux  onces  de 
pommade  mercurielle  en  friction, 
8c  dix-huit  gros  de  cinabre  en  fumi¬ 
gation. 

Obfèrvation  feirieme. 

70.  Marguerite  ....  native  de  la 
Picardie ,  âgée  de  dix-huit  ans*  d’un 
allez  bon  tempérament quoique 
mal  réglée  depuis  un  an ,  elt  entrée 
à  la  mailon  de  ianté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  8  avril  1776  ,  pour  des 
chancres  à  la  vulve  ,  8c  un  ulcéré 
qui  occupoit  toute  la  fourchette  , 
avec  engorgement  des  aines  8c  crêtes 
de  coq  à  l’anus  :  ellê-avoit  déjà  été 
traitée  ailleurs  pour  les  mêmes  iymp- 
tomes,  fans  en  avoir  obtenu  güérifon. 


/ 
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Après  les  préparations  d’ufage ,  on 
lui  fit  prendre  le  fublimé  à  la  dofe 
d’un  quart  de  grain  par  jour  le 
12  avril  y  8e  le  17  on  lui  en  donna 
un  demi-grain  tous  les  purs  >  on 
porta  ce  remede  à  trois  quarts  de 
grain  par  jour  le  2 1  du  même  mois  , 
Se  on  le  continua  à  cette  derniere 
dofe  jufqu’au  2  juin,  fans  qu’il  en 
ait  réfulté  ni  douleur  ni  falivation. 

Les  14,  1 8  ,  23  ,  2(5  &  30  avril > 

les  3  ,  5  8e  9  mai,  on  donna  à  cette 

malade  une  friction  de  deux  gros 

»  ^ 

d’onguent  mercuriel  ÿ  8e  dans  l’in-  • 
tervalle  des  frictions ,  on  lui  admi- 
niflra  des  fumigations  générales  de 
cinabre  ,  au  nombre  de  quatorze  , 
qui  furent  encore  continuées ,  même 
après  la  celTation  des  friéfions. 

Dès  le  1 8  avril ,  on  remarqua  que 
les  chancres  commençoient  à  fe  dé- 
terger  ,  8e  que  la  fuppuration  de 
l’ulcere  étoit  plus  louable  ;  on  fut 

Q  ij 
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obligé  de  lier ,  Sc  enfuite  d’extirper 
les  excroilïances. 

Le*  28  avril,  l’ulcere  de  la  four¬ 
chette  fe  détergeoit ,  &  il  annonçoit 
une  prochaine  cicatrifationj  les  crêtes 
de  coq  n’avoient  plus  reparu ,  &  les 
chancres  de  la  vulve  étoient  tcica- 
triies. 

Le  12  mai,  Pulcere  de  la  four¬ 
chette  étoit  prefque  totalement  ci- 
catrifé  ÿ  les  autres  fymptomes  paroif- 
foient  difparus  fans  retour. 

Le  29  mai,  la  cicatrice  de  Pulcere 
ëtoit  parfaite  &  folide  ;  &  cette  ma¬ 
lade  fut  envoyée  aux  convalefcentes  : 
elle  en  fortit  le  4  juin ,  parfaitement 
guérie ,  après  avoir  pris  trente-trois 
grains  de  fublimé  en  folution ,  deu:£ 
onces  de  pommade  mercurielle  en 
friélion,  &  vingt  &  un  gros  de  ci¬ 
nabre  en  quatorze  fumigations ,  fans 
en  avoir  éprouvé  accident  ni  dou¬ 
leur.  Sa  fanté  a  toujours  été  parfaite 
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depuis  :  elle  s’eft  même  mariée ,  & 
a  eu  deux  enfans  bien  conftitués. 

Obfervation  dix-feptieme. 

83.  Genevieve-Adélaïcle ...  native 
du  Hainaut ,  âgée  de  vingt-neuf  ans , 
d’un  tempérament  fanguin ,  &c  ordi¬ 
nairement  bien  réglée  ,  ell  entree  a 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  24  avril  1776,  pour  un  ulcéré 
rongeant  très  étendu,  dont  les  bords 
étoient  durs  &  calleux ,  qui  occupoit 
prefque  tout  le  vagin ,  accompagné 
d’un  gonflement  confîdérable  aux 
grandes  levres ,  d’une  fîftule  à  l’anus 
peu  profonde ,  &  de  pullules  véro- 
liques  à  differentes  parties  du  corps. 
La  plupart  de  ces  fymptomes  exif- 
toient  depuis  un  an  $  ils  avoient 
rélifté  à  un  traitement  auquel  elle 
s’étoit  déjà  foumife ,  ou  avoient  re¬ 
paru  bientôt  après. 

Après  avoir  été  faignée ,  purgée  * 
&c  enfuite  baignée,  elle  commença  a 

Q  “i 
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faire  ufage  du  fublimé  le  i er  mai ,  à  la 
dofe  d’un  demi-grain  par  jour,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente  $ 
&  elle  le  continua  jufqu’au  8  du 
même  mois  :  &  depuis  ce  jour  juf- 
qu’au  2  4  juin ,  elle  en  prit  trois  quarts 
de  grain  par  jour ,  fans  interruption 
ni  accident.  On  lui  donna  tous  les 
deux  jours  des  friéfions  mercurielles 
du  poids  d’un  gros,  concurremment 
avec  le  fublimé;  &  dans  l’intervalle 
des  friélions,  une  fumigation  d’un 
gros  &  demi  de  cinabre. 

Le  9  mai ,  on  emporta  les  bords 
de  l’ulcere ,  qui  étoient  durs  &  cal¬ 
leux,  &c  qui  paroiffoient  irréfolubles. 

Le  1 1  mai ,  cet  ulcéré  fuppuroit 
convenablement ,  &c  les  bords  en 
étoient  fuffifamment  abattus  ,  pour 
efpérer  qu’ils  fe  rapprocheraient 
bientôt. 

Le  24  mai ,  le  gonflement  des 
grandes  levres  étoit  diffipé ,  l’ulcere 
commençoit  à  fe  déterger,  la  fiftule 
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de  l’anus  fournilfoit  moins  de  pus , 
&c  il  étoit  de  meilleure  qualité  ;  les 
pullules  étoient  prefque  effacées. 

Le  xcr  juin  ,  les  pullules  étoient 
guéries. 

Le  1 1  juin  ,  l’ulcere  du  vagin 
commençoit  à  fe  cicatrifer. 

Le  19  juin,  la  cicatrice  étoit  par¬ 
faite  &  fans  aucune  dureté  ;  l’ulcere 
fiiluleux  étoit  prefque  totalement 
réuni ,  au  moyen  des  injeélions  bal- 
famiques  &  anti-vénériennes  qu’on 
avoit  journellement  employées. 

Le  24  juin,  tout  étoit  cicatrifé  ; 
&  on  quitta  abfolument  tout  remede 
mercuriel. 

Le  29  juin,  il  parut  un  point  à 
la  vulve ,  répondant  à  l’ulcere ,  qui 
fuintoit  encore  un  peu  ;  on  le  delïe- 
cha  alfez  promptement ,  au  moyen 
des  lotions  balfamiques ,  analogues 
aux  injeélions  dont  on  s’etoit  fervî 
pour  la  fillule  a  l’anus. 

Le  6  juillet,  tout  étoit  terminé;  & 

Q  iv 
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cette  malade  fut  envoyée,  aux  con« 
valefcentes ,  d'où  elle  fortit  le  n 
juillet  parfaitement  guérie ,  après 
avoir  pris  trente-huit  grains  de  fu- 
blimé  en  folution ,  vingt-deux  gros 
de  pommade  mercurielle  en  friction* 
&c  vingt  èc  un  gros  de  cinabre  en 
fumigation.  De  la  combinaifon  de 
ces  remedes ,  cette  malade  n*a  éprou¬ 
vé  aucune  falivation  ,  ni  accident 
quelconque  :  fon  traitement  a  duré 
deux  mois  Sc  dix-huit  jours.  Sa  fanté 
s’elt  toujours  bien  foutenue  depuis, 
ce  fait  inréreffant  a  été  encore 
depuis  peu  vérifié. 

Obfervation  dix-huitieme. 

87.  Catherine...  .  native  de  Pa¬ 
ris,  âgée  de  dix-feptans,  d’un  tem¬ 
pérament  délicat,  8c  n’étant  point 
réglée  depuis  un  an ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met ,  le  28  avril  1776,  pour  un 
bubon  qui  s’étoit  ouvert  de  lui- 
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même ,  dont  la  plaie  étoit  cicatrifée  , 
mais  dont  les  bords  qui  n’avoient 
pu  être  amenés  à  fuppuration,  s’é- 
toient  durcis ,  8c  étoient  reliés  tu¬ 
méfiés  ;  elle  avoit  en  outre  des  puf- 
tules  fuppurantes ,  répandues  fur  tout 
le  corps ,  8c  particuliérement  fur 
les  felles,  des  douleurs  dans  tous  les 
membres,  8c  un  écoulement  viru¬ 
lent  :  la  plupart  de  ces  fymptomes 
exiftoient  déjà  depuis  long-tems,  8c 
n’avoient  point  difparu,  malgré  le 
traitement  auquel  ladite  Catherine 
avoit  été  tout  récemment  foumife , 
8c  qui  avoit  été  infruétueux. 

Comme  elle  venoit  de  palfer  par  les 
grands  remedes  par  la  méthode  des 
friélions  ,  qui  avoient  été  infuffifan- 
tes  pour  la  guérir,  on  crut  qu’il  étoit 
du  moins  inutile  de  la  faigner  -,  on 
fe  contenta  de  la  purger ,  pour  com¬ 
mencer  enfuite  l’ufage  du  fublimé  : 
elle  en  prit  d’abord  un  quart  de  grain 

par  jour,  depuis  le  premier  jufqu’au 
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4  mai  ;  le  5  ,  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  tous  les  jours  jufqu’au  8  ; 
8c  depuis  le  9  jufqu’au  27  mai,  elle 
en  prit  trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Pendant  l’ufage  de  ce  remede  ,  on 
lui  adminiftroit  alternativement  tous 
les  deux  jours  une  fumigation  du 
poids  de  deux  gros  de  cinabre ,  & 
une  friélion  de  deux  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle. 

D  ès  le  7  mai ,  l’engorgement  des 
bords  du  bubon  commençoit  à  fe 
réfoudre  ;  les  pullules  fuppurantes  fe 
détergeoient ,  8c  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenliblement  ;  les  douleurs  des 
membres  fe  calmoient. 

Le  15  mai,  l’engorgement  du  bu¬ 
bon  étoit  prefque  totalement  réfous, 
les  pullules  bien  détergées  commen- 
çoient  à  fe  remplir ,  la  gonorrhée  fe 
tarilfoit,  les  douleurs  des  membres 
étoient  prefque  totalement  dilïipées. 

Le  22  mai,  l’engorgement  du  bu¬ 
bon  étoit  réfous,  les  pullules  fuppu- 
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arantçs  étoient  deffechées ,  &  il  n’y 
reftoit  plus  que  la  rougeur  ;  la  go¬ 
norrhée  étoir  tarie. 

Le  2  8  mai ,  cette  malade  fut  jugée 
radicalement  guérie  d’un  relie  de 
vérole  aflfez  grave  y  &c  pour  parvenir 
à  cette  guérilon  fatisfaifante ,  on  n’a- 
voit  employé  que  dix-huit  grains  de 
fublimé  en  folution ,  douze  gros  de 
pommade  mercurielle  en  friélion, 
&  dix-huit  gros  de  cinabre  en  fu¬ 
migation.  On  doit  rapporter  le  fuccès 
très  prompt  de  ces  remedes  au  trai¬ 
tement  précédent,  quoiqu’il  eût  été 
infructueux  ;  &  il  eft  très  probable 
que  le  mercure  donné  dans  cette 
derniere  circonflance ,  aura  détermi¬ 
né  &  développé  l’aélion  de  celui  qui 
avoir  d’abord  été  employé,  &:  qui  n’é- 
toit  peut-être  que  fufpendue.  Quand 
une  maladie  vénérienne  eft  rebelle 
&  tenace ,  il  faut  infifter  long-tems 
fur  les  remedes  mercuriels,,  fans  en 
fixer  d’avance  la  dofe,  comme  on 
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le  fait  quelquefois  par  habitude  ;  c’eft 
la  difparution  feule  des  fymptomes, 
&  le  rétabliffement  du  malade,  qui 
doit  déterminer  dans  ce  cas  la  quan«» 
rite  du  rernede. 

Obfervation  dix-neuvieme* 

**  r  *  ? 

727.  Etienne....  natif  du  Vexin- 
François ,  âgé  de  trente-fix  ans ,  d’un 
allez  bon  tempérament ,  efl:  entré  à 
la  maifon  de  fanté  établie  pour  les 
hommes  à  la  barrière  de  Seve ,  le  7 
oéfobre  1777  ,  pour  y  être  traité  de 
la  maladie  vénérienne  qu’il  avoit  de¬ 
puis  un  an,  &c  dont  le  principal  fymp- 
tome  étoit  un  bubon  à  l’aine  droite 
qui  étoit  fchirrheux.  Ce  malade  pa- 
roifloit  fatigué  par  la  grande  quantité 
&  variété  des  remedes  qu’il  avoit  pris 
inutilement,  foit  pour  réfoudre  ou 
pour  faire  fuppurer  fon  bubon. 

Après  avoir  été  préparé  par  une 
faignée ,  une  médecine ,  &  des  bains  , 
il  commença  le  1 8  oéfobre  à  prendre 
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un  quart  de  grain  de  fublimé  par 
jour ,  diffous  dans  la  tifane  émol¬ 
liente  le  22,011  lui  en  donna  un 
demi-grain  par  jour,  jufqu’au  pre¬ 
mier  novembre  ;  &  depuis  le  pre¬ 
mier  novembre  jufqu’au  premier  dé¬ 
cembre  ,  trois  quarts  de  grain  tous 
les  jours. 

Le  2  3  oébobre  ,  on  commença  à 
lui  adminiftrer  les  friélions  à  la  dofe 
de  deux  gros  tous  les  deux  jours  ; 
&  il  les  continua  à  cette  dofe  juf¬ 
qu’au  12  décembre. 

Dans  l’intervalle  des  friéfions  on 
lui  donna  quelques  fumigations  de 
cinabre. 

On  appliqua  fur  le  bubon  les  ca- 
taplafmesles  plus  émolliens,  &fuc- 
ceffivement  le§- maturatifs  les  plus 
forts ,  mais  fans^aucun  fuccès  ;  de 
forte  qu’on  fe  détermina  à  en  faire 
l’extirpation  le  10  décembre  fui- 
vant  :  en  conféquence,  après  avoir 
incifé  la  peau ,  on  enleva  toute  la 
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tumeur  ;  cette  opération  fut  faite 
avec  autant  d’adreffe  que  de  célé¬ 
rité  ,  par  le  Chirurgien  de  cette 
maifon. 

Cette  glande  détachée  étoit  véri¬ 
tablement  fchirrheufe  &c  irréfoluble: 
toute  l’organifation  en  étoit  détruite  $ 
&c  il  n’y  avoit  plus  aucune  trace  de 
vaiiïeaux  d’aucun  genre. 

La  plaie  fut  panfée  méthodique¬ 
ment  ,  &  la  fuppuration  s’y  établit 
allez  promptement ,  le  pus  en  étoit 
louable;  &  rien  ne  s’oppofant  à  fa 
cicatrifation  ,  elle  fut  totalement  &c 
avantageufement  terminée  le  4  jan¬ 
vier  1778.  Ce  malade  fortit  le  8  dut 
même  mois  dans  le  meilleur  état  pof- 
fible  ,  après  avoir  pris  vingt -huit 
grains  de  fublimé  en  Solution ,  quatre 
onces  &  demie  de^pommade  mercu¬ 
rielle  en  friélion ,  &  douze  gros  de 
cinabre  en  fumigation.  Si  ces  remedes 
mercuriels  réunis  n’ont  pu  opérer 
la  réfolution  du  bubon ,  qui  étoit  vé- 
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ritablement  impoffible  par  aucun  art; 
ils  ont  du  moins  détruit  le  virus  qui 
pouvoit  encore  exifter ,  Sc  en  ce  fens 


ils  n’ont  pas  peu  contribué  à  la  ci- 
catrifation  de  la  plaie ,  réfultante  de 
l’opération ,  &  à  la  guérifon  totale  : 
d’ailleurs  ,  quoique  pris  en  allez 
grande  quantité ,  ils'  n’ont  pas  occa- 
fionné  le  plus  léger  accident  :  ce 
jeune  homme  s’eft  depuis  engagé, 
&  il  jouilToit  alors  d’une  très  belle 
fanté. 

Observation  vingtième. 

769.  Adrien....  natif  de  Paris  , 
âgé  de  trente  ans ,  d’un  tempéra¬ 
ment  phlegmatique,  eft  entré  le  30 
oélobre  1777  à  la  maifon  de  fanté 
établie  pour  les  hommes  à  la  barrière 
de  Seve ,  pour  des  chancres  à  la  verge. 


un  abfcès  conlidérable  au  périné, 
&  un  bubon  très  élevé  à  l’aine 
droite  :  cet  homme  portoit  aux 


glandes  du  cou,  depuis  l’âge  de  cinq 
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ans  ,  trois  ulcérés  fcrophuleux ,  dont 
deux  fe  communiquoient  par  un 
finus  fiftuleux. 

Après  avoir  été  fuffifamment  bai¬ 
gné  ,  8c  enfuite  purgé ,  il  fut  mis  à 
l’ufage  du  fublimé ,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  d’abord ,  8c  enfuite 
d’un  demi-grain  ,  depuis  le  t  i  no¬ 
vembre  julqu'au  premier  décembre  : 
on  le  dilïolvoit  tous  les  jours  dans 
une  pinte  de  tifane  apéritive. 

Depuis  le  1 1  novembre  jufqu’au 
20  décembre ,  on  lui  adminiftra  tous 
les  deux  jours  une  friélion  de  deux 
gros  de  pommade  mercurielle  ;  8c 
dans  l’intervalle  ,  quelques  fumiga¬ 
tions  de  cinabre. 

Le  14  novembre,  on  ouvrit  l’abf- 
cès  du  périné ,  8c  il  en  fortit  beau¬ 
coup  de  pus  ;  alors  les  chancres  de 
la  verge  commençoient  à  fe  dé- 
terger. 

Le  1  p ,  le  bubon  commençoit  à 

fe  réfoudre,  les  chancres  à  fe  cica- 

trifer  ; 

_  #w  f* 
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trifer  ;  la  fuppuration  de  la  plaie  du 
périné  étoit  de  bonne  qualité,  & 
diminuoit  convenablement. 

Le  2  5 ,  le  bubon  étoit  prefque  tota¬ 
lement  réfous,  les  chancres  étoient 
cicatrifés ,  &  la  plaie  du  périné  corn- 
mençoit  à  fe  cicatrifer  auffi. 

Le  3  o  ,  le  bubon  étoit  réfous ,  & 
la  plaie  du  périné  prefque  totale¬ 
ment  cicatrifée* 

Le  6  décembre ,  la  plaie  du  pé¬ 
riné  étoit  cicatrifée. 

Alors  on  s’occupa  plus  pofitive- 
ment  de  la  guérifon  des  ulcérés 
fcrophuleux  :  on  dilata  les  finus  fif- 
tuleux,  on  détruifit  peu-à-peu  les 
chairs  baveufes  par  l’application  du 
beurre  d’antimoine ,  &  l’on  adminif- 
tra  les  pilules  de  ciguë  ÿ  Sc  comme  les 
chairs  qui  fe  régénéraient  devinrent 
de  bonne  qualité  ,  on  fe  contenta 
d’appliquer  fur  cette  partie  l’em¬ 
plâtre  de  ciguë  ;  on  faifoit  auffi 
journellement  des  lotions  avec  le 
Tome  IL  R 
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lue  de  cette  plante  j  on  fubftitua 
enfuite  l’emplâtre  de  Nuremberg  à 
celui  de  ciguë  ,  pour  achever  de 
deffécher  &  de  cicatrifer  parfai¬ 
tement  les  plaies.  Pendant  ce  tems , 
le  malade  fut  purgé  tous  les  huit 
jours  avec  les  pilules  de  Beîlofte  , 
&  il  fortit  le  25  décembre  1777, 
parfaitement  guéri,  non-feulement 
de  la  maladie  vénérienne  ,  mais 
auffi  de  fes  ulcérés  fcrophuleux ,  qui 
n’auroient  peut-être  pas  cédé  aux 
moyens  ordinaires,  &  dont  le  mer¬ 
cure  a  fans  doute  déterminé  la  gué- 
rifon;  de  forte  qu’on  pourroit  dire 
que  la  maladie  vénérienne ,  en  ce 
fens,  lui  a  été  peut-être  avanta- 
geufe. 

On  a  employé  pour  fon  traite¬ 
ment  cinq  onces  de  pommade  mer¬ 
curielle,  douze  gros  de  cinabre  en 
fumigation ,  douze  grains  de  fublimé 
en  folution ,  iix  gros  de  pilules  de 
ciguë ,  &  un  gros  &  demi  de  pilules 
de  Beîlofte. 
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Il  y  a  eu  cent  quatre-vingt-dix 
malades  traités  par  la  folution  de 
fublimé  corrofif ,  concurremment 
avec  les  frictions  &  les  fumigations 
mercurielles ,  &  il  n’en  eft  mort 
aucun. 
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CHAPITRE  IL 

Obser  va  t  ions  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  fric¬ 
tions  mercurielles  9  concurremment 
avec  la  folution  de  fublimé  3  &  les 
lavemens  anti-vénériens . 

Obfervation  première. 

\  . 

ij.  Françoise  ....  native  du 
Soilîonnois,  âgée  de  vingt  ans  >  d’un 
tempérament  bilieux,  &  ordinaire¬ 
ment  bien  réglée  ;  mais  à  peine  con- 
valefcente  d’une  faufTe-couche  qu’elle 
avoit  faite  depuis  fix  femaines ,  dans 
laquelle  elle  avoit  beaucoup  fouffert , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  8  février  1776, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  qu’elle  avoit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ;  elle  étoit  fuffifamment 
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caraélérifée  par  les  fymptomes  fui- 
vans  ;  Les  grandes  &  les  petites  levres 
étoient  toutes  couvertes  de  pullules 
chancreufes  &  calleufes ,  &c  de  poi¬ 
reaux  ;  les  glandes  des  aines  étoient 
engorgées  ÿ  il  y  avoit  des  pullules 
feches  en  alfez  grande  quantité  fur 
la  cuilfe  droite ,  &  d’autres  ulécrées 
à  l’anus,  qui  en  outre  étoit  parfemé 
de  poireaux  :  cette  malade  éprouvoit 
une  infomnie  opiniâtre. 

Comme  en  arrivant  dans  cette 
maifon  cette  malade  avoit  un  dé¬ 
voiement  à  la  fuite  de  fa  couche , 
on  lui  fit  boire  de  l’eau  de  riz  abon¬ 
damment  ,  &  on  la  tint  au  régime 
convenable  à  cet  état  :  le  1  y  février, 
elle  prit  une  prife  d’ipécacuanha  y  & 
deux  jours  après  ,  on  la  purgea  avec 
le  catholicum  double  &  la  manne  ; 
ce  qui ,  avec  quelques  prifes  de  diaf- 
cordium ,  fuffit  pour  arrêter  fon  dé¬ 
voiement. 

Le  2  2  février ,  elle  fut  en  état  de 

R  iij 
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commencer  les  lavemens  anti-véné- 
riens  »  &  elle  les  continua  jufqu’au  p 
avril,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour  :  alors  fes  réglés  étant  furve- 
nues,  on  fut  obligé  de  les  fufpendre 
jufqu’au  7  du  même  mois  ;  mais  elle 
les  reprit  le  7 ,  &  les  continua  juf¬ 
qu’au  1 5  avril  inclufivement. 

Depuis  le  22  jufqu’au  2  6  février, 
cette  malade  prit  tous  les  jours  un 
quart  de  grain  de  fublimé  diflous 
dans  une  pinte  de  tifane  apéritive  ; 
&  depuis  le  2 6  février  jufqu’au  29 
mars,  elle  en  prit  un  demi- grain 
par  jour,  également  diffous  dans 
la  même  quantité  de  tifane. 

Le  29  mars,  on  fubftitua  au  fu¬ 
blimé  les  friéfions  mercurielles,  que 
cette  malade  prit  les  3  1  mars ,  4  , 
7,  1 1  &  14  avril,  au  poids  de  deux 
gros  chacune. 

Le  29  février ,  le  fommeil  fe  réta- 
bliffoit  déjà ,  les  pullules  des  grandes 
levres  paroiffoient  diminuer  6c  s’a- 
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mollir ,  l’engorgement  des  aines  com¬ 
me  n  coi  t  auffi  à  Te  refoudre. 

Le  19  mars,  l’engorgement  des 
aines  étoit  réfous ,  les  pullules  de  la 
cuilfe  fe  defféchoient  8c  s’effaçoient , 
celles  des  grandes  &  petites  levres 
s’amollilîoient ,  8c  celles  de  1  anus 
étoient  détergées. 

Le  30  ,  les  poireaux  étoient  tom¬ 
bés  d’eux- mêmes,  les  pullules  de 
l’anus  étoient  cicatrifées ,  celles  des 
cuilTes  étoient  effacées;  mais  il  en 
relloit  quelques-unes  fur  les  grandes 
levres  qui  étoient  durcies  &  cal- 
leufes ,  que  rien  ne  put  amollir ,  oC 
qu’il  fallut  emporter. 

Le  6  avril,  tout  étoit  difparu , 
8c  les  plaies  réfultantes  de  l’extir¬ 
pation  des  bords  calleux  des  pullules 
étoient  déjà  cicatrifées  ;  c’ell  pour¬ 
quoi  on  regarda  dès  lors  cette  malade 
comme  convalefcente. 

Sa  guérifon  fut  jugée  &  reconnue 
parfaite  le  x  6  avril ,  deux  mois  & 

R  iv 
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huit  jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon.  Pour  y  parvenir ,  on  avoit 
employé  dix-fept  grains  de  fublimé 
en  folution,  dix  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friction,  &  cent  quatre 
lavemens,  dans  lefquels  on  avoit  fait 
entrer  huit  pintes  6c  demie  de  liqueur 
anti-vénérienne.  Cette  malade  eft 
fortie  en  très  bon  état,  fans  avoir 
éprouvé  ni  falivation  ni  douleurs  : 
depuis  fa  fortie,  elle  eft  finguliére- 
ment  engraiftée ,  &  fa  fanté  eft  en¬ 
core  on  ne  peut  pas  meilleure. 

Obfervation  fécondé. 

42.  Marguerite . .  native  de 

Pille -de -France ,  âgée  de  trente- 
fix  ans,  d’un  tempérament  bilieux, 
d’une  conftitution  alfez  robufte ,  mais 
n’étant  pas  réglée  depuis  un  an ,  ce 
qu’elle  attribuoit  à  de  trop  fréquentes 
faignées  auxquelles  elle  avoit  été  al- 
fujettie,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  25»  fé~ 
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vrier  1 776,  pour  une  gonorrhée 
virulente  ancienne ,  un  chancre  à  la 
partie  inférieure  delà  levre  gauche  * 
des  condylomes  &c  une  puftule  chan- 
creufe  à  ï’anus,  une  douleur  conti¬ 
nuelle  à  la  jambe  gauche  ,  des  maux 
de'tête  &  une  infomnie  prefqu’in- 
furmontable  :  cette  malade  avoit  déjà 
été  traitée  quatre  fois  pour  ces  dif~ 
férens  fymptomes  qui  Savaient  été 
que  palliés  ;  la  gonorrhée ,  ni  les 
chancres  n’avoient  même  jamais  dif- 
paru  à  ces  différens  traitemens. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  enfuite  purgée  *  cette  malade  com¬ 
mença  le  4  mars  à  prendre  le  fubli- 
mé ,  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain  par 
jour ,  jufqu’au  1  o  du  même  mois  ; 
pendant  ce  tems  on  lui  avoit  donné 
trois  friéf  ions  d’un  gros  de  pommade 
mercurielle  chacune  ;  mais  ce  peu  de 
remedes  avoit  produit  la  falivation  * 
qui  les  fit  difcontinuer,  pour  purger 
de  nouveau  la  malade» 
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Le  1 6  mars ,  elle  reprit  de  nou¬ 
veau  le  fublimé ,  à  la  même  dofe 
d'un  quart  de  grain  par  jour;  le  20 , 
elle  en  prit  un  demi-grain  tous  les 
jours;  &  depuis  le  2  6  mars  jufqu'au 
premier  avril ,  on  lui  en  donna  trois 
quarts  de  grain  par  jour.  Commue  la 
folution  de  fublimé  parut  alors  Pin- 
commoder  ,  on  la  fupprima  le  pre¬ 
mier  avril  ,  &  on  la  remplaça  par 
les  lavemens  anti-vénériens ,  qu'elle 
prit  à  la  quantité  de  deux  par  jour* 
jufqu'au  21  du  même  mois. 

Depuis  le  16  février  jufqu’au  20 
avril ,  on  adminiftra  à  eette  malade 
dix  fumigations  du  poids  d'un  gros 
de  mercure  doux  chacune  ,  a  des 
diftances  affez  éloignées  pour  ne  pas 
rappeller  la  falivation. 

Dès  le  17  mars,  les  maux  de  tête 
étoient  diffipés ,  &  les  douleurs  de 
la  jambe  calmées. 

Le  24  mars ,  le  chancre  commen- 
çoit  à  fe  déterger  ,  mais  la  gonor- 
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rhée  Sc  le  condylome  étoient  au 
même  état. 

Le  30  mars ,  le  chancre  étoit  dé- 
tergé,  &  commençoit  à  fe  cicatrifer , 
l’écoulement  de  la  gonorrhée  blan- 
chifloit,  &  la  matière  en  devënoit 
plus  épaiffe. 

Le  6  avril,  le  condylome,  qui  ne 
s’amolliffoit  pas  ,  &  qui  paroifloit 
irréfoluble ,  fut  extirpé  ;  les  pullules 
chancreufes  étoient  prefque  déjà  def- 
féchées ,  la  gonorrhée  commençoit 
à  fe  tarir. 

Le  18  avril,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  les  pullules  chancreufes  étoient 
délféchées  ,  &  tout  d’ailleurs  étant 
en  bon  état ,  la  malade  fut  envoyée 
aux  convalefcentes  ;  elle  en  fortit  te 
2  2  avril  cinquante-trois  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon.  Pour 
parvenir  à  fa  guérifon,  on  avoir  em¬ 
ployé  neuf  grains  de  fublimé  en  lo- 
lution ,  treize  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle  en  friction  ,  &  quarante- 
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deux  lavemens  ,  dans  lefquels  on 
avoit  fait  entrer  trois  pintes  &  demie 
de  liqueur  anti-vénérienne. 

■  ;  f- 

Obfervatïon  troijîeme. 

8  o.  Marie-Anne .  . . .  native  de 
l’Orléanois ,  âgée  de  vingt  ans ,  bien 
réglée ,  mais  d’une  conftitution  affez 
délicate ,  &  éprouvant  depuis  un  an 
des  coliques  &  des  maux  d’eilomac 
très  fréquens ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne,  le  2  r 
mars  1776,  pour  une  excoriation 
chancreufe  à  la  nymphe  droite ,  un 
engorgement  aux  aines,  un  ulcéré  à 
l’anus  qui  fe  prolongeoit  jufques  dans 
le  reétum ,  &  des  maux  de  tête  habi¬ 
tuels.  Cette  malade  avoit  été  déjà 
traitée  &  guérie ,  il  y  avoit  trois  ans , 
d’un  bubon  à  l’aine  droite,  &  d’une 
gonorrhée  virulente. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée ,  elle  commença  les  lave- 
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mens  anti-vénériens  ,  le  25  mars  * 
mais  la  fenfibilité  de  Pulcere  à  Pa- 
nus  étoit  telle,  qu’elle  ne  put  ni 
les  recevoir ,  ni  les  garder  ;  c’eft 
pourquoi  on  leur  fubftitua  le  fubli- 
mé ,  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain 
par  jour  ,  diffous  dans  la  tifane 
émolliente  ;  elle  le  prit  à  cette  dofe 
depuis  le  26  mars  jufqu’au  premier 
avril  ;  &  depuis  le  premier  jufqu’au 
ï  5  avril  ,  elle  en  prit  un  demi- 
grain  par  jour  :  mais  lui  étant  fur- 
venu  des  envies  de  vomir,  &  même 
un  vomiffement  bilieux ,  on  difcon- 
tinua  ce  remede ,  &  on  fit  prendre 
quelques  jours  après  à  la  malade 
vingt-quatre  grains  d’ipécacuanha  , 
qui  firent  un  effet  étonnant ,  &  en- 
fuite  une  tifane  royale ,  qui  rétablit 
infenfiblement  le  calme. 

On  avoit  donné  dans  cet  intervalle 
fix  friéHons  mercurielles ,  du  poids 
d’un  gros  chacune  ;  &c  ces  remedes 
avoient  fuffi  pour  amollir  les  bords 


270  ObJerv.Jîir  les  différentes  méthodes 

de  Pulcere  de  Panus,  en  ôter  toute 
l'inflammation  ,  &  permettre  Pin- 
troduétion  des  lavemens  anti-véné¬ 
riens  ,  qui  étoient  parfaitement  in¬ 
diqués.  CPefl:  pourquoi  on  en  donna 
deux  par  jour,  depuis  le  20  jufqu’au 
29  avril,  &  trois  depuis  le  30  avril 
jufqu’au  19  mai. 

Le  3  1  mars  ,  on  s’apperçut  à  la 
vifite  ,  que  les  excoriations  chan- 
creufes  de  la  vulve  étoient  guéries; 
les  maux  de  tête  étoient  aulîi  difïi- 
pés ,  &  Pengorgement  des  aines  di- 
minuoit. 

Le  1  o  avril ,  Pengorgement  des 
aines  étoit  réfous  ,  &  Pulcere  de 
Panus  iVétoit  plus  ni  douloureux  ni 
enflammé. 

Le  20  avril,  Pengorgement  des 
aines  étoit  parfaitement  réfous ,  les 
bords  de  Pulcere  de  Panus  s’amollif- 
foient,  &  n’étoient  plus  douloureux. 

Le  3  o  avril  ,  Pulcere  de  Pamis 
fourniffoit  moins  de  pus ,  8c  il  étoit 
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de  plus  belle  qualité  }  on  y  faifoit 
fréquemment  des  injections  ave.c  le 

vin  miellé. 

Le  6  mai ,  l’ulcere  de  l’anus  dimi- 
nuoit  tous  les  jours  ;  tout  étôit  d’ail¬ 
leurs  en  bon  état. 

Le  1 2  mai  ,  l’ulcere  de  l’anus 
commençoit  à  fe  cicatrifer. 

Le  1 8  mai ,  la  cicatrice  étoit  pref- 
que  totalement  faite  ;  elle  l’étoit  le 
22  du  même  mois  ,  &  elle  parut  fo- 
lide  ;  c’eft  pourquoi  on  jugea  la  gué- 
rifon  parfaite  le  même  jour.  Pour  y 
parvenir  ,  on  avoir  employé  neuf 
grains  de  fublimé  en  folution  ,  fix 
gros  de  pommade  mercurielle  en 
friction ,  &  quatre-vingt-trois  lave- 
mens  ,  dans  lelquels  il  eft  entré  fept 
pintes  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Cette  malade  n’a  éprouvé  ni  faliva- 
tion,  ni  colique  ni  douleurs  pendant 
l'on  traitement,  oui  a  duré  deux  mois 
complets  ;  depuis  ce  tems  fa  fanté 
eft  toujours  très  bonne ,  &  l’on  vient 
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encore  tout  récemment  de  s’en  af- 
furer. 

Obfervation  quatrième . 

,  •  ~r‘  *  .  »  fl r 

88.  Claire  .  . . .  native  de  l’Au- 
triche ,  âgée  de  dix-neuf  ans,  d’un  bon 
tempérament,  quoiqu’elle  éprouvât 
des  réglés  fréquentes  &  abondantes , 
ayant  déjà  été  traitée  ,  il  y  avoit  cinq 
mois ,  d’une  maladie  vénérienne  bien 
caractérifée ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  ,  le 
26  mars  1776,  pour  une  gonorrhée 
virulente  ,  un  engorgement  aflez 
considérable  à  la  grande  levre  gau¬ 
che  ,  qui  etoit  en  outre  parfemée  de 
pullules  chancreufes ,  un  chancre  Sc 
un  poireau  à  la  grande  levre  droite , 
un  choux-fleur  fur  la  nymphe  du 
même  côté  ,  &  des  douleurs  aigues 
au  bras  gauche. 

Après  avoir  été  préparée  par  la 
faignée  &  la  purgation  ,  elle  com- 
mença  les  lavemens  anti-vénériens , 

le 
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le  3  o  mars  *  à  deux  par  jour  ,  &  elle 
les  continua  jufqu’au  deux  mai  fans 
interruption. 

Depuis  le  30  mars  jufqu’au  13 
avril ,  pendant  l’ufage  des  lavemens , 
on  lui  donna  fix  frictions  ,  du  poids 
de  deux  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  chacune. 

Le  14  avril  ,  on  fubftitua  aux 
frictions  ,  qui  occafionnerent  une 
éréfypelle ,  le  fublimé  diffous  dans 
la  tifane  émolliente ,  à  la  dofe  d’un 
demi-grain  par  jour  ;  &  depuis  le 
1 8  avril  jufqu’au  2  mai ,  on  lui  en 
donna  trois  quarts  de  grain  tous  les 
purs. 

Dès  le  10  avril,  les  douleurs  du 
bras  gauche  étoient  calmées.  * 

Le  1 6  avril ,  la  gonorrhée  fournif- 
foit  une  matière  plus  blanche  & 
moins  abondante  ,  l’engorgement  de 
la  grande  levre  étoit  prefque  totale¬ 
ment  dilïipé ,  &c  les  pullules  s’effa- 
çoient  déjà  ;  le  chancre  de  la  grande 
Tome  IL  S 
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levre  droite  fe  détergeoit  auffi  j  le 
poireau  Sc  le  choux-fleur  étoient 
tombés  d’eux-mêmes. 

Le  2  2  avril ,  les  réglés  parurent 
avec  facilité ,  mais  fans  trop  d’abon¬ 
dance  ,  elles  n’empêcherent  pas 
même  la  continuation  des  remedes  ; 
à  cette  époque  l’engorgement  de  la 
grande  levre  étoit  tout-à-fait  diflipé  , 
les  pullules  étoient  effacées  ,  &  le 
chancre  fe  cicatrifoit. 

Le  2  8  avril ,  tout  étoit  difparu , 
à  un  petit  fuintement  près ,  mais  qui 
fut  bientôt  deflèché. 

Le  3  mai ,  la  guérifon  fut  recon¬ 
nue  parfaite  ;  &  pour  l’obtenir  on 
avoit  donné  treize  grains  de  fublimé 
en  folution  ,  douze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friélion ,  &  foixante- 
huitlavemens,  danslefquels  on  avoit 
employé  cinq  pintes  &  demie  de 
liqueur  anti-vénérienne  ,  fans  que 
ces  remedes  réunis  eulfent  produit 
le  moindre  accident.  Cette  fille  ell 
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retournée  depuis  un  mois  dans  fon 
pays ,  &  elle  étoit  d’une  fanté  allez 
robufte  pour  pouvoir  entreprendre 
ce  voyage  fans  aucun  rifque. 

Qbfervation  cinquième . 

2201  Agathe .  native  de  la 

Picardie ,  âgée  de  vingt-huit  ans  , 
d’un  tempérament  délicat,  &  n’é¬ 
tant  pas  réglée  depuis  plus  de  dix 
mois ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  ,  le  12  juin 
x  776  y  pour  un  chancre  très  confi- 
dérable  ,  qui  occupoitla  fourchette, 
une  grande  partie  des  nymphes,  S c 
qui  fe  prolongeoit  jufques  dans  le 
vagin  :  il  étoit  accompagné  d’un 
écoulement  virulent  ;  l’anus  étoit 
entouré  de  crêtes  de  coq,  &  portoit 
un  ulcéré  pénétrant  jufques  dans  le 
rectum  ;  les  paupières  fupérieures 
&  inférieures  de  l’œil  droit  étaient 
fort  gonflées  &c  ulcérées.  La  malade 
a  voit  déjà  été  traitée,  il  y  avoit  trois 
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mois  ,  dans  un  hôpital ,  pour  les 
mêmes  fymptomes  détaillés  ,  &  ils 
n’avoient  point  cédé  aux  friéfions. 

Après  avoir  été  préparée  par  une 
faignée  &  une  médecine ,  elle  com¬ 
mença  les  lavemens  anti-vénériens , 
à  la  quantité  de  deux  par  jour ,  de¬ 
puis  le  18  jufqu’au  24  juin;  mais 
on  fut  obligé  de  les  fupprimer,  à 
caufe  des  coliques  &  du  dévoie¬ 
ment  qu’ils  avoient  produits  ;  pour 
lefquels  accidens ,  on  fit  boire  de 
l’eau  de  riz  ,  on  purgea  avec  la 
manne  &  le  catholicum  double ,  & 
on  donna  enfuite  quelques  prifes  de 
diafcordium. 

Ces  rgmedes  ayant  procuré  la 
ceffation  totale  du  dévoiement ,  & 
rétabli  le  calme  dans  les  entrailles  , 
on  craignit  de  voir  renouveller  ces 
accidens ,  en  reprenant  les  lavemens 
qui  les  avoient  occafionnés,  &  on 
leur  préféra  le  fublimé  diffous  dans 
une  pinte  d’eau  de  riz ,  à  la  dofe 
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d’un  quart  de  grain  par  jour  :  on 
en  commença  l’ufage  |à  cette  dofe 
le  5  juillet  ;  le  x  o  du  même  mois , 
on  en  prit  un  demi-grain  tous  les 
jours;  Sc  depuis  le  20  août  jufqu’au 
1 6  feptembre ,  on  en  donna  trois 
quarts  de  grain  par  jour ,  également 
diflbus  dans  une  pinte  d’eau  de  riz  : 
ce  remede  n’excita  aucune  douleur, 
Sc  ne  renouvella  point  le  cours  de 
ventre. 

Depuis  le  27  juin  jufqu’au  7  juil¬ 
let,  on  adminiftra  quatre  friéfions 
du  poids  d’un  gros  de  pommade 
mercurielle  chacune  ;  Sc  depuis  le 
1 3  juillet  jufqu’au  8  feptembre ,  on 
en  donna  vingt-quatre  du  poids  de 
deux  gros ,  à  deux  ou  trois  jours 
d’intervalle  entre  chacune. 

A  la  vifite  du  19  juillet,  on  s’ap- 
perçut  que  l’ulcere  du  vagin  cora- 
mençoit  à  fe  déterger ,  Sc  que  l’é¬ 
coulement  virulent  diminuoit  confé- 
quemment  ;  l’ulcere  de  l’anus  étoit 

S*  •  * 
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dans  le  même  état;  mais,  au  moyen 
de  lotions  faites  avec  Peau  végéto- 
minérale  ,  le  gonflement  des  pau¬ 
pières  étoit  prefque  totalement  dif- 
fipé ,  &c  les  ulcérés  des  cils  détergés. 

Le  24  juillet ,  comme  les  crêtes 
de  coq  étoient  très  dures ,  &  paroif- 
foient  irréfolubles  ,  on  les  coupa; 
Pulcere  de  Panus  étoit  encore  au 
même  état  ;  celui  du  vagin  conti- 
nuoit  à  fe  déterger  ;  le  gonflement 
des  paupières  étoit  tout-à-fait  difïipé  , 
&  les  ulcérés  des  cils  guéris. 

Le  ier  août,  la  plaie  faite  pour 
extirper  les  crêtes  de  coq  étoit  déjà 
cicatrifée;  les  bords  de  Pulcere  du 
vagin  commençoient  aufll  à  fe  rap¬ 
procher  ,  il  diminuoit  fenfiblement  ; 
celui  de  Panus  fe  détergeoit. 

Le  14,  les  ulcérés  du  vagin  &  du 
reélum  étoient  au  même  état  que 
le  premier  août;  011  fit  à  celui  du 
reéUim  des  injections  avec  Peau 
d'orge,  le  collyre  de  Lanfranc ,  &t 
le  baume  de  Commandeur, 
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Le  20  août,  cet  ulcéré  fe  deter- 
geoit  ,  &  donnoit  quelques  efpé- 
rances  d’une  cicatrifation  prochaine  ; 
celui  de  la  vulve  fe  cicatrifoit  fen- 
fiblement  ;  l’écoulement  virulent 
étoit  prefque  réduit  à  rien ,  èc  il 
n’avoit  eu  probablement  d’autre 
caufe  que  l’humeur  virulente  dont 
l’ulcere  regorgeoit  ;  ce  qui  arrive 
quelquefois ,  comme  je  l’ai  déjà  dit , 
&  comme  j’ai  eu  occafion  de  l’ob- 
ferver.  ■ 

Le  2  6  août ,  l’ulcere  de  l’anus  fe 
cicatrifoit;  celui  de  la  vulve  étoit 
prefque  déjà  cicatrifé ,  il  n’y  avoit 
plus  d’écoulement. 

Le  6  feptembre,  le  chancre  de 
la  vulve  étoit  totalement  cicatrifé , 
celui  de  l’anus  étoit  prefque  guéri. 

Le  1 8  feptembre,  les  chancres  de 
la  vulve  &  de  l’anus  étoient  parfai¬ 
tement  &  folidement  cicatrifés,  & 
tous  les  autres  fymptomes  paroif- 
foient  difparus  fans  retour  ;  c’eft 
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pourquoi  on  envoya  dès  ce  jour 
cette  malade  aux  convalefcentes  j 
&  elle  en  fortit  le  24  feptembre , 
bien  guérie ,  <3c  jouilîant  d’ailleurs 
de  la  plus  belle  fanté.  Pour  l’obte¬ 
nir  ,  on  lui  avoit  donné  quarante 
grains  de  fublimé  en  folution  ,  cin¬ 
quante-deux  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle  en  friébion  ,  8c  quatorze 
lavemens ,  dans  lefquels  on  avoit 
employé  une  pinte  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  ,  fans  que  cette  quantité 
de  remedes  devenue  néceffaire  à  la 
gravité ,  à  l’ancienneté  ,  8c  à  l’opi¬ 
niâtreté  de  cette  maladie,  euffent 
produit  aucune  falivation  ni  dou¬ 
leur,  que  celles  occafionnées  d’abord 
par  les  lavemens ,  8c  annoncées  au 
commencement  de  cette  obfervation. 

Observation  Jixieme. 

229.  Marie-Anne  ...  native  de 
la  Champagne,  âgée  de  dix-huit  ans, 
d’un  bon  tempérament ,  8c  ordinal- 
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rement  bien  réglée  ,  ell  entrée  à  la 
maifon  defanté  de  la  petite  Pologne 
le  22  juin  1 776,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente  ,  un  chancre  allez 
confldérable  à  la  fourchette  ,  une 
large  pullule  à  la  partie  fupérieure 
de  la  grande  levre  gauche,  un  poi¬ 
reau  ,  &  un  condylome  ulcéré  à 
l’anus. 

Après  l’avoir  préparée  par  une 
faignée  &  une  médecine  ,  on  lui 
donna  le  25  juin  le  fublimé ,  à  la 
dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour. 
Le  29 ,  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  par  jour  jufqu’au  3  de  juillet, 
qu’on  fut  obligé  de  l’abandonner 
tout -à- fait,  parce  qu’il  étoit  fur- 
venu  des  coliques  &  des  maux' 
d’ellomac ,  qu’on  crut  pouvoir  lui 
attribuer.  Pour  calmer  ces  coliques 
&  ces  maux  d’ellomac  ,  quelques 
bains ,  une  boiflon  copieufe  de  petit 
lait ,  &c  des  lavemens  émolliens  lu  f- 
firent  ;  enfuite  on  purgea  la  malade. 
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Au  lieu  de  reprendre  la  folution  de 
fublimé,  on  lui  fubftitua  les  lave- 
mens  anti-vénériens  le  1 1  de  juillet  ; 
&  depuis  ce  jour  jufqifau  y  août 
fuivant  *  elle  les  continua  fans  inter¬ 
ruption  ,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour,  &  à  la  dofe  fuccefllve  de  li¬ 
queur  anti-vénérienne  d’ufage. 

Pour  ne  pas  interrompre  le  trai¬ 
tement,  lors  des  coliques  &  maux 
d’eftomac  annoncés,  on  crut  pou¬ 
voir  adminiftrer  fans  danger  quatre 
frictions  mercurielles  du  poids  d*un 
gros  de  pommade  chacune  ,  depuis 
le  3  jufqu’au  12  juillet  \  &  depuis  le 
14  juillet  jufqu'au  3  août,  on  lui  en 
donna  huit  du  poids  de  deux  gros. 

A  la  vifite  du  1  3  juillet,  on  s'ap- 
perçut  que  le  chancre  commençoit  à 
fe  déterger,  que  la  gonorrhée  dimi¬ 
nuait,  &  que  le  condylome  ulcéré 
de  Panus  fe  détergeoit  aufïi  fenfî- 
blement:  la  pullule  étoit  même  déjà 
effacée» 
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Le  19  juillet,  le  chancre  étoit  bien 
détergé,  &c  il  commençoit  à  fe  cica- 
trifer  -,  le  condylome  ulcéré  de  l’anus 
cômmençoit  aulïi  à  fe  cicatrifer  ;  la 
gonorrhée  fe  tarilfoit  ;  le  poireau 
étoit  tombé  de  lui-même. 

Le  26  juillet ,  le  chancre  étoit 
cicatrifé ,  la  gonorrhée  étoit  prefque 
totalement  tarie  ;  mais  pour  la  def- 
fécher  complettement,  on  employa 
les  eaux  ferrugineufes ,  &  quelques 
lotions  anti-vénériennes  appropriées: 
l’anus  étoit  abfolument  guéri. 

Le  3  août,  tout  étoit  dans  le  meil¬ 
leur  état  poffible;  &  cette  malade 
fut  envoyée  aux  convalefcentes  , 
d’où  elle  fortit  bien  guérie  le  8  août, 
après  avoir  pris  huit  grains  de  fubli- 
mé  en  folution ,  deux  onces  &  de¬ 
mie  de  pommade  mercurielle  en 
friéfion,  Sc  cinquante-quatre  lave- 
mens,  dans  lefquels  on  avoit  employé 
quatre  pintes  &  demie  de  liqueur 
anti-vénérienne. 
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Il  y  a  eu  cinquante-cinq  malades 
traités  par  les  friétions ,  la  folution 


de  fublimé,  &  les  lavemens  anti¬ 
vénériens  ,  adminiftrés  concurrem¬ 
ment  i  &c  il  n’en  elt  mort  aucun. 


lô 
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CHAPITRE  II L 


Observations  fur  les  Maladies 
Vénériennes *  traitées  par  les  fric¬ 
tions  mercurielles  *  la  folution  de 
fublimé  corrofify  &  les  pilules  fon¬ 
dantes. 

Obfervation  première „ 

Françoise  .....  native  de 
Paris,  âgée  de  dix-huit  ans*  d'un 
afiez  bon  tempérament*  quoiqu'elle 
n'eût  pas  eu  fes  réglés  depuis  huit 
mois  *  fans  néanmoins  aucun  foup- 
çon  de  groJTefiTe*  attaquée  pour  la 
première  fois  de  la  maladie  véné¬ 
rienne,  qui  s'étoit  d'abord  manifeftée 
par  une  gonorrhée  virulente*  &  avoit 
été  enfuite  plus  confirmée  encore 
par  des  chancres  durs  &  calleux  à 
la  vulve  *  qui  étoit  parfemée  de 
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crêtes  de  coq  &  de  poireaux;  des 
excroiffances  de  même  genre  bor- 
doient  l’anus  :  cette  malade  avoit 
d’ailleurs  un  ulcéré  fcrophuleux  à  la 
joue  gauche ,  furvenu  ,  à  ce  qu’elle 
afluroit,  à  la  fuite  d’une  fievre  aiguë 
à  l’âge  de  cinq  ans;  pour  laquelle 
incommodité,  elle  portoit  un  cau¬ 
tère  au  bras  gauche.  Elle  elt  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  7  février  ijj6. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
&  purgée  convenablement  ,  cette 
malade  commença  le  fublimé  à  la 
dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour  le 
ip  février  ,  &  elle  le  continua  à 
cette  dofe  jufqu’au  24  du  même 
mois  :  le  25  ,  elle  en  prit  un  demi- 
grain  par  jour  jufqu’au  29  ;  &  de¬ 
puis  le  premier  mars  jufqu’au  7  de 
mai,  elle  en  prit  trois  quarts  de  grain 
tous  les  jours  :  on  le  diffolvoit  dans 
une  pinte  de  tifane  apéritive. 

Depuis  le  xo  février  jufqu’au  17 
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mars,  on  lui  adminiftra  dix  fripions 
du  poids  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle  chacune. 

Le  26  avril,  on  lui  fit  prendre 
tous  les  jours  fix  grains  de  pilules 
fondantes  anti-vénériennes;  on  mêla 
!  enfuite  ces  pilules  fondantes  avec 
parties  égales  de  pilules  de  ciguë. 

A  la  vifite  du  premier  mars,  on 
s’apperçut  que  les  bords  des  chancres 
s’amollifloient,  &  que  les  poireaux 
tomboient  d^eux-mêmes. 

Le  2 1  mars ,  les  chancres  ,  donc 
les  bords  ’étoient  applanis ,  fe  cica* 
trifoient  ;  les  poireaux  étoient  tom¬ 
bés;  Pulcere  fcrophuleux  étoit  dans 
le  meilleur  état;  &  comme  le  cau¬ 
tère  cefibit  de  couler,  &  qudl  étoit 
rempli  de  chairs  baveufes  ,  on  le 
rétablit  convenablement,  étant  re¬ 
gardé  avec  raifon  comme  un  écou¬ 
lement  indifpenfable  à  Pétat  de  la 
malade. 

Le  28  mars,  les  chancres  de  la 
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vulve  continuoient  à  fe  cicatrifer  ; 
l’ulcere  fcrophuleux  fourniffoit  une 
fuppuration  moins  défagréable,  & 
les  chairs  commençoient  à  devenir 
vermeilles. 

Le  6  avril,  on  dirigea  quelques 
fumigations  locales  de  cinabre,  fur 
les  chancres  de  la  vulve  ,  &'fur 
quelques  poireaux  qui  étoient  en¬ 
core  fubfiftans,  mais  qui  tombèrent 
bientôt. 

Le  xo  avril,  les  réglés  qui  n’a- 
voient  pas  paru  depuis  huit  mois  , 
vinrent  augmenter  encore  le  bien- 
être  de  la  malade  :  tous  les  fymp- 
tomes  vénériens ,  a  cette  epoque* 
avoient  prefque  totalement  difparu. 

Le  1 7  avril ,  il  n’exiftoit  plus  au¬ 
cun  des  fymptomes  vénériens;  mais 
il  reftoit  encore  un  point  à  l’ulcere 
fcrophuleux ,  qu’il  falloit  fondre  & 
enfuite  cicatriier. 

Le  28  avril,  la  gonorrhée  qui 
avoit  paru  guérie,  fe  fit  encore  re¬ 
marquer 
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marquer  par  un  léger  écoulement 
blanc  6c  féreux* 

Le  4  mai ,  cet  écoulement ,  pour 
lequel  on  avoir  donné  le  lait  coupé 
avec  la  décoélion  d’efquinne  ,  fub- 
flftoit  encore,  quoique  légèrement. 

Le  8  mai ,  l’écoulement  étoit  tari  ; 
i’ulcere  fcrophuleux  étoit  cicatrifé  , 
&  ta  cicatrice  étoit  folide  :  tous  les 
autres  fymptomes  vénériens  étant 
auffi  heureufement  diffipés ,  cette 
malade  fut  jugée  &  déclarée  guérie, 
après  trois  mois  de  traitement,  pen¬ 
dant  lequel  elle  a  voit  pris  cinquante- 
quatre  grains  de  fublimé  en  folution, 
deux  onces  6c  demie  de  pommade 
mercurielle  en  friéfion  ,  trente-fix 
prifes  de  pilules  fondantes  anti-véné¬ 
riennes,  mêlées  avec  parties  égales 
de  pilules  de  ciguë  ,  6c  quelques 
fumigations  locales. 

Cette  grande  quantité  de  remedes 
qu’exigeoit  une  maladie  auffi  grave 
&  auffi  ancienne,  6c  dont  le  vice 
Tome  II.  T 
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fcrophuleux  qui  Paccompagnoit  pa- 
roifloit  être  héréditaire ,  n’a  produit 
aucun  accident;  &c  la  perfonne  qui 
les  a  pris  ,  eft  fortie  en  très  bon 
état. 

Obfervation  fécondé . 

7.  Adélaïde ....  native  de  l’Ifle-* 
dc-France,  âgée  de  feize  ans,  d’un 
tempérament  fanguin  ,  mais  depuis 
peu,  moins  réglée  que  de  coutume , 
eil  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  rue  Plumet  le  7  février  1 776  , 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  un  en¬ 
gorgement  inflammatoire  aux  gran¬ 
des  levres  ,  des  chancres ,  des  crêtes 
de  coq,  &  des  poireaux  très  mul¬ 
tipliés  ,  tant  à  l’extérieur  ,  qu’à  l’in¬ 
térieur  de  la  vulve  ,*  ces  fymptomes 
étoient  accompagnés  d’infomnie  & 
de  douleurs  dans  tous  les  membres. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
&  purgée  convenablement ,  cette 
malade  commença  prefqu’aufîï-tôt 
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le  fublimé  à  la  dofe  d'un  quarc  de 
grain  par  jour  ;  le  14  février,,  011 
lui  en  donna  un  demi-grain  par  jour  ; 
&c  depuis  le  19  février  jufqu'au  pre¬ 
mier  mars  ,  trois  quarts  de  grain 
tous  les  jours  ;  la  falivation  étant 
alors  furvenue,  on  fufpendit  les  re» 
medes  mercuriels ,  pour  purger  la 
^malade  qui  avoir  été  baignée  prefque 
tous  les  jours,  &  qui  continua  à  l'être. 

Le  19  mars,  on  recommença  Pu- 
fage  du  fublimé  à  la  dofe  d'un  demi- 
grain  par  jour ,  &  on  le  continua 
jufqu'au  24  avril. 

Depuis  le  20  février  jufqu'au  pre¬ 
mier  mars  ,  on  adminiftra  quatre 
friéfions  du  poids  de  deux  gros  de 
pommade  mercurielle  chacune  ;  & 
depuis  le  20  jufqu'au  31,0 n  lui  en 
donna  quatre  autres  à  la  dofe  d'un 
gros. 

Depuis  le  premier  mars  jufqu'au 
15  avril ,  cette  malade  prit  tous  les 
jours  fix  grains  de  pilules  fondantes 

T  ij 
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anti-vénériennes;  &  fur  la  fin  de 
fon  traitement,  on  dirigea  quelques 
fumigations  mercurielles  de  cinabre , 
de  façon  que  la  vulve  &  l’anus  en 
reçuflént  toute  l’impreffion. 

Dès  le  2 6  février  ,  les  chancres 
commençoient  à  fe  déterger ,  l’in¬ 
flammation  étoit  calmée,  l’engor¬ 
gement  des  grandes  levres  diminué. 

Le  2  mars,  les  chancres  fe  cica- 
trifoient  ;  on  coupa  les  crêtes  de 
coq  qui  étoient  trop  durcies  pour 
fe  réfoudre  ;  mais  les  poireaux  étoient 
tombés  d’eux-mêmes ,  l’écoulement 
virulent  n’étoit  plus  il  abondant,  ni 
d’une  fx  mauvaife  couleur  ,  le  fom- 
meii  avoit  reparu  ,  &  les  douleurs 
des  membres  étoient  prefque  totale¬ 
ment  diiïipées. 

Le  20  mars,  les  chancres  conti- 
nuoient  à  fe  cicatrifer  ,  les  crêtes 
de  coq  &  les  poireaux  ne  reparoif- 
foient  plus  ,  l’écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  s’épaiffilioit ,  &  devenoit 
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blanc,  iln’yavoit  plus  aucune  dou¬ 
leur. 

Le  10  avril,  les  chancres  étoient 
cicatrifés. 

’  •  '  ••  '  “  T  ;  j  •  ,  ‘  *-  •  Q 

Le  17  avril,  quelques  poireaux 
avoient  reparu  ;  mais  ils  tombèrent 
bientôt  d’eux  -mêmes. 

Le  22  avril,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riffoit  ,  &c  les  poireaux  n’avaient 
plus  reparu. 

Le  28  avril,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  tarie,  Sc  tous  les  autres 
fymptomes  paroiiToient  diffipés  fans 
retour. 

Le  9  mai ,  la  gonorrhée  étoit  tarie. 

Le  14  mai,  cette  malade  fut  jugée 
bien  guérie  &c  en  état  de  fortir.  Pour 
parvenir  à  cette  guérifon ,  aufli  lon¬ 
gue  que  difficile  ,  on  a  employé 
cinquante-quatre  grains  de  fublimé 
en  folution  ,  onze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friction ,  &  trois  gros 
quarante-deux  grains  de  pilules  fon¬ 
dantes,  dont  il  n’eft  réfulté  aucun 

np  •  •  • 
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inconvénient,  que  lafalivation,  dès 
le  commencement  du  traitement, qui  * 
a  duré  trois  mois  huit  jours. 

Obfervation  troifieme . 

14.  Marguerite. . . .  native  de  la 
Champagne ,  âgée  de  feize  ans,  dhm 
tempérament  délicat,  &c  cependant 
bien  réglée ,  ell  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  rue  Plumet,  le  8  fé¬ 
vrier  1776,  pour  une  gonorrhée 
virulente,  des  poireaux,  pullules  &: 
chancres  confidérables  à  la  vulve  * 
&  un  engorgement  aux  aines. 

Cette  malade  fut  a* abord  faignée, 
puis  purgée,  &  elle  prit  enfuite  le 
fublimé  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain 
par  jour,  difïous  dans  la  tifane  émol¬ 
liente  :  elle  en  prit  enfuite  un  demi- 
grain  le  1 6  février ,  &  jours  fuivans  ; 

&  depuis  le  2ï  février  jufqu’au  n 
mars ,  trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Depuis  le  1 8  février  jufqu’au  9 
mars ,  on  lui  adminiftra  tous  les  trois 
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purs  les  friélions  à  la  dofe  de  deux 
gros  de  pommade  mercurielle  cha¬ 
cune.  Depuis  le  15  février  jufqu’au 
1 2  mars  ,  elle  prit  tous  les  jours  fix 
grains  de  pilules  fondantes  anti-vé¬ 
nériennes  ;  &  fur  la  fin  de  fon  trai¬ 
tement,  qui  a  duré  trente-quatre 
jours,  elle  fut  purgée  trois  fois  avec 
les  pilules  de  Bellofte. 

Dès  le  17  février,  on  reconnut, 
à  la  vifite,  que  les  chancres  com- 
mençoient  déjà  à  fe  déterger,  que  les 
poireaux  tomboient,  &  que  les  puf- 
tules  s’effaçoient  ;  mais  la  gonorrhée 
étoit  à-peu-près  au  même  état. 

Le  24  février ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  un  peu  diminué ,  il 
étoit  moins  coloré  ;  les  chancres 
commençoient  à  fe  cicatrifer  ;  les 
poireaux  étoient  tombés, les  pullules 
effacées ,  &  il  n’y  avoit  plus  d’en¬ 
gorgement  aux  aines. 

Le  premier  mars ,  la  gonorrhée 
fe  tarifïoit ,  les  chancres  étoient  ci- 
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catrifés  ,  les  poireaux  n’avoient  plus 
reparu,  &  il  n?y  avoit  plus  que  la 
rougeur  des  puftules  :  Pengorgement 
des  aines  étoit  tout- à- fait  réfous. 

Le  9  mars  ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  tous  les  autres  fymptomes 
étant  également  difparus;  la  malade 
fut  regardée  comme  convalefcente, 
&  elle  fortit  parfaitement  guérie, 
le  1 3  mars ,  fans  avoir  éprouvé  au¬ 
cun  accident,  après  avoir  pris  dix- 
huit  grains  de  fublimé  en  folution , 
douze  gros  de  pommade  mercurielle 
en  friétion ,  deux  gros  de  pilules 
fondantes  anti- vénériennes,  &  un 
gros  &  demi  de  pilules  de  Bellofte  : 
la  fanté  de  cette  malade  s’eft  tou¬ 
jours  bien  foutenue  depuis,*  elle  ell 
même  encore  aujourd'hui  très  bonne. 

*  •  <  jr  *  '  -  n  .•  {'  f  .  &  9  y  -  r  ■■  y  , 

Ohfervation  quatrième . 

'  V  ■  ’  t  •  ■  1  ’  ■  '  .»  .  -  »*  '  1  '  *. 
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ï  7.  Marie-Françoife .....  native 
de  la  Normandie,  d^un  tempérament 
fanguin ,  &  ordinairement  bien  ré- 
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glée ,  ell  entrée  à  la  maifon  de  fante 
de  la  rue  Plumet  le  9  février  1776, 
pour  un  bubon  a  l’aine  gauche  , 
qu’elle  portoit  depuis  fix  mois ,  Sc 
qui  setoit  ouvert  de  lui-même ,  une 
gonorrhée  virulente  ,  un  chancre 
entre  la  grande  levre  droite  &  la 
nymphe  du  même  côté,  des  poi¬ 
reaux  &  un  chou-fleur  au  périné. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  fut  mife  auffi-tot  a 
l’ufage  du  fublimé  corrofif ,  &  elle 
en  prit  un  quart  de  grain  tous  les 
purs ,  diiïous  dans  une  pinte  de  ti- 
fane  apéritive  ,  depuis  le  1 3  jul- 
qu’au  1 8  février  ;  alors  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  par  jour  pf- 
qu’au  24;  &c  depuis  le  25  février 
iufqu’au  2  avril ,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  tous  les  jours  , 
fans  interruption ,  ni  aucun  incon¬ 
vénient. 

Pendant  l’ufage  du  fublimé,  on 
lui  donna  fix  frictions  du  poids  de 
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deux  gros  de  pommade  mercurielle 
chacune  ;  &  elle  commença  le  24 
février  à  prendre  tous  les  jours  fix 
grains  de  pilules  fondantes  anti-véné¬ 
riennes  :  elle  les  interrompit  quatre 
fois  fur  la  fin ,  pour  y  fubflituer  les 
pilules  de  Bellofte ,  qui  la  purgeoient 
convenablement. 

A  la  vifite  du  21  février,  on  re¬ 
marqua  que  le  chancre  fe  détergeoit 
déjà  ,  &  annonçoit  une  prochaine 
cicatrifation ,  que  la  fuppuration  du 
bubon  étoit  louable ,  &  que  Pécou- 
lement  de  la  gonorrhée  commençoit 
aufïi  à  diminuer. 

Le  24  février,  le  chancre  fe  cica~ 
trifoit  ;  les  bords  calleux  du  bubon  * 
qui  étoient  applanis,  commençoient 
à  ie  rapprocher^  la  couleur  de  Pécou- 
lement  étoit  plus  blanche  ;  les  poi¬ 
reaux  &c  le  chou-fleur  étoient  en 
partie  tombés ,  &  ce  qui  en  reftoit  1 
fut  emporté ,  pour  accélérer  la  cure. 

Le  13  mars,  l’écoulement  de  la 
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gonorrhée  étoit  blanc ,  épais  8c  fi¬ 
landreux  -,  le  bubon  fe  cicatriloit  ;  il 
ne  refioit  plus  qu’un  point  prefque 
imperceptible  du  chancre  ,  qui  ne 
l’éroit  pas  encore  ;  les  poireaux  8c 
le  chou-fleur  n’avoient  plus  reparu. 

Le  21  mars  ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  le  bubon  cicatrifé ,  ainfi  que 
les  chancres  ;  les  poireaux  8c  le 
chou-fleur  étoient  difparus  fans  re¬ 
tour.  .  . 

Le  27  mars ,  cette  malade  fut  en¬ 
voyée  aux  convalefcentes  ;  8c  elle 
fut  jugée  radicalement  guérie  le  5 
avril ,  fans  avoir  éprouvé  aucun  ac¬ 
cident,  qu’une  légère  falivation  fur 
la  fin  de  fon  traitement ,  qui  fut  aifé- 
ment  arrêtée  -  par  deux  médecines 
ordinaires.  On  avoit  employé ,  pour 
fa  guérifon ,  trente  -  trôis  grains  de 
fublimé  en  folution ,  douze  gros  de 
pommade  mercurielle  en  friction  , 
deux  gros  8 c  demi  de  pilules  fon¬ 
dantes  ,  8c  deux  gros  de  pilules  de 
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Belloiio  Sa  fanté  n’a  été  aucunement 
altérée  de  la  réunion  de  ces  remedes: 
elle  s’eft  même  mariée  depuis  ,  ôc  a 
eu  des  enfans  bien  fains* 

Obfervation  cinquième . 

20.  Marie  .  native  de  l’Xfle- 
de-France,  âgée  de  quatorze  ans* 
d’un  affez  bon  tempérament*  mais 
n’étant  pas  encore  réglée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  5  février  1776,  pour  une 
gonorrhée  virulente  très  abondante  , 
des  pullules  larges  &  multipliées  fur 
la  vulve ,  des  crêtes  de  coq  à  l’anus* 
&  une  gale  univerfelle. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée* 
&  purgée  convenablement ,  cette 
malade  commença,  le  10  février, 
à  prendre  tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  diffous  dans  la  ti- 
fane  apéritive  ;  &c  depuis  le  1  y  fé¬ 
vrier  jufqu’au  1 8  mars ,  elle  en  prit 
un  demi-grain  tous  les  jours,  fans 


j 
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interruption.  Au  premier  mars ,  on 
commença  à  diffoudre  le  lublime 
dans  la  tifane  fudorifique. 

Depuis  le  1 6  février  jufqu’au  x  S 
mars ,  elle  prit  régulièrement  tous  les 
jours  fix  grains  de  pilules  fondantes 
anti-vénériennes;  on  les  interrompit 
fur  la  fin ,  pour  la  purger  trois  fois 
i  avec  les  pilules  de  Bellofte. 

Pendant  l’ufage  de  ces  remedes  » 

:  on  lui  adminiftra  cinq  friétions,  du 
poids  de  deux  gros  de  pommade 
:  mercurielle  chacune ,  à  trois  jours 
1  de  diftance  l’une  de  l’autre  ;  &  en- 
i  fuite  des  friélions  locales  d’un  gros , 

:  dirigées  principalement  fur  les  puf- 
:  tules  &  les  racines  des  crêtes  de 
:  coq  qui  avoient  été  emportées  ;  on 

;  continua  à  la  baigner. 

Le  1 6  février ,  on  remarqua  à  la 
i  vifite  ,  que  les  pullules  commen- 
;  çoient  à  s’effacer  ;  mais  les  crêtes 
i  de  coq  étant  trop  endurcies  &c  pa- 
i  roiflant  irréfolubles  ,  on  les  coupa  ; 

I  '■/'  I 
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l’écoulement  de  la  gonorrhée  étoit 
un  peu  moins  coloré. 

Le  24  février,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  plus  blanc  &  moins 
abondant;  les  plaies  réfultantes  de 
l’extirpation  des  crêtes ,  étoient  déjà 
cicatrilées  ;  la  gale  diminuoit  fenfl- 
blement  ;  les  pullules  étoient  prefque 
totalement  effacées. 

Le  6  mars ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit ,  les  crêtes  if  avoient  plus  reparu, 
la  gale  étoit  guérie;  mais  il  relloit 
encore  quelques  pullules  plus  re¬ 
belles  ,  fur  lefquelles  on  dirigea  la 
fumée  du  cinabre  avec  un  entonnoir. 

Le  13  mars  ,  on  continua  les 
mêmes  fumigations  locales  ;  tous  les 
autres  fymptomes,  &c  même  la  go¬ 
norrhée,  avoient  cédé  aux  remedes. 

Le  18  mars,  les  pullules  étoient 
abfolument  effacées ,  &  la  guérifon 
fut  jugée  complette  :  pour  Pobtenir, 
on  avoit  employé  dix-huit  grains  de 
fublimé  en  folution,  quinze  gros  de 
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pommade  mercurielle  en  friction* 
deux  gros  &  demi  de  pilules  fon¬ 
dantes  ,  un  gros  &  demi  de  pilules 
de  Bellofte  ,  &  quelques  fumiga¬ 
tions  locales  :  cette  malade  n*en  a 
éprouvé  ni  douleur  ni  falivation,  &c 
elle  fe  porte  encore  actuellement 
très  bien. 

Obfervation  Jixieme . 

22.  Julie . native  de  Paris* 

âgée  de  quinze  ans  ,  d?un  tempé¬ 
rament  fanguin  3  &  ordinairement 
bien  réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  rue  Plumet  le  6  fé- 
•  vrier  1776,  pour  une  gonorrhée 
5  virulente  très  abondante  &  très  âcre  * 
S  des  chancres  multipliés  à  la  vulve  * 
S  dont  un  très  large  &  à  bords  calleux, 
!  deux  excroiffances  à  Panus ,  une  in* 
.  fomnie  habituelle ,  &  des  douleurs 
i  dans  tous  les  membres. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
:  &  purgée  ,  cette  malade  commença 
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le  1 2  février  à  prendre  tous  les  jours 
un  quart  de  grain  de  fublimé  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  ;  le 
1 7 ,  elle  en  prit  un  demi-grain  par 
jour  ;  le  22  ,  &  jours  fuivans  , 
trois  quarts  de  grain  -,  &  depuis  le 
a  8  février  jufqu’au  1  y  mars ,  un 
grain  tous  les  jours  ,  fans  en  avoir 
éprouvé  la  plus  légère  incommodité. 

Depuis  le  7  mars  jufqu’au  premier 
avril ,  on  lui  donna  tous  les  jours  fix 
grains  de  pilules  fondantes  anti-véné¬ 
riennes  ,  &  fur  la  fin  de  ce  mois ,  on 
la  purgea  quatre  fois  avec  les  pilules 
de  Bellofte. 

Pendant  l’ufage  du  fublimé  &  des 
pilules  fondantes  ,  on  adminiftra  à 
cette  malade  fept  friéfions  du  poids 
de  deux  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  chacune  ;  &c  comme  le  chancre 
ne  cédoit  que  difficilement  à  ces  re- 
medes  réunis ,  on  lui  fit  recevoir  la 
fumée  du  cinabre  avec  un  entonnoir. 

Dès  le  23  février,  les  chancres 

commençoient 
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commençoient  à  fe  cicatrifer ,  à  Pcx* 
ception  d'un  plus  rebelle  ,  &  dont 
les  bords  étoient  encore  calleux  , 
nonobftant  qu'on  le  touchât  quel¬ 
quefois  avec  des  efcarrotiques  ;  le 
fommeil  avoit  un  peu  reparu ,  &  les 
douleurs  étoient  diminuées  ;  la  go¬ 
norrhée  couloit  abondamment. 

Le  premier  mars ,  les  chancres 
étoient  cicatrifés ,  à  Pexception  de 
celui  dont  les  bords  étoient  encore 
calleux  ;  le  fommeil  étoit  bien  réta¬ 
bli,  &c  les  douleurs  étoient  totale¬ 
ment  ceffées  ;  les  excroiffances  de 
l'anus  fe  flétriffoient  à  vue  d'œil  , 
&  paroiffoient  prêtes  à  fe  détacher; 
la  gonorrhée  couloit  toujours  abon¬ 
damment  ,  mais  la  couleur  en  étoit 
plus  belle. 

Le  1 5  mars ,  les  chancres  étoient 
abfolument  cicatrifés;  les  bords  de 
celui  qui  reftoit ,  avoient  été  enlevés , 
la  fumigation  de  cinabre  le  deffé- 
choit  ;  les  excroiffances  de  l'anus 
Tome  IL  V 
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étoîent  tombées  ;  la  gonorrhée  cou- 
loit  moins  abondamment ,  &  la  cou¬ 
leur  en  étoit  tous  les  jours  plus  belle. 

Le  2 1  mars ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  blanc  &  filandreux  ; 
le  chancre  fe  cicatrifoit  au  moyen 
des  fumigations. 

Le  28  mars,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  les  fumigations  locales  n’y 
avoientpas  peu  contribué  j  le  chancre 
étoit  abfolument  cicatrifé. 

Le  3  avril,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite ,  après  cinquante-huit  jours 
de  traitement  ;  &  pour  l’obtenir , 
on  avoit  employé  vingt-un  grains 
de  fublimé  en  folution ,  quatorze 
gros  de  pommade  mercurielle  en 
friéfion  ,  deux  gros  de  pilules  fon¬ 
dantes  anti-vénériennes  ,  deux  gros 
de  pilules  de  Bellofte  ,  &  huit  fu¬ 
migations  locales ,  fans  qu’il  en  ait 
réfulté  aucun  accident. 

Cette  malade  eft  revenue  une  fé¬ 
condé  fois  dans  cette  maifon  le  1 2 
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juin  de  la  meme  année  ,  pour  des 
chancres  à  bords  calleux ,  &  des 
poireaux  à  l?an us  ,  qui  étoient  les 
nouveaux  fruits  de  fon  libertinage  ; 
elle  jouifloit  d'ailleurs  d'une  très 
bonne  fanté  :  elle  y  reprit  encore 
du  fublimé,,  même  en  plus  grande 
quantité  que  la  première  fois  ;  &c 
elle  en  fortit  de  nouveau  bien  gué¬ 
rie  >  &£  dans  le  meilleur  état  poffi- 
ble  ;  c'eft  peut-être  la  preuve  la  plus 
fatisfaifante  de  l’innocuité  du  fubli¬ 
mé  ,  quand  il  eft  bien  adminiftré  : 
elle  jouit  encore  actuellement  d'une 
très  bonne  fanté  ,  comme  on  vient 
tout  récemment  de  le  vérifier. 

Obfervation  feptieme. 

i 

53.  Marie- Jeanne .  native 

de  la  Champagne  ,  âgée  de  vingt 
ans,  d'un  tempérament  fanguin,  &c 
ordinairement  bien  réglée,  eft  en¬ 
trée  a  la  maifon  de  fanté  de  la  rue 
Plumet ,  le  iq  mars  1776 ,  pour  une 

V  ij 
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gonorrhée  virulente ,  des  chancres 
à  la  vulve ,  un  engorgement  confi- 
dérable  aux  grandes  levres  ,  des 
crêtes  de  coq  8c  quelques  puftules 
à  l’anus  :  elle  avoit  déjà  été  traitée, 
il  y  avoit  un  an,  dans  un  hôpital, 
pour  d’autres  fymptomes  vénériens 
bien  confirmés. 

Après  avoir  été  faignée  8c  purgée, 
cette  malade  commença  à  prendre 
le  fublimé,  le  18  mars  ,  d’abord  à 
la  dofe  d’un  quart  de  grain ,  enfuite 
d’un  demi-grain  par  jour  ;  mais  on 
fut  obligé  de  l’interrompre  ,  la  fali- 
vation  étant  furvenue,  Sc  ne  permet¬ 
tant  pas  de  le  continuer:  cependant 
elle  n’avoit  pris  alors  qu’un  grain  8c 
demi  de  fublimé ,  &  deux  friétions 
mercurielles  du  poids  de  deux  gros. 

Le  24  mars  ,  la  falivation  étoit 
très  abondante:  on  purgea  la  malade 
les  25  8c  29  du  même  mois,  avec 
une  tifane  royale;  cexqui  fuflfit  pour 
la  mettre  en  état  de  reprendre  les 
remedes  mercuriels, 
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Le  premier  avril ,  elle  recommença 
le  fublimé  à  un  quart  de  grain  par 
jour  jufqu’au  4:^5,  elle  en  prit 
tous  les  pairs  un  demi-grain  jufqu’au 
10  y  &  depuis  le  1 1.  jufqu’au.  2  8  du 
même  mois  ,  trois  quarts  de  grain 


par  pur. 

Depuis  le  2  jufqu’au  1 8  avril , 
on  lui  adminiftra  fix  frictions  d7un 
gros  de  pommade  mercurielle  cha¬ 
cune,  &c  on  lui  donna  tous  les  jours 
fix  grains  de  pilules  fondantes ,  fans 
que  la  falivation  reparût.  Sur  la 
fin  du  traitement  ,  on  purgea  deux 
fois  la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofie  ;  &c  comme  ^engorgement 


des  grandes  levres  n’avoit  pas  cédé 
à  la  réunion  de  tous  ces  remedes  , 


on  dirigea  fur  cette  partie ,  à  des 
diftances  convenables,  huit  fumiga¬ 


tions  de  cinabre. 


Le  premier  avril ,  on  reconnut  à 
lavifite  ,  que  la  gonorrhée  diminuoit 
déjà  fenfiblement ,  que  les  pullules 

V  iij 
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croient  effacées,  &  les  chancres  ci- 
catrifés  :  mais  l'engorgement  de  la 
grande  levre  étoit  encore  le  même, 

O 

Sc  les  crêtes  de  coq  ne  paroiffoient 
pas  difpofées  à  la  réfolution  j  c'eft 
pourquoi  on  les  enleva. 

Le  i  2  avril  ,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  journellement  ,  la  couleur  de 
^écoulement  étoit  blanche  ,  la  cica¬ 
trice  des  crêtes  de  coq  coupées  étoit 
déjà  faite  ,*  mais  l'engorgement  des 
grandes  levres  ne  cédoit  pas  aux 
remedes;  c'eft  pourquoi  on  employa, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  les  fumiga¬ 
tions  locales. 

Le  17  avril,  la  gonorrhée  fe  ta- 
rifloit ,  l'engorgement  des  grandes 
levres  étoit  conlidérablement  dimi¬ 
nué  &c  il n'exiftoit  plus  ni  chancres, 
ni  crêtes  de  coq,  ni  pullules. 

Le  23  avril,  la  gonorrhée  étoit 
tarie,  mais  il  fubfilloit  encore  un 
peu  d'engorgement  aux  grandes 
levres. 
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Le  29  avril,  tout  étoit  rentré  dans 
l’état  naturel  ;  c’eft  pourquoi  on 
jugea  cette  malade  guerie  ,  &c  on 
lui  permit  de  fortir,  après  avoir  pris 
dix-fept  grains  de  fublimé  en  folu- 
tion,  dix  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  en  friétion ,  trois  gros  de  pi¬ 
lules  fondantes  anti-vénériennes ,  un 
gros  de  pilules  de  Bellofle ,  &  huit 
fumigations  locales ,  fans  que  de  la 
réunion  de  ces  remedes  il  en  eût 
réfùlté  d’autre  accident  que  la  fali- 
vation  annoncée. 

Obfervation  huitième. 

80.  Rofe  .  native  du  Lan¬ 

guedoc  ,  âgée  de  vingt-trois  ans , 
ordinairement  peu  réglée,  mais  né 
l’étant  point  du  tout  depuis  deux 
mois,  d’un  tempérament  bilieux ,  efl 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue 
Plumet,  le  18  avril  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente  légère ,  un 
chancre  au  côté  droit  du  méat  uri- 

V  ir 
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naire  ,  un  poireau  à  la  vulve ,  des 
pullules  très  multipliées ,  répandues 
fur  tout  le  corps,  ôc  une  gale  uni- 
.verfelle. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée,  cette  malade  commença 
le  22  avril  à  prendre  un  quart  de 
grain  de  fublimé  par  jour ,  dillous 
dans  une  pinte  de  tifane  apéritive  : 
le  2  6,  elle  en  prit  un  demi-grain  ; 
le  premier  mai,  trois  quarts  de  grain; 
&  depuis  le  8  mai  jufqu’au  1 1  juin  , 
un  grain  par  jour,  également  dififous 
dans  la  tifane  apéritive. 

Pendant  l’ufage  du  fublimé,  on 
lui  adminiftra  huit  friélions  de  deux 
gros  de  pommade  mercurielle  cha¬ 
cune;  &  depuis  le  premier  mai  juf¬ 
qu’au  r  i  juin ,  on  lui  donna  tous 
les  jours  fix  grains  de  pilules  fon¬ 
dantes,  que  l’on  n’interrompit  que 
pour  les  remplacer  par  les  pilules 
de  Bellofte ,  qui  lui  fervirent  de  mé¬ 
decine  fur  la  fin  de  fon  traitement. 
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Le  9  mai  ,  les  réglés  parurent  plus 
abondamment  que  de  coutume  :  le 
1 5*  mai ,  les  chancres  étoient  déjà 
bien  détergés,  &c  annonçoient  une 
prochaine  çicatrifation ,  le  poireau 
étoit  tombé ,  les  pullules  commen- 
çoient  à  s’effacer  ,  la  gale  fe  delfé- 
choit  auffi. 

Le  22  mai,  le  chancre  étoit  cica- 
trile ,  le  poireau  n’avoit  plus  reparu; 
les  pullules  étoient  prefqu’entiére- 
ment  effacées,  à  l’exception  de  quel¬ 
ques-unes  qui  étoient  encroûtées,  & 
fur  lefquelles  on  dirigea  la  fumiga¬ 
tion  de  cinabre  avec  fuccès  :  la  go¬ 
norrhée  étoit  tarie. 

Le  29  mai,  la  gonorrhée  étoit 
totalement  deflechée;  les  pullules 
cédoient  aux  fumigations  ,  &  elles 
étoient  prefqu’effacées. 

Le  4  juin,  il  ne  relloit  plus  que 
quelques  croûtes  des  pullules,  que 
l’on  fit  tomber  au  moyen  du  cérat. 

Le  8  juin,  les  croûtes  étoient  tom- 
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bées,  &  la  guérifon  fut  jugée  com¬ 
plexe  le  1 1  juin ,  après  cinquante- 
fix  jours  de  traitement  ,  &  avoir 
employé  quarante-deux  grains  de 
fublime  en  folution,  deux  onces  de 
pommade  mercurielle  en  friéfion  , 
trois  gros  de  pilules  fondantes  anti- 
venériennes,  deux  gros  de  pilules 
de  Bellofte,  &  quelques  fumigations 
locales  ,  fans  qu'une  auffi  grande 
quantité  de  remedes  eût  produit  la 
lalivation ,  ni  aucun  autre  accident» 

Gbfervation  neuvième . 

732.  Jean . Maquignon  An- 

glois ,  âgé  de  cinquante  ans  ,  ayant 
déjà  été  traité  plusieurs  fois  avec  des 
fuccès  inégaux  de  fymptomes  véné¬ 
riens  très  graves  &  très  compliqués, 
efl  entré  le  10  oéfobre  1777  à  la 
maifon  de  fanté  établie  pour  les 
hommes  à  la  barrière  de  Seve  :  il 
lui  étoit  furvenu  depuis  cinq  ans, 
à  la  fuite  de  gonorrhées  traitées  peu 
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méthodiquement ,  fans  doute ,  l’obli- 
tération  prefque  totale  du  canal  de 
Puretre  ,  qui  ne  fervoit  plus  au  paf- 
fage  de  l’-urine ,  laquelle  fortoit  par 
différentes  routes  finueufes  &c  fiftu- 
leufes  qu’elle  s’étoit  faites  ,  &  qui 
aboutiffoient  au  périné,  au  fcro- 
tum  ,  à  la  racine  de  la  verge ,  & 
&  dont  les  orifices  extérieurs  étoient 
durs  &c  calleux.  Ce  malade  venoit 
tout  récemment  encore  d’être  traité 
par  les  friéfions  pour  cette  incom¬ 
modité  ,  qui  n’en  avoit  pas  été  amé¬ 
liorée  ;  il  étoit  au  contraire  dans  une 
très  grande  foibleffe  ;  il  avoit  le  dé¬ 
voiement,  des  douleurs  dans  toute 
la  région  du  bas  -  ventre ,  Sc  une 
fievre  erratique. 

Son  état  de  foibleffe  ne  permet¬ 
tant  ni  de  le  faigner  ni  de  le  purger, 
on  crut  qu’il  étoit  très  important 
d’appaifer  les  douleurs;  &  en  con- 
féquence  ,  on  lui  fit  prendre  les 
demi-bains ,  &  on  lui  appliqua  fur 
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le  bas-ventre  des  fomentations  émol¬ 
lientes  :  fa  boiffon  fut  de  Peau  de 
riz ,  à  laquelle  on  joignit  la  racine 
de  grande  confonde ,  &  le  fima- 
rouba  ;  ce  qui  calma  les  douleurs  , 
&  fit  cefifer  le  dévoiement  :  la  fievre 
céda  a u fii  a  quelques  prifes  de  quin¬ 
quina  ,  &  à  un  minoratif.  On  crut 
pouvoir  lui  donner  alors  un  quart 
de  grain  de  fublimé  par  jour,  difi- 
fous  dans  une  pinte  d’eau  de  riz ,  Sc 
on  répéta  ce  remede  quatre  fois  de 
fuite  ;  mais  comme  il  o  c  canon  no  it 
quelques  envies  de  vomir ,  &  qu’il 
rappeila  les  douleurs  du  bas-ventre, 
on  le  fupprima  totalement,  &  on 
lui  fubftitua  quelques  friéfions ,  le 
premier  novembre  *  à  la  dofe  d’un 
gros  de  pommade  mercurielle  tous 
les  trois  jours ,  &  enfuite  tous  les 
deux  jours ,  jufqu’au  7  décembre  , 
qu’on  les  cefia  totalement. 

On  lui  fit  prendre  en  même  tems 
tous  les  jours  un  bol  fondant,  qui 
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contenoit  fix  grains  de  panacée ,  &C 
autant  de  réfine  de  gayac;  &c  ces 
bols  furent  con  inués  fans  interrup¬ 
tion  jufqu’au  17  décembre.  On  fe 
contenta  de  ces  deux  remedes  anti¬ 
vénériens,  eu  égard  aux  traitemens 
antérieurs  très  multipliés  ,  auxquels 
ce  malade  avoit  déjà  été  fournis,  & 
qui,  s’ils  n’avoient  point  opéré  la 
guérifon  de  la  maladie,  pou  voient  au 
moins  avoir  atténué  &  détruit  en 
partie  le  virus ,  &c  réduit  cette  in¬ 
commodité  au  rang  des  vices  locaux. 
C’eft  d’après  cette  opinion,  fortifiée 
d’ailleurs  par  le  traitement  fait  dans 
cette  maifon.  que  l’on  crut  devoir 
employer  les  bougies  :  à  peine  une 
corde  de  violon  la  plus  mince  put-elle 
être  introduite.  On  leur  fubftituades 
bougies  de  même  calibre,  un  peu  cauf- 
tiques  ;  mais  elles  ne  produifirent  que 
des  inflammations  dans  tout  le  canal , 
qu’il  fallut  toujours  calmer.  C’eft 
pourquoi  on  porta,  au  moyen  d’une 
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fonde  creufe,  un  léger  cauftique  fur 
le  mal  même;  on  y  introduifit  en- 
luite  ,  par  la  même  voie ,  de  l’on¬ 
guent  bafilicum;  &  par  ce  moyen, 

6  des  injections  émollientes ,  on 
parvint  à  faire  tomber  l’efcarre. 
Cette  opération  délicate  fut  conti¬ 
nuée  conflamment  jufqu’à  la  dé- 
fobftrucUon  totale  du  canal  de  l’u- 
retre  j  &  quand  on  eut  obtenu  ce 
premier  avantage ,  &  que  les  urines 
commençaient  à  couler  par  ce  canal, 
on  n’eut  plus  qu’à  les  détourner  des 
iauffes  routes  qu’elles  s’étoient  faites  : 
on  y  parvint  en  emportant  avec  des 
cifeàux  les  calloütés  qui  entouroient 
l’orifice  extérieure  des  fiftules  ,  & 
en  empêchoient  la  cicatrifation  ;  ce 
qui  forma  une  grande  plaie  fimple, 
que  l’on  panfa  méthodiquement  avec 
un  digeftif  doux ,  &  qui  fe  cicatrifa 
allez  promptement.  Pendant  ce  tems, 
on  entretenoit  la  liberté  du  canal  de 
l’uretre,  au  moyen  des  bougies  fim- 
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pies  ;  &  Purine  continuant  à  paffer 
par  les  voies  ordinaires,  les  finuofi- 
tés  n’en  reçurent  plus  Pimpreffion , 
&c  elles  fe  rapprochèrent  infenlible- 
ment  ;  de  forte  que  tout  fut  bientôt 
rétabli  dans  Pétât  naturel.  Ce  ma¬ 
lade  a  été  jugé  parfaitement  guéri  , 
&  eft  forti  le  17  décembre.  La  fo- 
lidité  de  fa  guérifon  a  été  prouvée 
depuis ,  &  il  s^ell  préfenté  plufieurs 
fois  pour  la  conftater  :  il  avoit  pris 
un  grain  de  fublimé,  deux  onces  de 
pommade  mercurielle,  &  une  once 
de  pilules  fondantes.  Ce  malade 
s’eft  encore  repréfenté  dans  le  mois 
d’août  1778,  pour  une  nouvelle 
gonorrhée ,  dont  il  a  été  allez  promp¬ 
tement  guéri  ;  &  il  a  donné  dans 
cette  circonftance  des  preuves  non 
équivoques  de  la  folidité  de  fa  pre¬ 
mière  guérifon ,  &  de  la  continua¬ 
tion  de  fa  bonne  fanté. 
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Obfervation  dixième . 

6*  Jeanne- Jofephe . .  ;  native  de 
la  Flandre ,  d’un  tempérament  fan- 
guin,  &  éprouvant  depuis  huit  mois 
des  réglés  irrégulières ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  7  février  1776,  pour  une 
gonorrhée  virulente ,  une  grande 
quantité  de  poireaux  &  de  chancres 
à  la  vulve ,  une  pullule  chancreufe 
à  la  marge  de  Panus,  qui  étoit  en 
outre  bordé  de  condylomes  &  de 
crêtes  de  coq;  elle  avoit  encore  un 
bubon  à  Paine  gauche  ,  un  engor¬ 
gement  très  remarquable  aux  glandes 
maxillaires  ,  de  violens  maux  de 
reins  ,  &c  une  infomnie  opiniâtre  : 
elle  avoit  déjà  été  traitée ,  il  y  avoit 
fix  mois  ,  fans  fu ccès. 

Après  avoir  été  faignée,  fes  réglés 
parurent  ,  &  empêchèrent  tout  re- 
mede  ;  on  fut  même  obligé  d’avoir 

recours 
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recours  aux  cordiaux ,  pour  la  fou- 
tenir  dans  les  foiblelTes  fréquentes 
qu’elle  éprouvoit. 

Le  22  février ,  elle  fut  en  état 
d’être  purgée;  &  le  27  feulement 
elle  commença  à  prendre  tous  les 
jours  un  quart  de  grain  de  fublimé 
dans  une  pinte  de  tifane  de  guimauve. 

Le  3  mars  *  elle  en  prit  un  demi- 
grain  tous  les  jours  jufqu’au  9  du 
meme  mois ,  qu’on  fut  obligé  de  l’in¬ 
terrompre,  à  caufe  de  l’apparition 
nouvelle  de  fes  réglés. 

Le  1 3  mars ,  elle  recommença  à 
prendre  un  demi-grain  de  fublimé 
par  jour  ;  &c  elle  le  continua  fans 
interruption  à  cette  dofe  jufqu’au 
z  mai. 

Le  premier  mars,  on  lui  donna 
tous  les  jours  lix  grains  de  pilules 
fondantes  anti  -  vénériennes  ,  pf- 
qu’au  30  avril;  &  fur  la  fin,  elle 
fut  purgée  tous  les  fix  jours  avec  les 
pilules  de  Bellofte* 

Tome  JL  X 
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Depuis  le  24  mars  jufqu’au  50 
âvril ,  cette  malade  prit  dix  friélions 
du  poids  d’un  gros  de  pommade 
mercurielle. 

Le  24  février ,  le  bubon  s’ouvrit 
de  lui-même. 

Le  15  mars,  les  maux  de  reins 
étoient  calmés ,  le  fommeil  commen¬ 
té  oit  à  fe  rétablir  ;  les  pullules  chan- 
creufes  des  grandes  levres  fe  delfé- 
choient,  &s’alfaiiroient,  les  poireaux 
tomboient  d’eux-mêmes ,  le  bubon 
fuppuroit  convenablement. 

Le  19  mars,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  ?  le  bubon  fe  cicatrifoit ,  le 
fommeil  étoit  rétabli,  les  chancres 
des  grandes  levres  étoient  cicatrifés, 
les  condylomes  de.  l’anus  étoient 
tombés  en  fuppuration,  l’engorge¬ 
ment  des  glandes  maxillaires  fe  ré~ 
folvoit. 

Le  premier  avril,  la  gonorrhée 
fe  tariffoit ,  les  crêtes  &  le  condy¬ 
lome,  fondus  par  la  fuppuration, 
étoient  prefque  defféchés. 
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Le  14,  les  crêtes  &  condylomes 
étoient  cicatrifés  ,  de  même  que  le 
bubon  ;  l’engorgement  des  glandes 
maxillaires  étoit  réfous  ,  &  la  go¬ 
norrhée  prefque  totalement  tarie. 

Le  24  avril ,  tout  étoit  difparu  , 
&  les  cicatrices  étoient  bien  affer¬ 
mies  :  c’eft  pourquoi  cette  malade 
fut  regardée  dès  lors  comme  conva- 
lefcente,  &  fut  jugée  enfin  parfaite¬ 
ment  guérie  le  3  mai ,  cent  dix-fept 
jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon  ,  &  après  y  avoir  pris  trente- 
trois  grains  de  fublimé  en  folution  ; 
dix  gros  de  pommade  mercurielle 
en  friéfion  ,  cinq  gros  de  pilules 
fondantes  ?  &  trois  gros  de  pilules 
de  Bellofte ,  fans  en  avoir  éprouvé 
le  plus  léger  accident  :  fa  fanté  eft 
encore  aujourd’hui  très  bonne. 

Obfervation  onzième. 

38.  Marie-Marguerite...  native 
de  Paris  y  âgée  de  dix  -  neuf  ans , 
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originairement  d’un  bon  tempéra¬ 
ment  ,  mais  éprouvant  depuis  neuf 
mois  une  fievre  lente  &  une  fup- 
preffion  de  réglés, qu’elle  difoit  être  la 
fuite  d’un  traitement  qu’elle  avoit  fubi 
pour  une  gonorrhée  &c  des  chancres 
qui  n’ont  jamais  pu  être  guéris ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  12  février  1776, 
pour  la  même  gonorrhée  qui  étoit 
encore  très  abondante,  des  pullules 
ulcérées  à  la  vulve ,  d’autres  très 
larges  à  l’anus ,  un  engorgement  aux 
aines,  des  douleurs  dans  les  mem¬ 
bres  &c  une  infomnie  habituelle. 

Ap  rès  la  préparation  convenable  * 
cette  malade  commença  le  20  à 
prendre  tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  difïous  dans  une 
pinte  de  tifane  apéritive  ;  le  2  6  y  on 
lui  en  donna  un  demi-grain  par  jour 
jufqu’au  7  mars;  &  depuis  le  7  mars 
julqu’au  1  8  du  même  mois,  elle  en 
prft  trois  quarts  de  grain  tous  les 
jours. 
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Pendant  l’ufage  du  fublime  on  lui 
adminiltra  dix  friélions  d’un  gros  de 
pommade  mercurielle  chacune ,  &c 
depuis  le  25  février  jufqu’au  18 
mars,  elle  prit  tous  les  jours  huit 
grains  de  pilules  fondantes  anti-vé¬ 
nériennes. 

Le  29  février,  on  remarqua  à  la 
viüte  que  la  gonorrhée  étoit  d’une 
:  meilleure  couleur,  que  les  pullules  de 
1  l’anus  commençoient  déjà  à  s’effacer, 

I  &  que  celles  de  la  vulve  fe  déter- 
;  geoient  j  le  fommeil  étoit  rétabli  &c 
:  les  douleurs  étoient  calmées. 

Le  6  mars  ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  diminuoit  fenfiblement , 

;  la  couleur  en  étoit  plus  blanche  ;  les 
J  pullules  de  l’anus  étoient  eff  acées , 

:  celles  de  la  vulve  fe  cicatrifoient , 
l’engorgement  des  aines  fe  réfolvoit. 

Le  1 2  mars  ,  la  gonorrhée  fe  ta- 
rifloit,  les  pullules  de  l’anus  &  de 
la  vulve  étoient  guéries,  &c  il  n’y 
avoit  plus  d’engorgemenr  aux  aines, 
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Le  i  ç  mars  ,  la  gonorrhée  étoic 
déjà  tarie  depuis  plulieurs  jours ,  &c 
tous  les  autres  fymptomes  étoient 
également  difparus  ;  c’eit  pourquoi 
la  guérifon  de  cette  malade  fut  jugée 
parfaite.  Pour  l’obtenir ,  on  n’avoit 
employé  que  dix-fept  grains  de  fu- 
blimé  enfolution  ,  dix  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friélion,  cent 
cinquante  grains  de  pilules  fondantes, 
&  un  gros  de  pilules  de  Belloile.  Sa 
fanté ,  qui  n’a  point  été  altérée  de 
l’ufage  de  ces  remedes ,  eft  encore 
aujourd’ui  très  bonne. 

Ghfervation  douzième. 

89.  Marie-Prudence ....  native 
de  l’Ille-de-France  ,  âgée  de  quinze 
ans  &  demi,  d’un  bon  tempéra¬ 
ment  ,  &  ordinairement  bien  réglée , 
elt  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  26  mars  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  des 
pullules  chancreufes  répandues  en 
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grande  quantité  fur  les  grandes  & 
les  petites  levres ,  une  tumeur  gorn- 
meufe  élevée  &  affez  dure  fur  la 
clavicule  gauche,  &  un  engorgement 
confidérable  à  la  glande  maxillaire 
droite;  cette  malade  éprouvoit  en 
outre  une  douleur  lourde ,  répandue 
fur  toute  Pétendue  du  bras  du  même 
côté. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignee 
&  purgée  ,  elle  commença  l’ufage 
du  fublimé  le  premier  avril ,  à  la 
dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour, 
diffous  dans  une  pinte  de  décoélion 
de  falfafras;  le  7  ,  elle  en  prit  un 
demi-grain  tous  les  purs ,  &  elle  le 
continua  à  cette  dofe  jufqu’au  12 
juin ,  fans  aucune  interruption  ,  ni 
accident  quelconque  :  elle  prenoic 
un  bain  tous  lès  trois  purs.  Pen¬ 
dant  Pufage  de  ce  remede ,  elle 
prit  tous  les  jours  fix  grains  de  pi¬ 
lules  fondantes,  depuis  le  5  avril 
jufqu’au  1 1  juin  ;  on  leur  fubhitiiit 
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enfuite  tous  les  huit  jours  les  pilules 
de  Bellolle  ,  qui  furent  données 
comme  un  purgatif  approprié  à  la 
maladie. 

Depuis  le  3  avril  jufqu’au  2  juin , 
on  adminiltra  à  cette  malade  dix- 
huit  friéfions  du  poids  d’un  gros  de 
pommade  mercurielle  chacune,  à 
des  diftances  à  peu  près  égales. 

Le  x  2  avril ,  les  douleurs  du  bras 
étoient  déjà  appaifées ,  les  pullules 
fe  détergeoient,  la  gonorrhée  étoit 
au  même  état. 

Le  1 8 ,  les  douleurs  du  bras  étoient 
diffipées ,  les  puftul  es  chancreufes 
étoient  prêtes  à  fe  cicatrifer ,  l’écou¬ 
lement  de  la  gonorrhée  diminuoit 
déjà  fenfiblement. 

Le  28  avril ,  les  pullules  chan¬ 
creufes  continuoient  à  fe  cicatrifer, 
l’écoulement  de  la  gonorrhée  étoit 
diminué  &  d’une  plus  belle  couleur, 

latumeurgommeufeparoilToitunpeu 

diminuée  aulli  3  mais  l’engorgement 
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de  la  glande  maxillaire  fubfiftoit  tou¬ 
jours.  On  reprit  alors  Pufage  des 
bains. 

Le  9  mai,  la  tumeur  du  cou  s’étoit 
ouverte ,  &c  commençoit  à  fuppurer  ; 
les  pullules  chancreuîes  étoient  pref- 
que  cicatrifées  j  la  gonorrhée  fe  ta- 
rilïoit ,  &  la  tumeur  gommeufe  étoit 
exactement  réfoute  ,  précifément 
dans  le  tems  que  la  fuppuration  pa¬ 
rut  à  la  grande  maxillaire  ,  comme 
fi  cette  fuppuration  eût  favorifé  une 
métaftafe  heureufe  de  cette  tumeur. 

Le  22  mai,  les  pullules  chancreu- 
fes  étoient  exactement  cicatrifées, 
la  gonorrhée  étoit  tarie ,  la  tumeur 
gommeufe  de  Pomoplate  paroiffoit 
difparue  fans  retour ,  &  celle  du  cou 
fuppuroit  abondamment. 

Depuis  le  22  maijufqu’au  24  juin  , 
la  fuppuration  de  la  tumeur  du  cou 
fut  toujours  abondante ,  les  bords 
de  la  plaie  fe  fondirent  peu  à  peu 
par  ce  moyen  ,  &c  à  cette  époque 
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tout  annonçoit  une  cicatrifation  pro¬ 
chaine  ,  &  rien  ne  s'y  oppofoit  que 
quelques  chairs  baveufes  qu'on  tâ- 
choit  de  détruire  avec  les  cauftiques  ; 
la  gonorrhée  paroifloit  bien  deffe- 
chée  »  &  les  cicatrices  des  chancres 
étoient  foiides. 

Le  29  juin ,  la  plaie  du  cou  étoit 
au  même  état  ;  mais  les  matières 
vifqueufes  dont  elle  étoit  abreuvée, 
s'oppofant  à  fa  cicatrifation,  on  la 
toucha  légèrement  avec  le  beurre 
d'antimoine  glacial  ;  ce  qui  acheva 
de  fondre  les  glandes ,  détruiflt  les 
chairs  baveufes ,  &  conduifit  infen- 
fiblement  la  plaie  à  une  cicatrifation 
parfaite.  , 

Le  14  juillet,  la  cicatrifation  fe 
perfecbionnoit  tous  les  jours  j  c'eft 
dans  ce  tems,  que  la  malade  prit 
allez  régulièrement  les  pilules  de 
Bellofte  pour  la  purger. 

Le  premier  août,  la  cicatrice  de 
l'ulcere  du  cou  paroifloit  déjà  fo« 
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lide  ;  mais  pour  s’en  affurer  encore 
plus,  on  garda  cette  malade  pf- 
qu’au  x  4  août ,  qu’elle  fortit  bien 
guérie ,  &  dans  le  meilleur  état  pof- 
fible.  Son  traitement  a  duré  quatre 
mois  &  vingt  jours  ;  pendant  lequel 
tems,  elle  a  pris  trente-quatre  grains 
de  fublimé  en  folution  ,  dix  -  huit 
gros  de  pommade  mercurielle  en 
friétion,  fix  gros  de  pilules  anti¬ 
vénériennes,  &  une  once  de  pilules 
de  Bellolte,  fans  qu’il  ait  réfulté 
aucun  accident ,  ni  aucune  douleur 
de  la  combinaifon  de  ces  remedes  , 
devenue  néceffaire  pour  terminer 
une  maladie  auffi  rebelle  que  com¬ 
pliquée.  • 

Si  cette  malade  eft  rentrée  à  la 
même  maifon  de  fanté  le  2  y  mars 
1777,  pour  y  être  traitée  d’une  fé¬ 
condé  maladie  vénérienne,  dont  les 
fymptomes  ,  quoique  très  graves , 
étoient  fort  différons  de  la  première , 
&  fi  elle  en  a  été  guérie  de  rechef 
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par  la  folution  de  fublimé,  &  les 
fumigations,  fans  en  avoir  éprouvé 
aucun  accident,  &  fans  que  fa  fanté 
en  ait  été  aucunement  altérée ,  c’eft 
une  preuve  nouvelle  de  P innocuité 
de  ce  premier  remede,  &  de  la  con¬ 
fiance  qui  lui  eft  due. 

Gbfervation  treizième. 

240.  Marie-Genevieve  « . . . .  na¬ 
tive  de  Paris  ,  d'un  tempérament 
affez  délicat,  quoique  bien  réglée , 
âgée  de  dix-huit  ans ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  22  juin  1 776,  pour  une 
gonorrhée  virulente ,  des  puftules 
répandues  fur  toutes  les  grandes 
levres ,  le  périné ,  &  les  fefîes ,  un 
poireau  fur  la  grande  levre  gauche, 
plufieurs  autres  à  la  marge  de  Panus* 

6  une  gale  univerfelle. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée ,  elle  prit  le  fublimé  le  2  5 
îufqu^au  29  du  même  mois,  à  la 
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dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour  : 
le  3  o ,  &  jours  fuivans ,  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  ;  mais  le  19 
juillet,  on  fut  obligé  de  le  difeon- 
îinuer,  pour  remédier  à  une  legerô 
Salivation  furvenue ,  &  en  prévenir 
les  fuites.  4 

Depuis  le  24  juillet  que  la  fali¬ 
vation  avoit  ceffé ,  cette  malade  re¬ 
prit  le  fublimé  à  un  demi-grain  par 
jour,  &  elle  le  continua  fans  inter¬ 
ruption  &  fans  aucun  accident  jus¬ 
qu’au  1  3  août. 

Pendant  l’ufage  du  fublimé ,  on 
lui  adminiftra  dix  frictions  de  deux 
gros  de  pommade  mercurielle  cha¬ 
cune,  à  des  diftances  à-peu-près 
égales  y  &  depuis  le  5  juillet  juf- 
qu’au  1 3  août ,  elle  prit  tous  les 
jours  fix  grains  de  pilules  anti-véné¬ 
riennes  :  on  la  purgea  plufieurs  fois 
fur  la  fin  du  traitement  avec  les  pi¬ 
lules  de  Bellofte* 

A  la  vifite  du  9  juillet,  on  re- 
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marqua  que  les  pullules  commen- 
çoient  déjà  à  s’effacer ,  que  la  gale 
étoit  prefque  diffipée  ,  &  que  la 
gonorrhée  n’étoitplus  fi  abondante  , 
ni  d’une  fi  mauvaife  couleur. 

Le  26  juillet,  les  pullules  étoient 
toutes  effacées,  la  gale  étoit  guérie , 
&c  la  gonorrhée  commençoit  à  fe 
tarir l’écoulement  en  étoit  blanc 

6  filandreux;  les  poireaux  étoient 
tombés  d’eux-mêmes. 

Le  8  août,  la  gonorrhée  étoit 
tarie,  &:  tous  les  autres  fympt ornes 
étoient  également  difparus  :  c’ell 
pourquoi  on  envoya  cette  malade 
aux  convalefcentes ,  pour  la  purger 
de  nouveau  ;  elle  en  fortit  le  14 
août  parfaitement  guérie,  après  avoir 
pris  vingt-deux  grains  de  fublimé  en 
folution,  deux  onces  &:  demie  de 
pommade  mercurielle  en  friélion, 
deux  gros  &  demie  de  pilules  anti¬ 
vénériennes  ,  &:  deux  gros  &c  demi 
de  pilules  de  Bellolle. 
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Il  y  a  eu  foixante-douze  malades 
traités  par  les  friétions  mercurielles  , 
la  folution  de  fublimé,  &  les  pré¬ 
parations  de  mercure  infoluble,  8c 
il  n’en  eft  mort  aucun. 
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<  CHAPITRE  IV. 

Observations  fur  les  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  par  la  folution 
de  fublimé  corrofif  les  fumigations 
mercurielles  ,  &  les  lavemens  and - 
vénériens . 

Obfervation  première . 

85.  Henriette  ....  native  du 
Vexin-François  ,  âgée  de  dix-huit 
ans  ,  d’un  bon  tempérament  ,  & 
ordinairement  bien  réglée  ,  ayant 
déjà  eu,  il  y  avoit  dix  mois,  la  ma¬ 
ladie  vénérienne ,  conftatée  par  des 
chancres  &  une  gonorrhée  virulente, 
dont  elle  avoit  été  guérie ,  eft  entrée 
à  la  maifbn  de  fanté  de  la  petite 
Pologne,  le  26  mars  1 776  ,  pour 
une  gonorrhée  virulente  nouvelle  , 
des  chancres  fur  les  nymphes  &  à 

l’entrée 


I 
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Pentrée  du  vagin,  une  puftule  fur 
la  nymphe  gauche,  des  excoriations 
chancreufes  &c  un  condylome  à 
l'anus,  Sc  un  poireau  fort  étendu 
fur  le  pénil. 

Après  les  préparations  conve¬ 
nables  ,  cette  malade  commença,  le 
30  mars,  les  lavemens  à  deux  par 
jour,  dans  chacun  defquels  on  mit 
fucceffivement  les  dofes  de  liqueur 
anti-vénérienne  ordinaires  ;  &  elle 
les  continua  jufqu'au  2 1  mai  fans 
interruption.  En  même  tems  qu'elle 
prenoit  les  lavemens  anti-vénériens , 
elle  fit  ufage  de  la  folution  de  fubli- 
me,  depuis  le  3  avril  jufqu'au  21 
mai,  à  la  dofe  d'un  demi-grain  par 
jour,  diiTous  dans  une  pinte  de  tifàne 
émolliente. 

Comme  les  excoriations  chan¬ 
creufes  &  les  condylomes  de  l'anus 
n'avoient  point  cédé  à  ces  deux  re- 
medes ,  on  dirigea  fur  ces  ulcérés  & 
Tome  IL  Y 
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excroiflances  la  fumigation  de  mer¬ 
cure  doux  le  9  mai  j  &  on  continua 
la  meme  opération  tous  les  jours  , 
jufqu’au.i8  du  même  mois. 

Dès  le  i  o  avril ,  on  s’apperçut  que 
le  poireau  du  pénil  étoit  tombé  >  & 
que  les  chancres  commençoient  à 
fe  cicatrifer  :  les  réglés  étoient  fur- 
venues  fans  accident. 

Le  20  avril  x  ^écoulement  dç  la 
gonorrhée  commençoit  à  être  d^une 
plus  belle  couleur,  &c  à  diminuer; 
les  chancres  côntinuoient  a  fe  cica¬ 
trifer;  la  pullule  étoit  prefque  entiè¬ 
rement  effacée. 

Le  26  avril  ,  les  excoriations 
chancreufes  fedétergeoient;  mais  les 
condylomes  étoient  toujours  les 
memes  ,  &  la  gonorrhée  au  même 
état  que  le  20. 

Le  9  mai,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit ,  les  chancres  étoient  guéris , 
les  pullules  étoient  effacées  ,  les 
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excoriations-  chancreufes  de  Panus 
continuoient  à  fe  déterger,  le  con¬ 
dylome  fe  defféchoit. 

Le  16  mai ,  la  gonorrhée  étoif 
tarie  ,  les  excoriations  de  Panus* 
étoient  cicatrifées  ,  le  condylome 
détruit;  &  la  malade  fut  envoyée 
v  aux  convalefcentes  ,  où  elle  fut 
purgée» 

Le  22  mai,  elle  fut  jugée  parfai¬ 
tement  guérie ,  après  avoir  pris  vingt- 
cinq  grains  de  fublimé  en  folution , 
dix  gros  de  mercure  doux  en  fumi¬ 
gation  ,  &  quatre-vingt-feize  lave- 
mens  ,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  huit  pintes  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  ,  fans  qu’elle  en  eût 
éprouvé  aucune  colique  ,  ni  autre 
accident. 

Qhfematwn  fécondé . 

109.  Alexis  ....  native*  de  la 
Champagne,  âgée  de  vingt -fept 
ans  ,  d’un  bon  tempérament  ,  &c 

I  v  Y  ij 
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ordinairement  bien  réglée  ,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne „  le  12  avril  1776, 
pour  un  écoulement  virulent ,  un 
engorgement  confid érable  aux  gran¬ 
des  levres  ,  des  pullules  ulcérées 
répandues  en  grande  quantité  fur 
toute  Pétendue  de  la  vulve  5  un 
chancrp  à  la  fourchette,  des  pullules 
chancreufes  à  la  partie  fupérieure 
de  la  cuilfe  gauche ,  un  bubon  à 
Paine  droite ,  une  crête  de  coq  &c 
d’autres  pullules  à  Panus ,  des  puf- 
tules  feches  aux  bras  &  à  la  partie 
fupérieure  de  la  poitrine. 

Après  avoir  été  faignée  ,  baignée 

6  purgée  convenablement  ,  cette 
malade  commença  le  18  avril  à 
prendre  tous  le$  jours  un  demi- 
grain  de  fublimé,  dilTous  dans  une 
pinte  de  tifane  de  falfepareille ,  juf- 
qu’au  6  juillet.  Elle  prenoit  en  même 
teins  deux  lavemens  anti-vénériens 
par  jour  ;  &  pour  réfoudre  &  défié- 
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cher  plus  promptement  les  pullules , 
on  joignit  à  ces  deux  remedes  les  fu¬ 
migations  de  mercure  doux,  qu’elle 
prit  tous  lés  jours  à  la  dofe  d’un 
gros,  depuis  le  4  mai  jufqu’au  19 
du  même  mois. 

Le  4  mai  ,  l’engorgement  des 
grandes  levres  étoit  diminué  ;  mais 
l’écoulement  gonorrhoïque  étoit  tou¬ 
jours  abondant,  les  pullules  commen- 
çoient  déjà  à  s’effacer. 

Le  1  5  mai ,  l’écoulement  n’étoit 
plus  fi  abondant ,  le  bubon  fe  réfol- 
voit ,  les  pullules  s’effaçoient ,  &  le 
chancre  commençoit  à  fe  cicatrifer.; 
la  crête  de  coq ,  qui  s’étoit  amollie  * 
s’affailïbit. 

Le  29  mai,  l’écoulement  com¬ 
mençoit  à  fe  tarir ,  les  pullules  étoient 
effacées,  le  chancre  prefque  cicatriféj 
&  le  bubon  étoit  parfaitement  ré¬ 
fous. 

Le  4  juin ,  l’écoulement  étoit  blanc* 
épais ,  fe  tarilfoit  vifiblement ,  6c 

Y  iij 
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tous  les  autres  fymptomes  paroif- 
foient  diflîpés  fans  retour  :  on  fubf- 
titua  alors  aux  remedes  mercuriels 
la  tifane  fudorifique. 

Le  19  juin,  l’écoulement  n’étoit 
pas  encore  tari  ;  on  rendit  la  tifane 
fudorifique  purgative  tous  les  huit 
jours. 

Le  29  juin ,  il  y  avoit  encore  un 
peu  d’écoulement  ;  on  continua  la 
même  tifane  fudorifique. 

Le  6  juillet  ,  il  n’y  avoit  plus 
d’écoulement,  &  il  neTubfiftoit  pluS 
aucune  trace  des  autres  fymptomes 
très  multipliés  de  cette  maladie  ; 
c’eft  pourquoi  on  jugea  la  guérifon 
parfaite  ,  après  quatre- vingt -cinq 
jours  de  traitement  :  pour  l’obtenir , 
on  avoit  employé  trente  -  quatre 
grains  de  fublimé  en  folution,  quinze 
gros  de  mercure  doux  en  fumiga¬ 
tion ,  cent  fix  lavemens,  dans  les¬ 
quels  on  avoit  fait  entrer  huit  pintes 

6  demie  de  liqueur  anti-vénérienne  ; 
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on  avoit  donné  en  outre  dix-fept 
pinte's  de  tifane  fudorifiquç  fimple  & 
quatre  de  purgative.  Une  fi  grande 
quantité  de  remedes ,  devenus  nécef- 
faires  pour  parvenir  à  une  guérifon 
radicale ,  ne  fit  aucune  impreiïion 
fâcheufe  fur  le  tempérament  de  cette 
malade  j  &  a  fa  iortic ,  fa  fante  etoit 
auffi  parfaite  qu'on  pût  le  dellrer  j 
&  elle  eft  encore  aéfuellement  très 
bonne,  comme  on  vient  de  le  véri¬ 
fier. 

Obfervation  troijieme. 

.  <  -  > 

ix6.  Jeanne-Baptifte  ....  native 
de  la  Franchë-Comté ,  femme  ma¬ 
riée,  âgée  de  trente-un  ans,  d’un 
bon  tempérament ,  &  ordinairement 
bien  réglée ,  ayant  déjà  eu ,  il  y  5voit 
trois  ans ,  des  ulcérés  au  fondement , 
qu’elle  ne  put  caracf érifer  autrement, 
&  pour  lefquels  elle  n’avoit  fait  au¬ 
cun  remede ,  &c  depuis  quinze  mois 
des  chancres  affez  coîifidérables  à  là 

Y  iv 
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vulve.,  qui  avoient  été  brûlés,  eft  en¬ 
trée,  le  2  y  avril  1776,  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne ,  pour 
une  gonorrhée  virulente ,  des  pullules 
ulcérées  à  la  vulve ,  un  engorgement 
aux  aines ,  des  condylomes  ulcérés 
à  l’anus*,  des  ulcérés  répandus  fur 
les  levres  &  dans  l’intérieur  la 
bouche,  Sc  des  douleurs  aux  extré¬ 
mités,  qui  s’augmentoient  beaucoup 
pendant  la  nuit. 

Cette  malade  fut  d’abord  faîgnée 
Sc  puis  baignée  pendant  fix  jours , 
deux  fois  par  jour,  &  enfuite  pur¬ 
gée  -,  &  cettb  préparation  ayant  été 
jugée  fuffifante,  elle  commença,  le 
3  mai ,  à  faire  ufagë  du  fublimé ,  à 
la  dofe  d’un  demi-grain  par  jour, 
difious  dans  une  pinte  de  tifane  dé 
falfepareille  ;  &  elle  le  continua  à 
cette  dofe  jufqu’au  3  juin, fans  inter¬ 
ruption.  Elle  prit  en  même  tems 
tous  les  jours  deux  lavemens  anti- 
vénériens,  qui  ne  lui  occafionnerent 
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ni  coliques ,  ni  aucune  autre  dou¬ 
leur  ;  8c  depuis  le  10  jufqu’au  26 
mai  ,  on  lui  donna  tous  les  deux 
jours  une  fumigation  locale  d’un 
gros  de  mercure  doux ,  que  l’on  di¬ 
rigea  principalement  fur  la  vulve ,  8c 
fur  les  condylomes  ulcérés  de  l’anus. 

Le  1 6  mai ,  on  s’apperçut  à  la  vi- 
fite ,  que  la  gonorrhée  commençoit 
déjàk  diminuer ,  que  la  couleur  en 
étoit  plus  fatisfaifante  ;  les  pullules 
de  la  vulve  commençoient  auffi  a 
s’effacer  ;  la  plaie  des  condylomes, 
qui  avoient  été  enlevés ,  fournilïoit 
une  belle  luppuration  ;  les  douleurs 
des  membres  étoient  appaifées,  8c 
le  fommeil  un  peu  rétabli. 

Le  2  2  mai ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit  ;  la  matière  de  l’écoulement  étoit 
blanche  8c  filandreufe;  les -pullules 
de  la  vulve  étoient  prefque  totale¬ 
ment  effacées  ,  ou  defféchées  ;  la 
plaie  de  l’anus  fe  cicatrifoit  ,  les 
douleurs  des  membres  étoient  diffi- 
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pées?  &  le  fommeii  totalement  ré¬ 
tabli.  • 

Le  29  mai ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie,  &  »t'ous  les  autres  fymptomes 
de  la  maladie  ét oient  également 
détruits. 

Le  4  juin ,  la  guérifon  de  cette  ma¬ 
lade  fut  jugée  fuffifante  ;  &  pour  y 
parvenir ,  on  avoit  donné  quatorze 
grains  de  fublimé  en  folution,  neuf 
gros  de  mercure  doux  en  fumigation , 
&c  foixante-deux  lavemens  *  dans 
lefquels  on  avoit  employé  cinq  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne  :  fa  fanté 
elt  encore  actuellement  très  bonne» 

Obfervation  quatrième . 

154.  Louife  native  de  la 

Flandre  \  âgée  de  cinquante  ans  * 
d’un  affez  bon  tempérament  ,  & 
n’ayant  plus  fes  réglés  depuis  dix  | 
ans ,  eft.  entrée  à  la  maifoii  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  1 1  mai  1776, 
pour  des  dartres  vives  répandues 
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fur  toutes  les  parties  du  corps ,  par¬ 
ticuliérement  fur  la  cuiffe ,  accompa¬ 
gnées  de  douleurs  aiguës  au  bras 
droit,  8c  d’infomnie.  Ces  fymptomes 
paroilToien-t  d’autant  moins  équi¬ 
voques  ,  que  cette  femme  avoit  eu 
précédemment  différentes  maladies 
vénériennes  ,  pour  lefquelles  elle 
avoit  déjà  été  traitée:  elle  avoit  eu 
auffi  des  tumeurs  à  la  tête  8c  des 
douleurs  eftimées  de  même  genre. 

Après  avoir  été  faignée  ,  baignée 
&  purgée  ,  elle  commença ,  le  1 6 
mai ,  à  prendre  tous  les  jours  un 
demi-grain  de  fublimé  diffous  dans 
une  pinte  de  tifane  de  falfepareille  ; 
8c  elle  le  continua  à  cette  dofe  juf- 
qu’au  3  x  juin  fuivant ,  fans  aucune 
interruption  :  pendant  ce  tems ,  elle 
prenoit  tous  les  deux  jours  un  bain. 

On  lui  adminiftroit  en  même  tems 
tous  les  jours  deux  lavemens  anti- 
vénériens. 

Depuis  le  Ier  jufqu’au  21  juin» 
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elle  prit  auflî  tous  les  deux  jours 
une  fumigation  générale  du  poids 
de  deux  gros  de  mercure  doux  ;  &c 
fur  la  fin  de  fon  traitement ,  on 
fubftitua  aux  remedes  mercuriels  la 
'  «fane  fudorifique ,  que  l*on  rendit 
purgative  tous  les  quatre  jours. 

A  la  vifite  du  26  mai,  op  s’apper- 
çut  déjà  de  quelque  diminution  aux 
dartres  j  elles  étoient  moins  vives. 

Le  1 2  juin ,  les  dartres  commen- 
çoient  à  s’effacer  ,  les  douleurs  du 
bras  étoient  diflipées,  &  lefommeil 
étoit  rétabli. 

Le  1 8  juin ,  les  dartres  étoient 
prefque  toutes  effacées ,  le  fommeil 
étoit  rétabli,  &  les  douleurs  du  bras 
étoient  tout-à-fait  difîipéés. 

Le  24  juin ,  les  dartres  étoient 
guéries  -,  &  cette  malade  fut  en¬ 
voyée  aux  convalefcentes  :  elle  en 
fortit  le  premier  juillet  parfaitement 
rétablie  ,  ayant  pris  vingt  grains  de 
fublimé  en  folution ,  dix  -  huit  gros 
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de  mercure  doux  en  fumigation  *  Sc 
quatre-vingt-dix  lavemens  ,  dans 
lefqiiels  on  avoit  fait  entrer  fept 
pintes  &  «demie  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  :  cette  malade  n?a  éprou¬ 
vé  aucun  accident  de  Pufage  com¬ 
biné  de  ces  remedes  ,  &  fa  fanté 
s?eft  toujours  bien  foutenue  depuis  * 
comme  on  vient  encore  tout  récem¬ 
ment  de  s?en  convaincre» 

wLjk'  •>'  * 

Obfervation  cinquième. 

«  f 

177.  Adélaïde:.,  native  de  la 
Normandie,  âgée  de  vingt-trois  ans  , 
d’une  excellente  conflitution  6c  bien 
réglée ,  ayant  déjà  eu  ,  il  y  avoit 
quatre  ans ,  un  bubon  à  l’aine  gau¬ 
che  ,  qui  s’étoit  ouvert  de  lui-même 
6c  s’étoit  •  cicatrifé ,  fans  avoir  em¬ 
ployé  aucun  remede  anti-vénérien, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  i  r  mai  1776,  pour 
une  gonorrhée  virulente,  un  chan¬ 
cre  très  confidéïable  à  la  fourchette 
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&  un  ulcéré  chancreux  à  chacun  des 
doigts  index . 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée,  cette  s  malade  prit  le  22 
mai  le  fublimé  à  la  dofe  d’un  demi- 
grain  par  jour,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  de  falfepareille  ;  &c 
elle  le  continua  à  cette  dofe  jufqu’au 
27-  Depuis  le  27  mai  jufqu’au  10 
juin ,  elle  en  prit  trois  quarts  de 
grain  par  jour.  Elle  joignit  à  l’ufage- 
du  fublimé  les  lavemens  anti-véné¬ 
riens  à  deux  par  jour  j  &  depuis  le 
18  jufqu’au  28  mai,  elle  prit  tous 
les  jours  unq  fumigation  d’un  gros 
de,  mercure  doux. 

De  29  mai  ,  le  chancre  de  là  four¬ 
chette  fe  détergeoit ,  &  annonçoit 
déjà  une  cicatrifation  prochaine  ;  les 
ulcérés  des  doigts  commençoient  à 
fe  cicatrifer  ;  l’écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  diminuait. 

Le  4  juin  ,  le  chancre  de  la  four¬ 
chette  étoit  prefque  totalement  ci- 


ét admîniflrer  le  Mercure.  351 
cattifé ,  les  ulcérés  des  doigts  etoient 
guéris  ,  &  l’écoulement  fe  tariffoit. 

Le  8  juin  ,  l’ulcere  de  la  four¬ 
chette  étoit  cicatrife  ,  la  gononhee 
étoit  guérie  ,  &*  cette  malade  fut 
envoyée  aux  convalefcentes  ,  pour 
y  être  purgée  avec  la  tifane  fudori- 
fique  purgative  :  elle  en  fortit  par¬ 
faitement  guérie  le  1 1  5  après  avoir 
pris  quinze  grains  de  fublimé  en  fo- 
lution ,  dix  gros  de  mercure  doux 
en  fumigation,  Sc  cinquante  lave- 
mens,  dans  lcfquels  on  avoit  em¬ 
ployé  quatre  pintes  &  demie*  de  li¬ 
queur  anti  -  vénérienne.  Elle  jouit 
depuis  ce  tems  de  la  meilleure  fante , 
ainfi  qu’on  s’en  eft  allure  tout  ré¬ 
cemment. 

Obfervation  jixieme . 

194.  Marie -Anne . native 

du  Cambréfis ,  âgée  de  trente  ans , 
d’un  tempérament  alfez  délicat,  mal 
réglée,  &  en  petite  quantité,  ayant 
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déjà  paffé  par  les  grands  remedes*  il 
y  avoit  fix  mois,  pour  une  maladie 
quelle  avoit  à  l’anus,  &  qu’elle  n’a 
pu  défigner  autrement,  laquelle  pa- 
roîtroit  n’avoir  point  été  radicale¬ 
ment  guérie,  fi  on  en  juge  par  deux 
condylomes  à  cette  partie  ,  &  un 
ulcéré  affez  profond ,  qui  pénétroit 
jufqu’au  reéfum ,  qu’on  peut  regar¬ 
der  fur-tout'  comme  une  fuite  de  la 
première  maladie.  A  la  vifite  qu’on 
en  fit  Je  4  juin  1776,  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne,  on 
découvrit  encore  une  gonorrhée 
virulente  ,  un  chancre  qui  avoit 
détruit  le  méat  urinaire,  &  corrodé 
les  parties  environnantes,  &  un  en¬ 
gorgement  affez  confidérable  aux 
caroncules  mirthiformes,  qui  étoient 
en  outre  très  dures  ,*  ce  qui  juftifioit 
allez  l’opinion  que  cette  maladie 
n’étoit  pas  récente. 

Après  les  préparations  d’ufage, cette 
malade  commença  le  8  à  prendre 

•  tous 
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cous  les  jours  un  quart  de  grain  de 
fublimé  difTous  dans  une  pinte  de 
tifane  émolliente  :  on  lui  en  donna 
enfuite  un  demi-grain  par  jour,  juf- 
qu’au  5  juillet  ,  qu’on  fut  oblige  de 
le  fupprimer  quelque  tems  ,  pour 
des  maux  d’eftomac  qu’on  attribuoit 
à  ce  remede  ,  mais  qui  n’ayant  eu 
aucune  fuite ,  en  permirent  la  re- 
prife  à  la  même  dofe ,  depuis  le  9 
juillet  jufqu’au  1  3  août  ,  fans  aucune 
interruption  ni  douleur. 

Pendant  l’ufage  du  fublimé,  cette 
malade  prit  tous  les  jours  deux  la- 
vemens  anti-vénériens  ;  mais  comme 
l’application  journalière  de  ce  re¬ 
mede  paroilfoit  s’oppofer  à  la  cica- 
*  trifation  de  l’ulcere  du  reéfum ,  & 
qu’il  contredifoit  les  panfemens  ,  on 
le  fupprima  tout-à-fait  le  1  8  juillet  : 
les  bains  furent  continués  prefque 

tous  les  deux  jours. 

Le  9  &  10  juillet,  on  donna  une 

fumigation  locak  d’un  gros  de  mer- 

Tome  JL  Z 
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cure  doux;  mais  les  réglés  étant  fur- 
venues  le  1 2  ,  on  fufpendit  ce  re- 
mede  pendant  quatre  jours  :  on  le 
reprit  le  16 ,  &  on  le  continua  tous 
les  jours  fans  interruption  jufqu’au 
3  o  du  même  mois. 

A  la  vifite  du  14  juin,  le  chancre 
de  la  vulve  commençoit  déjà  à  fe  dé- 
terger,  Pengorgementdes  caroncules 
diminuoit,  &c  ^écoulement  de  la  go¬ 
norrhée  étoic  d’une  meilleure  cou- 

% 

leur;  mais  Pulcere  du  reéfum  étoit 
toujours  au  même  état. 

Le  29  juin ,  le  chancre  de  la  vulve 
continuoit  àfe  déterger,  &  les  bords 
qui  fe  rapprochoient ,  annonçoient 
une  cicatrifation  prochaine  ;  Pengor- 
gement  des  caroncules  fe  réfolvoit 
fenfiblement;  elles  étoient  un  peu 
amollies  ;  la  gonorrhée  étoit  au  même 
état  que  le  24,  &  Pulcere  du  rec¬ 
tum  ne  donnoit  encore  aucune  ef- 
pérance  d’amélioration,  &c  paroif- 
foit  ne  pouvoir  fe  terminer  a  van- 
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tageufement  que  par  l’opération. 

Le  1  o  juillet ,  on  fit  l’opération 
de  l’ulcere  du  rectum ,  qui  étoit  fif- 
tuleux  ,  &  on  le  panfa  enfuite  mé¬ 
thodiquement. 

Le  20  juillet,  on  dirigea  la  fumi¬ 
gation  mercurielle,  principalement 
fur  cet  ulcéré  :  celui  de  la  vulve 
étoit  cicatrifé  j  la  gonorrhée  paroif- 
foit  tarie. 

Le  premier  août,  l’ulcere  de  l’anus 

•commencent  à  le  cicatrifer  ;  la  go- 
->  % 

norrhée  étoit  tarie. 

Le  8  août ,  l’ulcere  de  l’anus  con- 
tinuoit  à  fe  cicatrifer. 

.  Le  12  août ,  la  cicatrice  de  cet 
ulcéré  étoit  parfaite  ;  8c  tous  les 
autres  fymptomes  étant  au  (Il  heu- 
reufement  difparus  ,  cette  malade 
fut  jugée  radicalement  guérie  le  14 
août  ,  après  avoir  pris  vingt  -fix 
grains  de  fublimé  en  folution ,  dix- 
huit  gros  de  mercure  doux  en  fumi¬ 
gation  ,  8c  quatre-vingt  lavemens  » 

6  Zi] 
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dans  lefquels  on  avoit  employé  fept 
pintes  de  liqueur  anti- vénérienne, 
fans  qu’aucun  de  ces  remedes  ait 
produit  le  plus  léger  accident  :  fa 
fanté,  depuis  ce  tems,  a  toujours 
été  très  bonne. 

Obfervation  feptieme. 

199.  Thérefe .  native  de 

PXile-de-France  ,  âgée  de  dix-neuf 
ans ,  d’un  allez  bon  tempérament  * 
quoiqu’elle  ne  fût  pas  encore  ré¬ 
glée,  fortie  à  peine  de  l’hôpital  où 
elle  avoit  été  détenue  neuf  mois  , 
avoit  déjà  eu ,  il  y  avoit  un  an  ,  des 
chancres  qui  avoient  Amplement  été 
touchés  avec  l’eau  vitriolique  ,  efl: 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  5  juin  1776, pour 
une  gonorrhée  virulente ,  un  chancre 
affez  confidérable  à  la  fourchette  , 
un  chou-fleur  applati  &:  ulcéré  à  la 
feffe  droite,  des  poireaux  multipliés 
à  la  vulve,  &  des  pullules  répan- 
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dues  fur  tout  le  corps  ,  avec  une 
gale,  dont  le  caraéfere  n’étoit  pas 
équivoque. 

Cette  malade  fut  d’abord  faignée  » 
puis  baignée ,  &  enfuite  purgée ,  pour 
pouvoir  prendre  avec  plus  de  fruit 
les  remedes  mercuriels  fuivans. 

En  conféquence,  elle  fut  mife  le 
1  o  juin  à  l’ufage  du  fublimé ,  à  la 
dofe  d’un  demi-grain  par  jour ,  & 
elle  le  continua  à  la  même  dofe  juf- 
qu’au  18  juillet. 

Pendant  l’ufage  de  ce  remede» 
elle  prit  encore  quelques  bains,  & 
tous  les  jours  deux  lavemens  anti¬ 
vénériens  ,  jufqu’au  2  juillet  :  à  cette 
époque,  on  lui  en  donna  trois  par 
jour ,  jufqu’au  1 8  du  même  mois. 

Depuis  le  1  o  juin  jufqu’au  6  juil¬ 
let,  on  lui  adminiftra  tous  les  deux 
jours  une  fumigation  d’un  gros  de 
mercure  doux. 

A  la  vifite  du  18  juin,  le  chancre 
eommencoit  déjà  à  fe  déterger,  les 

Z  iij 
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poireaux  tomboient  cPeux-mêmes  * 

&  les  pullules  s’aifailîoient. 

Le  24  juin ,  le  chancre  continuoit 
à  fe  déterger,  les  pullules'  s*affaif- 
foient  encore  plus  ,*  les  poireaux 
étoient  tombés  ,  la  gale  le  délié- 
choit  ,  &  la  gonorrhée  diminuait 
fenfiblement. 

Le  29  juin  ,  le  chancre  étoit  cica- 
trifé ,  les  pullules  étoient  effacées , 
la  gonorrhée  commençoit  à  fe  tarir  , 
ôc  la  gale  étoit  guérie. 

Le  6  juillet,  le  chancre  étoit  par¬ 
faitement  cicatrifé;  il  rfexiftoit  plus 
aucune  pullule  ,  &  la  gonorrhée 
étoit  prefque  tarie. 

Le  1 3  juillet ,  tous  les  fymptomes 
étoient  détruits ,  &  cette  malade  fut 
envoyée  aux  convalefcentes,  où  elle 
fut  purgée  convenablement;  elle  en 
fortit  parfaitement  guérie ,  &  en  f 
très  bon  état  le  19  juillet,  ayant 
pris  dix -huit  grains  de  fublimé  en 
foiution  ,  treize  gros  de  mercure 
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doux  en  fumigation  ,  &  quatre- 
vingt-quinze  lavemens ,  dans  lel- 
quels  on  avoit  employé  huit  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne  :  fa  fanté 
efl  encore  actuellement  très  bonne. 

Il  y  a  eu  trente -deux  malades 
traités  par  la  folution  de  fublime  , 
les  fumigations  mercurielles &  les 
lavemens  anti-vénériens ,  6c  il  n’en 
eft  mort  aucun. 
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CHAPITRE  V. 

I 

Ob  s  e  rvat  i  ON  s  fur  les  Maladies 
V énériennes ,  traitées  par  les  pré¬ 
parations  de  mercure  infoluble ,  les 
fumigations ,  &  les  lavemens  anti¬ 
vénériens . 

Obfervation  première . 

» 

* 

4  6.  M  A  u R I CE .  native  jde 

Paris ,  âgée  de  dix-huit  ans ,  accou¬ 
chée  depuis  cinq  mois,  &  éprou¬ 
vant  depuis  ce  tems  une  fuppreffion 
prefque  totale  de  fes  réglés ,  quoi¬ 
qu'elle  fût  originairement  d*un  tem¬ 
pérament  fanguin >  ayant  déjà  été 
traitée  dans  fa  chambre  avec  peu  de 
fuccès  pour  des  chancres  à  la  vulve, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  29  février  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente,  un  en- 
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gorgement  douloureux  aux  grandes 
levres  ,  un  chancre  à  la  vulve ,  & 
des  tumeurs  fcrophuleufes,  véné¬ 
riennes  ,  çonfidérables  aux  glandes 
parotides  &  maxillaires ,  qui  étoient 
déjà,  en  Suppuration. 

Après  avoir  été  baignée  &  purgée 
convenablement,  cette  malade  com¬ 
mença  le  4  mars  les  lavemens ,  à  la 
quantité  de  deux  par  jour,  &  aux 
dofes  ordinaires  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne,  &  elle  les  continua  jus¬ 
qu’au  15  avril,  fans  interruption,  & 
fans  en  avoir  éprouvé  ni  mal-aife, 
ni  coliques. 

Le  5  mars,  on  lui  fît  prendre  tous 
les  jours  fix  grains  de  pilules  anti¬ 
vénériennes  fondantes,  jufqu’au  15; 
avril ,  &  elle  ne  les  interrompit  que 
pour  être  purgée  fix  fois  avec  les 
pilules  de  Bellofte ,  à  des  diftances 
raifonnables.  „ 

Depuis  le  16  mars  jufqu’au  11 
avril,  on  lui  adminiftra  quatorze 
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fumigations  locales  de  mercure  doux 
principalement  dirigées  fur  la  vulve 
&  fur  l’anus. 

Pour  concourir  à  réfoudre  Pen- 
gorgement  des  glandes  du  cou,  qui 
entouraient  l’ulcere  de  cette  partie 
on  y  appliqua  conftamment  l’em¬ 
plâtre  de  ciguë. 

Le  25  mars,  les  douleurs  étoient 
déjà  calmées  ,  les  réglés  parurent 
fans  effort ,  &  le  chancre  de  la  vulve 
commençoit  à  fe  déterger* 

Le  4  avril,  les  douleurs  étoient 
abfolument  ceffées ,  le  chancre  de 
la  vulve  continuoit  à  fe  déterger,  la 
gonorrhée  étoit  au  même  état,  & 
couloient  fuffifamment;  les  excroif- 
fances  de  Panus  s’affaifloient ,  &  la 
tumeur  fcrophuleufe  ,  qui  fuppuroit 
convenablement  ,  donnoit  les  plus 
grandes  efpérances  de  guérifon. 

Le  12  avril,  le  chancre  de  la 
vulve  &  la  gonorrhée  étoient  au 
même  état  que  le  4 ,  les  excroiffances 
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de  l’anus  coniinuoient  à  s’affaifler , 
l’ulcere  du  cou  fe  détergeoit ,  les 
chairs  en  étoient  plus  vives  &  plus 
vermeilles ,  &  les  bords  plus  adoucis» 

Le  2  2  avril ,  il  n'y  avoir  aucun 
changement  notable  à  tous  cesfymp- 
tomes. 

Le  2  8  avril ,  le  chancre  de  la 
vulve  commençoit  à  fe  cicatrifer  , 
la  gonorrhée  fe  tarifloit,  les  excroif- 
fances  de  l’anus  s’affaiffoient  à  vue 
d'œil  ,  Pulcere  du  cou  fe  cicatrifoit. 

r 

Le  3  mai ,  le  chancre  de  la  vulve 
étoit  cicatrifé  ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit,  il  n’y  avoir  plus  d’excroiffances 
à  Panus ,  elles  étoient  fondues  ,  &c 
Pulcere  du  cou  étoit  prefque  guéri. 

Le  9  mai ,  la  gonorrhée  étoit  tarie , 
le  chancre  de  la  vulve  étoit  par¬ 
faitement  cicatrifé,  Pulcere  du  çou 
étoit  guéri,  la  cicatrice  en  étoit  fo- 
lide  ,  &  aucun  des  autes  fymptomes 
n’avoit  reparu;  de  forte  que  cette 
malade  fut  jugée  &  déclarée  guérie 
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le  1 6  mai  ,  après  avoir  pris  cinq 
gros  de  pûmes  fondantes  anti-véné¬ 
riennes  y  trois  gros  de  pilules  de 
Beliofte ,  quatorze  gros  de  mercure 
doux  en  fumigation  ,  Sc  cent  fix  la* 
vemens,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  huit  pintes  Sc  demie  de  liqueur 
anti-vénérienne  ,  fans  qu’il  en  ait 
réfuite  le  moindre  accident. 

Ohfervation  fécondé . 

*  200.  Marie-Anne  . native 

de  Pllle-de-France  ,  âgée  de  dix-neuf 
ans ,  fortant  de  l’hôpital  où  elle  avoit 
été  détenue  pendant  neuf  mois  5  d’un 
bon  tempérament,  Sc  ordinairement 
bien  réglée  ,  ayant  déjà  pris  ,  il  y 
avoit  trois  ans,  les  dragées  de  Keyfer 
&  les  fridkions  mercurielles  pour  une 
grande  quantité  de  poireaux  à  la 
vulve,  &  ayant  éprouvé  depuis  un  an 
mie  gonorrhée  virulente  dont  elle 
afïuroit  avoir  été  guérie ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fan  té  delà  petite  Pologne 
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le  5  juin  1776,  pour  une  gonorrhée 
virulente,  des  pullules  plates  &  autres 
ulcérées  en  très  grande  quantité  aux 
fefles ,  &  une  gale  univerfelle ,  foup- 
çonnée  avec  d’autant  plus  de  raifon 
d’être  vénérienne ,  qu’elle  étoit  fur- 
venue  à  la  fuite  des  autres  maladies 
éprouvées  ,  Sc  qu’elle  avoit  réfifté 
aux  remedes  ordinaires. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée ,  cette  malade  commença 
les  lavemens  anti-vénériens  le  10 
juin  ,  à  la  quantité  de  deux  par  jour 
jufqu’au  2  juillet.  On  les  augmenta 
d’un  par  jour  depuis  le  3  julqu’au 
1 2  juillet  :  elle  continua  pendant  ce 
tems  à  prendre  quelques  bains. 

Depuis  le  15  juin  jufqu’au  10 
juillet ,  elle  prit  tous  les  jours  fix 
grains  de  pilules  anti-vénériennes 
fondantes  concurremment  avec  les 
lavemens  :  fur  la  fin  du  traitement, 
on  la  purgea  trois  fois  avec  les  pi¬ 
lules  de  Bellofte. 
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Depuis  le  14  jufqu’au  30  juin , 
on  lui  adminiflra  neuf  fumigations 
d’un  gros  de  mercure  doux  chacune. 

A  la  vifite  du  24  juin,  la  gale 
commençoit  à  fe  guérir ,  les  pullules 
fe  déliée  hoie  ht ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  diminué  >  &  d’une 
meilleure  couleur. 

Le  29  juin,  la  gale  étoit  prefque 
guérie,  les  pullules  continuaient  à 
fe  delïecher,  &  la  gonorrhée  fe  ta- 
rifloit. 

Le  7  juillet,  les  pullules  étoient 
deflechées ,  la  gale  étoit  guérie. 

Le  r  o  juillet ,  tous  les  fymptomes 
paroilfant  abfolument  détruits,  cette 
malade  fut  envoyée  aux  convalef- 
centes,  où  elle  fut  purgée  convena¬ 
blement. 

Le  1 3  juillet ,  cette  malade  fortit 
parfaitement  guérie;  &c  pour  cet  effet, 
elle  avoit  pris  deux  gros  de  pilules 
anti-vénériennes ,  un  gros  &  demi  de 
pilules  de  Bellofte ,  dix-huit  gros  de 
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mercure  doux  en  fumigation ,  & 
foixante-feize  lavemens,  dans  les¬ 
quels  on  avoir  employé  fepc  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne.  Sa  fanté 
qui  n’a  été  aucunement  altérée  de 
l’ufage  de  ces  remedes,  eft  encore 
actuellement  très  bonne. 

Objervation  troijîeme. 

69.  Marie-Jeanne  ....  native  de 
Paris ,  âgée  de  vingt  -  un  ans ,  d’un 
bon  tempérament,  &  ordinairement 
bien  réglée ,  ayant  déjà  été  traitée 
dans  fa  chambre  pour  une  gonorrhée 
virulente ,  &  un  bubon  qui  s’étoit 
abfcédé  &c  ouvert  de  lui-même , 
ayant  fait  enfuite  une  faufle-couche , 
&c  ayant  été  depuis  traitée  une  fé¬ 
condé  fois  fans  fuccès  chez  elle , 
pour  un  chancre  confidérable ,  dur 
&  calleux  à  la  vulve  ,  eft  entrée  à 
la  mai  ion  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  18  mars  1776,  pour  y  être 
guérie  de  la  vérole  bien  confirmée , 
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tant  par  les  fymptomes  décrits  qui 
fubfiftoient  encore ,  que  par  des  ul¬ 
cérés  phadégéniques  multipliés  aux 
deux  jambes ,  des  douleurs  aiguës 
aux  extrémités  ,  &  une  infomnie  ; 
accidens  qui  s’étoient  encore  aigris 
depuis  fon  dernier  traitement. 

Après  les  préparations  ordinaires , 
cette  malade  commença  le  22  mars 
les  lavemens  anti  -  vénériens ,  à  la 
quantité  de  deux  par  jour ,  qu’on 
fut  obligé  de  fufpendre  le  30  du 
même  mois,  pour  calmer  la  faliva- 
tion  furvenue  tant  par  l’ufage  de 
ce  remede ,  que  par  quatre  fumiga¬ 
tions  d’un  gros  de  mercure  doux 
chacune  ,  qu’on  lui  avoit  a  (Iodées  : 
les  réglés  ayant  paru  à  cette  époque  , 
on  en  attendit  la  terminaifon  pour 
purger  la  malade  le  4  avril  avec  la 
tifane  royale. 

Le  5  avril,  après  avoir  encore  ulé  f 
de  quelques  bains  ,  elle  reprit  les 
lavenjens  &  les  pilules  anti-véné¬ 
riennes  ; 
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Tiennes  ;  &  ces  deux  remedes  furent 
continués  fans  interruption  jufqu’au 
28  du  même  mois.  Sur  la  fin  du 
traitement,  on  la  purgea  trois  fois 
avec  les  pilules  de  Bellofte ,  &c  on 
ne  répéta  plus  que  deux  fois  les 
:  fumigations.  -  n. 

Le  8  avril,  les  puftules  commen- 
çoient  à  fe  deflfécher ,  les  douleurs 
étoient  calmées  ,  Pinfomnie  avoit 
difparu ,  les  duretés  des  bords  du 
chancre  de  la  vulve  étoient  fondues, 
&  tout  en  annonçoit  la  prochaine 
cicatrifation. 

Le  16  avril,  les  puftules  étoient 
deflféchées ,  le  fommeil  étoit  naturel 
&  fuffxlant ,  le  chancre  de  la  vulve 
fe  cicatrifoit ,  &  les  pullules  étoient 
defféchées. 

Le  2  2  avril  le  chancre  étoit  cica- 
trifé ,  les  ulcérés  des  jambes  étoient 
guéris,  &  tous  les  autres  fymptomes 
avoient  fuccelïivement  difparu. 

Le  2  8  avril ,  la  guérifon  fut  jugée 
Tome  IL  A  a 
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complette  ;  &c  pour  l’obtenir  ,  on 
avoit  employé  deux  gros  de  pilules 
anti-vénériennes ,  un  gros  &  demi 
de  pilules  de  Bellofte,  fix  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation  ,  &c 
cinquante-fix  lavemens ,  dans  les¬ 
quels  on  avoit  employé  quatre  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Sur  la  fin  du  traitement,  on  avoit 
joint  la  tifane  fudorifique  à  ces  re- 
medes  ,  qui  n’avoie.nt  occafionné 
aucun  accident ,  ni  dérangé  la  fanté 
de  cette  malade  *  qui  eft  encore 
actuellement  très  bonne. 

Obfervadon  quatrième . 

2ox.  Marguerite  ....  native  de 
la  Picardie ,  âgée  de  vingt-fix  ans  , 
d’un  tempérament  délicat ,  quoique 
bien  réglée,  ayant  déjà  été  traitée 
fix  fois,  depuis  quatorze  ans,  pour 
différens  fymptomes  évidens  de  la 
maladie  vénérienne  ,  &  toujours 
avec  un  fuccès  au  moins  apparent. 


à’ adminijlrer  le  Mercure.  371 

eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  5  juin  1776,  pour 
un  chancre  à  l’entrée  du  vagin  » 
dont  la  fuppuration  étoit  ichoreufe 
&  fanguinolente  :  elle  en  avoir  un 
autre  fur  les  nymphes ,  &  le  méat 
urinaire  etoic  en  outre  abfoïument 
détruit  par  d’anciens  chancres  qui 
l’avoient  corrodé  ;  les  avant-bras  6c 
le  front  étoient  parfemés  de  boutons 
puftuleu'x  ;  la  glande  parotide  étoit 
fenfiblement  engorgée ,  la  malade 
éprouvoit  en  outre  des  douleurs  con¬ 
tinuelles  dans  tous  les  membres,  des 

maux  cie  tete  ,  6c  une  infomnie  opi¬ 
niâtre. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  » 
elle  commença  le  7  juin  les  lave- 
mens  anti- vénériens,  à  deux  par 
jour  ,  qu’elle  continua  jufqu’au  1  6 
du  même  mois;  on  fut  alors  obligé 
de  les  interrompre ,  pour  remédier 
à  un  dévoiement  furvenu,  &  qu’ils 
pouvoient  avoir  excité  :  mais  une 

A  a  ij 
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Ample  médecine  de  manne  Se  de 
catholicum  double ,  avec  un  gros  de 
diafcordium  pris  le  foir  même  de 
cette  médecine,  fuffit  pour  Parrêter; 
8e  comme  le  18  les  réglés  étoient 
furvenues,  on  ne  reprit  les  lavemens 
anti-vénériens,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour,  que  le  22  juin  :  on  les 
continua  jufqifau  2  juillet  ,  Se  on 
y  aflocia  les  bains» 

Le  3  juillet ,  on  donna  trois  lave¬ 
mens  anti-vénériens  par  jour  jufqu’au 
16  du  même  mois,  fans  interruption 
ni  accident. 

Depuis  le  22  juin  jufqu’au  1 6 
juillet ,  cette  malade  prit  dix.  fumi¬ 
gations  locales  d*un  gros  de  mercure 
doux  chacune  ;  8e  depuis  le  2  3  juin 
jufqu’au  1 8  juillet ,  on  lui  donna 
tous  les  jours  fix  grains  de  pilules 
anti-vénériennes  ;  Se  fur  la  fin  du 
traitement,  on  la  purgea  trois  fois 
.avec  les  pilules  de  Bellofte. 

Cette  malade  continua  en  outre 
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les  bains  depuis  la  ceflation  totale  de 
fon  dévoiement,  pour  prévenir  l’irri- 
tation  qu’on  foupçonnoit  en  avoir 
été  la  caufe ,  &c  remédier  à  quelques 
maux  de  tête  qu’elle  éprouvoit.  Sur 
la  fin  de  fon  traitement,  011  lui  don¬ 
na  aulïi  quelques  pintes  de  tifane 
fudorifique. 

Le  22  juin,  les  chancres  étoient 
moins  irrités  ,  &  ne  fourniffoient 
plus  de  fang  ;  les  douleurs  étoient 
calmées;  le  fommeil  étoit  rétabli. 

Le  2p  juin,  les  chancres  commen- 
çoient  à  fe  cicatrifer  ,  il  n’y  avoir 
plus  de  douleurs ,  le  fommeil  étoit 
fuffifant  ,  l’engorgement  des  paro¬ 
tides  fe  réfolvoit  infenfiblement ,  &c 
les  pullules  s’effaçoient. 

Le  6  juillet ,  les  chancres  fe  cica- 
trifoient  ,  l’engorgement  des  paro¬ 
tides  étoit  prefque  totalement  réfous, 
les  pullules  étoient  effacées. 

Le  1  3  juillet,  les  chancres  étoient 
cicatrifés,  l’engorgement  des  paro- 

Aa  iij 
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tides  étoit  parfaitement  réfous  ,  & 
tous  les  autres  fymptomes  de  la 
maladie  avoient  fucceffivement  dif- 
paru;  c’efl  pourquoi  on  envoya  cette 
malade  aux  convalefcentes ,  d’où  elle 
fortit  le  19  juillet  parfaitement  gué¬ 
rie  ,  &  dans  le  meilleur  état  pof- 
fible,  après  avoir  pris  deux  gros  de 
pilules  anti-vénériennes,  un  gros  de 
pilules  de  Bellofte ,  dix  gros  de  mer¬ 
cure  doux  en  fumigation  ,  &  quatre- 
vingt-quatre  lavemens,  danslefquels 
on  avoit  employé  fept  pintes  de  li¬ 
queur  anti-vénérienne. 

Il  y  a  eu  fix  malades  traités  par 
la  conabinaifon  des  lavemens  anti- 
vénériens  ,  fumigations  mercurielles 
&  préparations  de  mercure  info- 
luble  j  &  il  n’en  eft  mort  aucun. 
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CHAPITRE  VL 


O  b  s  e  r  va  T  i  on  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes  ,  traitées  par  la  corn- 
binaifon  des  frictions  &  des  fumi¬ 
gations  mercurielles ,  de  là  folution 
de  fublimé  corroff,  &  des  lavemens 
anti  -  vénériens . 

Obfervation  première . 

32.  Î^Iagdelaine  native  de 
l’Ifle-de-France  ,  âgée  de  dix-neuf 
ans ,  d’un  bon  tempérament ,  &  ordi¬ 
nairement  bien  réglée  ,  mais  éprou¬ 
vant  depuis  deux  mois  une  fuppref- 
fion,  avec  enflure  des  jambes?  &;  néan¬ 
moins  fans  aucun  foupçon  de  grof- 
fefle ,  ayant  été  déjà  plufieurs  fois  at¬ 
taquée  delà  maladie  vénérienne,  & 
n’ayant  employé  d’autres  remedcs 
que  des  palliatifs,  eft  entrée  à  la  mai- 
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fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  i  o 
février  1776,  pour  un  ulcéré  chan- 
creux  très  confidérable,  qui  avoit 
rongé  Wntérieur  des  grandes  levres 
&  des  nymphes,  &  fe  prolongeoit 
jufques  dans  le  vagin  même,  qui  en 
étoit  tout  entrepris  :  toutes  ces  par¬ 
ties  étoient  extérieurement  recou¬ 
vertes  de  pullules  ;  il  y  avoit  auffi.  des 
condylomes  confidérables  à  l’anus: 
cette  malade  éprouvoit  en  outre  des 
douleurs  noélurnes,  des  maux  de 
tête,  &  des  vertiges. 

Après  avoir  été  faignée  &  baignée, 
fes  réglés  parurent  fans  effort  le  1  3 
février  ;  elle  fut  purgée  le  16,  &  le 
1  8  elle  commença  les  lavemens  anti- 
vénériens,  à  la  quantité  de  deux  par 
jour,  qu’elle  continua  jufqu’au  28 
mars  :  elle  les  interrompit  alors  pen¬ 
dant  quelques  jours ,  pour  remédier 
à  la  lalivation  qui  étoit  furvenue  ; 
la  falivation  ceffée ,  elle  les  reprit  le 
4  avril ,  &  elle  les  continua  lans  in¬ 
terruption  jufqu’au  1 6  mai. 
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Le  1 8  février ,  on  joignit  aux 
lavemens  anti-vénériens  le  fublimé 
diffous  dans  la  tifane  émolliente  : 
elle  en  prit  d’abord  un  quart  de 
grain  par  jour ,  depuis  le  26  février 
jufqu’au  5  avril  ;  on  lui  en  donna 
alors  un  demi-grain  tous  les  jours 
jufqu’au  16  mai. 

On  adminiftroit  en  même  tems 
tous  les  jours  une  fumigation  d’un 
gros  de  mercure  doux,  &  on  la  di- 
rigeoit  principalement  fur  l’ulcere. 

On  parvint  aifément ,  avec  ces 
remedes ,  à  diffiper  les  maux  de 
tête ,  les  vertiges ,  Sc  les  douleurs 
noéUirnes  :  les  pullules  parurent  y 
céder  auffi  afTez  promptement  ;  mais 
l’ulcere  étoit  toujours  au  même  état, 
&  à  chaque  fumigation ,  la  fuppu- 
ration  de  cet  ulcéré  augmentoit  mo¬ 
mentanément  ,  &  d’une  maniéré 
très  fenfible. 

Dans  cette  circonftance ,  qui  fup- 
pofoit  un  peu  d’irritation  produite 
par  les  fumigations ,  011  leur  fubftitua 
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les  fripions  ,  que  l'on  adminîftra 
rous  les  deux  jours ,  à  la  dofe  d'un 
gros  de  pommade  mercurielle ,  de¬ 
puis  le  6  jufqu'au  5  o  avril  :  pendant 
ce  tems  la  malade  fut  baignée  régu¬ 
lièrement  &  alternativement  tous  les 
deux  jours. 

Quoique  la  guérifon  de  Pulcere  ne 
fût  pas  encore  bien  avancée  le  1 6  mai, 
on  quitta  néanmoins  à  cette  époque 
tous  les  remedes  mercuriels,  excepté 
les  fumigations  qu'on  avoit  reprifes  : 
on  mit  la  malade  au  lait  pour  toute 
nourriture ,  &  on  lui  donna  ,  con¬ 
curremment  avec  les  fumigations  , 
les  demi-bains  ;  on  la  tint  à  ce  régime 
&  à  ces  remedes  jufqu'au  25?  juin  , 
que  Pulcere  étoit  prefque  cicatrifé  : 
pendant  tout  ce  tems,  les  réglés  ne 
fouffrirent  aucun  retard. 

Les  progrès  de  la  cicatrifation  de 
cet  ulcéré  furent  très  lents,  &  on 

»  1 

commença  feulement  à  s'apperee- 
voir,  le  premier  juin,  que  les  bords 
fe  rapprochoient  :  infenfiblement  la 
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cicatrice  fe  forma  ;  mais  elle  ne  fut 
véritablement  parfaite  que  le  8  juil¬ 
let  :  on  fe  contenta  de  le  panfer  fur 
la  fin  avec  le  cérat  de  faturne. 

Les  condylomes  n’ayant  jamais 
pu  fe  réfoudre  ni  fe  flétrir  ,  on  fut 
J  .obligé  de  les  couper  le  24  mai  : 
la  plaie  réfultailte  fut  promptement 
cicatrifee ,  &  ils  ne  reparurent  plus. 

Le  1 8  juillet  ,  cette  malade  fut 
jugée  radicalement  guérie,  &  elle 
etoit  en  très  bon  état.  Pour  parvenir 
a  une  guérifon  auffi  longue  que  dif¬ 
ficile,  &  qui  avoit  exigé  cinq  mois 
&  neuf  jours  de  traitement,  elle 
avoit  pris  vingt-deux  grains  de  fu- 
blimé  en  folution,  dix  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  fricHon ,  cinq 
onces  de  mercure  doux  en  fumiga¬ 
tion,  &  cent  foixante-dix  lavemens, 
dans  lefquels  on  avoit  employé  qua¬ 
torze  bouteilles  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne.  Ces  remedes,  quoique 
pris  en  auffi  grande  quantité,  ne  pro- 
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duifirent  à  cette  malade  ni  coliques» 
ni  douleurs ,  ni  aucun  autre  accident, 
que  la  falivation  légère  dont  on  a  fait 
mention  :  l’ancienneté  &  la  gravité 
d’une  maladie  auffi  compliquée  les 
avoient  rendus  néceffaires  ;  Sc  fa 
fan  té  n’en  a  été  aucunement  altérée. 

Qbfervation  fécondé. 

41.  Marie  ....  native  de  Paris» 
âgée  de  vingt-un  ans ,  ordinairement 
bien  réglée ,  &  d’un  bon  tempéra¬ 
ment  ,  enceinte  de  fix  mois  :  ayant 
déjà  été  traitée,  il  y  avoit  un  an, 
fans  fuccès  ,  d’une  maladie  véné¬ 
rienne  bien  confirmée  ,  efl  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  2 ()  février  1 776,  pour  une 
gonorrhée  virulente  ancienne ,  un 
engorgement  confidérable  aux  gran¬ 
des  levres ,  deux  chancres  très  éten¬ 
dus  à  cette  même  partie,  des  puf- 
tules  chancreufes  au  pli  des  aines  & 
des  cuiiTes  >  des  crêtes  de  coq  à 


ctadminîflrer  le  Mercure .  3  8 1 

l'anus  ,  une  infomnie  opiniâtre ,  8c 
des  douleurs  aiguës  aux  articulations. 
Comme  en  entrant  dans  cette  maifon 
cette  malade  fe  plaignit  de  maux  de 
reins  T  8c  qu'elle  avoit  éprouvé  depuis 
peu  un  faififTement  très  marqué  &: 
‘  aflez  violent ,  on  la  faigna ,  8c  011  lui 
donna  quelques  lavemens  fimples, 
qui ,  avec  le  repos ,  auroient  dû  fuf- 
fire  à  la  confervation  de  fon  fruit* 
mais  malgré  ces  précautions  elle 
accoucha  le  9  mars  d'un  enfant  * 
qui  ne  vécut  que  quelques  minutes. 

Les  fuites  de  fa  couche  ayant  été 
très  heureufes,  elle  fut  en  état  de 
commencer  les  lavemens  an ti- véné¬ 
riens  le  2  1  mars ,  à  la  quantité  de 
deux  par  jour  *  &  pendant  ce  tems 
elle  prit  tous  les  jours  deux  gros  de 
fel  de  duobus ,  diffous  dans  un  bouil¬ 
lon.  Elle  continua  les  lavemens  juf- 
qu'au  19  avril  :  on  fut  alors  obligé 
de  les  interrompre ,  la  fievre  étant 
furvenue*  8c  les  réglés  ayant  parti 
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prefque  dans  le  même  tems;  mais, 
après  avoir  été  purgée  le  27  avril, 
cette  malade  fut  en  état  de  reprendre 
les  lavemens  le  premier  mai ,  &c  elle 
les  continua  fans  interruption  juf- 
qu’au  3  juin. 

Le  26  mars  ,  elle  commença  à 
prendre  un  quart  de  grain  de  fubli- 
mé  par  jour ,  diflous  dans  une  pinte 
de  tifane  de  falfepareille  ;  &  depuis 
le  6  jufqu’au  20  avril,  elle  en  prit 
un  demi-grain  tous  les  jours.  On 
interrompit  ce  remede ,  comme  les 
autres  ,  pour  remédier  à  la  fievre 
&  refpeéler  les  réglés  ;  mais  elle  les 
reprit  le  premier  mai,  jufqu’au  pre¬ 
mier  juin,  fans  que  la  fievre  ait  re¬ 
paru  ,  ni  qu’il  s’en  foit  fuivi  aucun 
accident. 

Depuis  le  22  mars  jufqu’au  5 
avril  ,  on  dirigea  fur  les  pullules 
ehancreufes  de  la  vulve  fix  fumiga¬ 
tions  locales  d’un  gros  de  mercure 
doux  chacune. 
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Ces  remedes  fufRrent  à  réfoudre 
l'engorgement  des  grandes  levres, 
à  deflecher  &:  eicatrifer  les  pullules 
chancreufes ,  à  rappeller  le  fommeii , 
&  à  diffiper  les  douleurs  des  arti¬ 
culations  ;  mais  les  crêtes  de  coq 
n’y  avoient  pas  cédé ,  &  la  réfolu- 
tion  en  ayant  paru  impoffible ,  011 
les  coupa  le  1 5  mai  :  la  plaie  qui  en 
avoit  réfulté  ,  fut  bientôt  cicatrifée. 
Pour  completter  la  cure ,  on  employa 
alors  tous  les  jours  les  friélions ,  à 
la  dofe  d’un  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle,  &  on  les  continua  depuis 
le  1  6  mai  jufqu’au  2  juin. 

Le  2  8  avril ,  il  furvint ,  au  fein 
gauche  *  une  tumeur  fur  laquelle 
on  appliqua  des  cataplafmes  émoi- 
liens  :  le  2  mai,  cette  tumeur  s’ou¬ 
vrit  d’elle-même;  il  en  fortit  beau¬ 
coup  de  pus.  Le  6  mai ,  le  pus  qui 
en  fortoit  étoit  très  louable,  le  fein 
étoit  bien  dégorgé  :  le  i  x  ,  le  fein 
étoit  prefque  dans  fon  état  naturel , 
&  la  cicatrifation  étoit  folide. 
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Cette  malade  fut  jugée  radicale¬ 
ment  guérie  le  1 1  juin ,  trois  mois 
&  onze  jours  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon  :  elle  y  avoit  pris  vingt- 
fix  grains  de  fublimé  en  folution  , 
neuf  gros  de  pommade  mercurielle 
en  friction  ,  fix  gros  de  mercure 
doux  en  fumigation,  &  cent  trente- 
quatre  lavemens ,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  dix  pintes  &  demie 
de  liqueur  anti-vénérienne.  Ces  re- 
medes  n’ont  pas  produit  le  plus  lé¬ 
ger  accident  :  cette  malade  jouiffoit 
à  fa  fortie  de  la  plus  belle  fanté ,  &: 
elle  s’eft  foutenue  depuis  dans  cet 
état,  comme  on  a  eu  occafion  de 
l’obferver  plufieurs  fois  ,  &  même 
tout  récemment. 

Obfervation  troijieme . 

99.  Marguerite . native  de 

Paris,  âgée  de  trente-fix  ans,  d’un  1 
bon  tempérament  &  ordinairement 
bien  réglée ,  excepté  depuis  iix  mois  , 

fans 
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fans  néanmoins  aucun  figne  de  grof- 
fefTe ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  3  avril  17-76 , 
pour  une  pullule  &c  un  petit  chan¬ 
cre  à  l’entrée  du  vagin  ,  un  ulcéré 
filluleux  à  l’anus ,  une  exoftofe  dou- 
loureufe  &c  allez  confidérable  à  l’os 
cubitus  droit  ,  Sc  une  douleur  an- 
cienne  au  genou  gauche  :  elle  avoit 
déjà  été  traitée  autrefois  d’une  ma¬ 
ladie  vénérienne  très  confirmée. 

Après  les  préparations  convena¬ 
bles,  on  adminiftra  à  cette  malade 
le  12  avril  les  lavemens  anti-véné¬ 
riens  j  mais  on  fut  bientôt  obligé  de 
les  difcontinuer;  à  caufe  des  ven- 
tofités  &  de  la  colique  qu’ils  pro- 
duifoient  :  une  purgation  3c  quelques 
lavemens  émolliens  Amples  fuffirent 
neanmoins  pour  calmer  cet  accident 
Depèis  le  r  5  avril  jiifqu’au  8  juin , 
elle  prit  un  demi-grain  de  fublimé 
tous  les  jours. 

On  recommença  les  lavemens  anti- 
Tome  II.  j>  b 
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vénériens  le  2  8  avril ,  à  deux  par  jour  y 
&  comme  ils  iVoccafionnerent  cette 
fois  ni  douleurs ,  ni  ventofités ,  011 
les  continua  à  cette  quantité  jufqu'au 
9  mai  3  alors  on  en  donna  trois  par 
jour  ,  &  on  11e  les  ceffa  que  le  9 
juin  fuivant. 

Depuis  le  1 2  avril  jufqu’au  8  mai , 
on  adminiftra  à  cette  malade  dix 
friétions  du  poids  d'un  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  chacune ,  &  011  les 
dirigea  principalement  fur  Pexoftofe 
&  les  parties  environnantes. 

Comme  la  plaie  fiiluleufe  de  Pa- 
nus  ne  cédoit  pas  aux  remedesdonnés 
jufqu'à  ce  jour,  on  y  porta  aufli 
les  fumigations  de  mercure  doux  avec 
un  entonnoir  ,  &  on  continua  ce  to¬ 
pique  tous  les  deux  jours  depuis  le  1  o 
jufq  u’au  27  :  on  injeétoit  néanmoins 
dans  cette  plaie  du  vin  miellé,  <$c 
enfuite  de  Peau  végéto-minérale. 

D  ès  le  28  avril,  les  douleurs  de 
Pexoftofeétoient déjà  calmées,  celles 
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du  genou  étoient  diffipées,  lespuf- 
tuîes  étoient  effacées  ,  &  le  petit 
chancre  cicatrifé. 

Le  9  mai ,  la  douleur  de  l’exof- 
tofe  étoit  totalement  ceffée,  l’ulceré 
de  l'anus  fe  détergeoit. 

Le  20  mai  ,  la  fuppuration  de 
1  uicei  e  etoit  plus  avantageufe  encore- 
elle  étoit  un  peu  moins  abondante. 

Le  1 1  juin ,  l’ulcere  étoit  prefque 
totalement  cicatrifé. 

Le  1 8  juin ,  la  cicatrice  étoit  par¬ 
faite  ,  &  tous  les  autres  fymptomes 
paroiffoient  diffipés  fans  retour;  c’eit 
pouiquoi  cette  malade  fut  jugée  & 
reconnue guerie  :  elle  avoit  pris  pen¬ 
dant  fon  traitement,  qui  avoit  duré 
deux  mois  dix  jours ,  trente  grains 
de  fublimé  en  folution ,  dix  gros  de 
pommade  mercurielle  en  friction  » 
neuf  gros  de  mercure  doux  en  fumiga¬ 
tion  ,  &  cent  cinquante-lix  îavemens 
dans  lefquels  on  avoit  employé  treize 
pintes  de  liqueur  anti-vénérienne  ; 
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ces  reraedes  ont  été  pris  fans  accident, 
&  n’ont  aucunement  altéré  fa  fanté 
qui  eft  encore  aujourd’hui  très  bonne. 

Obfervation  quatrième. 

222.  Charlotte  ....  native  de  la 
Franche-Comté  ,  âgée  de  dix-fept 
ans ,  d’un  tempérament  délicat ,  mais 
ordinairement  bien  réglée  ,  ayant 
déjà  été  traitée  ,  il  y  avoit  un  an  , 
fans  fuccès  pour  une  maladie  vé¬ 
nérienne  bien  confirmée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  12  juin  1776  ,  avec  les 
mêmes  fymptomes ,  qui  etoient  une 
gonorrhée  virulente  »  des  chancres 
&c  un  ulcéré  à  l’anus  &  des  exco¬ 
riations  chancreufes  aux  nymphes.' 

Après  avoir  été  faignée  &  purgee  , 
cette  malade  commença  à  prendre 
un  quart  de  grain  de  fublimé  le  18 
juin,  &  depuis  le  21  juin  jufqu’au 
3  avril ,  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  tous  les  jours. 
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Le  18  juin,  elle  prit  en  même 
tems  deux  lavemens  anti-vénériens 
par  jour,  &  elle  les  continua  fans 
interruption  jufqu’au  1 8  juillet. 

Depuis  le  3  jufqu’au  1 8  juillet ,  on 
lui  adminiftra  fept  frictions  du  poids 
de  deux  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  chacune ,  concurremment  avec 
les  bains,  &  comme  l’ulcere  de  l’anus 
ne  donnoit  encore  aucune  marque 
d’une  cicatrifation  prochaine  ,  on 
employa  tous  les  jours  la  fumiga¬ 
tion  d’un  gros  de  mercure  doux, 
que  l’on  dirigea  fur  cet  ulcéré ,  au 
moyen  d’un  entonnoir. 

A  la  vifite  du  premier  juillet ,  on 
s’apperçut  que  la  gonorrhée  com- 
mençoit  déjà  à  diminuer,  &  que 
les  excoriations  chancreufes  fe  ci- 
catrifoient  ;  mais  l’ulcere  du  reélum 
étoit  toujours  au  même  état* 

Le  6  juillet ,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riffoit  fenfiblement ,  les  excoriations 
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chancreufes  étoicnt  guéries  ,  mais 
Pulcere  de  Panus  n’étoit  encore  guere 

changé. 

Le  13  juillet  ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ,  Pulcere  de  Panus  fe  cicatrifoit. 

Le  18  juillet,  cet  ulcéré  étoit  ci- 
catrifé  ,  &  cette  malade  fut  jugée 
parfaitement  guérie  le  19  juillet, 
après  avoir  pris  fept  grains  de  fu- 
biimé  en  folution  ,  quatorze  gros  de 
pommade  mercurielle  en  friérion, 
neuf  gros  de  mercure  doux  en  fu¬ 
migation  ,  &  foixante-deux  lave- 
mens ,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  cinq  pintes  de  liqueur  anti- 
vénérienne.  Sa  famé  efl  encore  au¬ 
jourd’hui  très  bonne. 

t 

Il  y  a  eu  vingt- trois  malades 
traités  par  la  combinaifon  des  fric¬ 
tions,  fumigations  mercurielles ,  la¬ 
ve  me  ns  anti-vénériens  ,  &  la  folu- 
tion  de  fublimé  y  &c  il  n’en  eft  mort 


aucun. 


QUATRIEME  PARTIE. 

r  :•  •  •  •  :  £  ’  \  :  '  U1.--  i  ••  -  XU:  -  ■' 

O  b  s  e  R  va  t  i  o  N  s  fur  quelques 
Maladies  Vénériennes  ,  devenues 
incurables  ,  &  fur  la  terminaifon 
maiheureufe  de  quelques  autres  par 
la  mort . 

L  A  ‘maladie  vénérienne,  quand  elle 
eft  (impie  &  récente  ,  eft  affez  fa¬ 
cile  à  guérir  ;  elle  cede  ordinaire¬ 
ment  à  un  régime  doux ,  &  aux  re¬ 
mèdes  mercuriels  fagement  adminif- 
très  :  mais  quand  on  néglige  d’y  ap¬ 
porter  remede  dès  les  commence- 
mens,  quand  on  irrite  le  mal  au  lieu 
de  l’adoucir,  quand  on  fe  contente 
de  palliatifs ,  ou  qu’on  emploie  ces 
moyens  preflans,  adoptés  par  le  vul-i 
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gaire  ,  &  d’autant  plus  dangereux 
qu’ils  féduifent  par  la  promptitude 
de  leur  operation ,  alors  la  guériion 
devient  plus  difficile ,  plus  équivo¬ 
que  ;  &  elle  l’eft  d’autant  plus ,  que 
fouvent  les  parties  ont  été  viciées  ou 
deuuites  par  les  moyens  mêmes  qui 
auroient  dû  les  conferver.  La  même 
choie  peut  arriver  auffi ,  quand  le 
virus  fe  renouvelle  trop  fréquem¬ 
ment  par  une  continuation  de  li¬ 
bertinage  ou  de  malheur,  quand  il 
attaque  les  parties  folides ,  qu’il  s’y 
infirme  profondément,  &  qu’il 's’at¬ 
tache  à  quelques-uns  des  principaux 
vifceres.  Plus  ces  accidens  font  ré¬ 
pétés  ,  plus  ils  font  anciens ,  &  plus 
la  difficulté  de  la  guérifon  aug¬ 
mente;  elle  devient  même  à  la  fin 
impoffible ,  quand  les  organes  font 
tellement  fatigués  de  récidives,  qu’ils 
en  font  d’abord  défigurés,  &  à  la  fin 
détruits.  Mais  cette  difficulté ,  cette 
impoffibilité  même  de  rétablir  les 
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chofes  dans  leur  premier  état ,  eft  re¬ 
lative  non-feulement  à  la  qualité  & 
à  la  quantité  des  parties  affeétées ,  &c 
à  l’efpece  de  décompofition  qu’elles 
ont  déjà  éprouvées ,  mais  auffi  à  la 
nature  du  virus  vénérien  qui  dégé¬ 
néré  par  fon  mélange  avec  d’autres 
virus  qui  lui  font  étrangers ,  comme 
le  fcorbut ,  les  écrouelles ,  les  dar¬ 
tres,  &c.  &  avec  lefquels  il  s’allie 
quelquefois  fi  intimement  qu’il  ne 
peut  plus  en  être  féparé.  Pour  en 
bien  juger  alors ,  il  faudroit  connoi- 
tre  la  combinaifon  nouvelle  qui  ré- 
fuite  de  ce  mélange ,  afin  de  la  dé- 
compofer  fi  elle  en  eft  fufceptible  , 
ou  d’y  apporter  quelqu’autre  remede 
analogue.  Mais  ce  travail  eft  encore 
à  faire  ;  &  fi  quelqu’un  étoit  afiez 
courageux  pour  Pentreprendre ,  & 
afifez  heureux  pour  l’exécuter,  c’eft 
de  lui  qu’011  pourroit  apprendre,  ce 
qu’il  feroit  fi  intéreffant  de  favoir , 
quelle  eft  la  nature  des  dartres  ,qu.i 
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font  fi  communes  aujourd'hui,  dans 
cette  grande  ville  fur- tout ,  qui  fe 
communiquent  fi  aifément ,  qui  font 
fi  opiniâtres,  qu'il  eft  fi  difficile  de 
guérir,  &  communément  fi  dange¬ 
reux  de  fupprimer  (a).  Il  rendroit 
à  l'humanité  le  plus  grand  fervice  , 
fi  en  s'occupant  de  cette  partie ,  dont 
les  charlatans  fe  font  emparés  ,  & 
dont  ils  abufent  au  grand  détriment 
de  l'efpece ,  il  parvenait  à  nous  con¬ 
vaincre  par  l'expérience ,  que  chez 


(a)  Prefque  tous  les  remedes  annoncés 
par  les  charlatans,  &  préconifés  pour  la  gué- 
rifon  des  dartres  ,  font  des  répercuffifs  qui 
reportent  à  l’intérieur  le  virus  qui  s’étoit  dé¬ 
poté  à  la  peau  par  uÿe  crife  quelquefois  mé¬ 
connue,  mais  fouvent  falutaire;  &  quoiqu’on 
fe  les  permette  fans  examen  ,  par  une  fuite 
de  préjugé  fur  les  remedes  qu’on  croît  indif- 
férens ,  quand  ils  ne  font  que  topiques ,  il 
ferait  peut-être  difficile  de  calculer  le  nombre 
des  victimes  de  cette  fauffe  opinion ,  ni  de  dé¬ 
tailler  tous  les  accidens  que  ces  remedes  pro- 
duifent  tous  les  jours,  &  qui,  quoique  fouvent 
répétés ,  11e  corrigent  redonne*  . 
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quelques-uns  les  dartres  ne  forment 
plus  un  vice  fimple ,  qu’elles  doivent 
la  plus  grande  partie  de  leur  exiftence 
à  un  virus  vénérien  dégénéré  &  ori¬ 
ginairement  incorporé  avec  le  vice 
dartreux  ,  &;  qu’elles  font  le  résul¬ 
tat  de  cette  malheureufe  &  nouvelle 
combinaifon.  Mais  quels  remedes 
pourroient  adoucir  ,  atténuer  ,  re¬ 
fondre  en  fes  premiers  principes  , 
en  un  mot  décompofer  ce  vice  com¬ 
pliqué  ?  c’eft  ce  qu’il  feroit  encore 
plus  intérefifant  de  favoir  ;  c’eft  ce 
qu’un  travail  long,  aflldu  &  réflé¬ 
chi  peut  feul  apprendre ,  &  ce  qu’il 
n’eft  poflible  d’entreprendre  que 
dans  les  hôpitaux.  11  feroit  à  defirer 
que  le  Gouvernement  encourageât 
ces  expériences  :  car  il  eft  à  craindre 
que  ce  vice ,  qui  infeéte  ,  qui  déna¬ 
ture  la  peau ,  ne  parvienne  enfin  au 
dernier  degré  d’acrimonie,  par  le  peu 
de  foin  qu’on  y  apporte,  par  la  ma¬ 
niéré  dont  on  le  traite  ,  &  par  la 
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mauvaife  qualité  des  alimens  qu’on fe 
permet,  qui  entretiennent  le  mal,  fi 
même  ils  ne  l’augmentent.  Si  ce  vice 
acquéroit  encore  plus  de  force,  qui 
répondra  qu’il  ne  rappelle  un  jour  , 
au  moins  en  partie ,  une  maladie  ter¬ 
rible  &  dégoûtante,  qui  infeéf  a  long- 
tems  des  nations  entières ,  qu’on  a  de¬ 
puis  fouvent  confondue  avec  la  vé¬ 
role  ,  &  qui  pourroit  renaître  de  fes 
cendres  ?  Le  fublimé  corrofif  diffous 
dans  des  véhicules  appropriés,  donné 
long- teins  Sc  à  petite  dofe ,  a  quel¬ 
quefois  guéri  les  dartres  les  plus  opi¬ 
niâtres  &  les  plus  invétérées  :  eft-ce 
parce  qu’elles  étoient  véroliques  î 
ou  ce  remede  feroit-il  une  efpcce 
de  fpécifique  aux  maladies  de  la  peau 
de  ce  genre  ?  C’eft  ce  que  l’expé¬ 
rience  la  plus  confommée  nous  ap¬ 
prendra  peut-être  à  la  fin. 

Mais  en  attendant  que  ce  nou¬ 
veau  jour  nous  éclaire  ,  on  ne  peut 
nier  que  ce  remede ,  s’il  ne  convient 
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pas  à  tout  le  monde ,  s’il  en  épouvante 
encore  quelques-uns  ,  ne  puiffe  au 
moins  guider  dans  la  recherche  de 
ceux  qu’on  pourroit  lui  fubftituers 
qui  fait  même  fi  le  mélange  raifonné 
qu’on  en  pourroit  faire  avec  d’au¬ 
tres  fubftances  déjà  préconifées  pour 
la  guérifon  des  dartres ,  n’en  feroit 
pas  un  remede  plus  avantageux  ,  plus 
décifif  *  &c  ne  concourroit  pas  à 
perfeéfionner  enfin  cette  partie  fi 
intéreffante  de  l’art  de  guérir  ?  Mais, 
il  faut  l’avouer  ,  on  a  befoin  de 
confiance  ,  quand  on  a  adopté 
cette  maniéré  de  traiter  les  dartres; 
car  il  faut  ufer  long-tems  de  ce  re¬ 
mede  pour  s’en  débarraffer  totale¬ 
ment  y  il  faut  y  joindre  encore  un 
régime  fi  fcrupuleux  ,  fi  exact  ;  il  y 
fautaffocier  des  remedes  fi  gênans, 
que  peu  de  perfonnes  font  capables 
de  la  perfévérance  néceffaire  à  cet 
effet  :  on  fait  bien  tout  ce  qu’il  faut 
.en  commençant  ;  mais  fi  le  fuccès 
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eft  tardif,  ou  s’il  eft  précoce,  &  qu’on 
foit  trop  promptement  délivré  de 
fes  dartres ,  alors  on  abandonne  tout 
remede ,  &  l’on  fe  croit ,  trop  lé¬ 
gèrement  fans  doute  ,  incurable  ou 
guéri.  Dans  le  premier  cas  ,  on  ne 
donne  pas  le  tems  au  remede  d’agir; 
&  dans  le  fécond ,  on  croit  mal-à- 
propos  fon  aélion  fuffifante  ,  quoi¬ 
qu’elle  ne  foit  que  commencée ,  8c 
on  néglige  de  détruire  le  levain  in¬ 
terne  qui  reproduira  bientôt  la  ma¬ 
ladie  ,  ou  de  défendre  la  peau  d’un 
nouveau  virus  qui  pourroit  s’y  dé- 
pofer,  même  par  l’effet  d’une  con¬ 
tagion  étrangère.  Telle  eft  en  effet 
la  nature  des  maladies  cutanées  ^ 
qu’elles  fe  reproduifent  à  la  moin¬ 
dre  occafton  ,  &  qu’il  faut  prendre 
de  longues  précautions  pour  éviter 
les  rechutes.  Ce  n’eft  pas  que  les 
dartres  fe  communiquent  auffi  aifé- 
ment  &  aufli  promptement  que  la 
gale;  mais  fi  elles  ne  font  pas  fi  con- 
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tagieufes,  elles  n’en  font  pas  moins 
à  craindre  *  par  la  difficulté  qu’il  y 
a  à  s’en  délivrer.  Si  le  vice  dartreux  , 
tellement  confondu  avec  le  virus  vé¬ 
nérien  ,  qu’il  ne  foit  plus  qu’un  même 
corps  avec  lui  >  eft  très  difficile  à 
détruire  ;  le  vice  fcrophuleux  ôc 
fcorbutique  également  identifiés  avec 
le  virus  vénérien  ,  ne  le  font  guere 
moins.  On  ne  peut  pas  dire  pour¬ 
tant  qu’ils  foient  incurables  ;  puif- 
qu’en  mariant  avec  intelligence  & 
en  donnant  avec  perfévérance  les 
remedes  propres  à  ces  deux  mala¬ 
dies  5  on  parvient  quelquefois  à  les 
guérir.  Mais  quand  le  virus  véné¬ 
rien  a  dénaturé  quelqu’organe  ; 
quand  il  en  a  détruit  quelqu’autre  ; 
quand  il  eft  folidement  fixé  aux 
mufcles,  aux  membranes  &  aux  os ; 
quand  il  y  occafionne  des  ulcérés 
rongeants  5  des  exoftofes  >  des  caries  > 
ou  des  douleurs  anciennes  &  infup- 
portables  ?  alors  il  devient  encore 
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plus' difficile  à  déraciner.  Quand  la 
fievre  lente  fe  joint  à  tous  ces  maux , 
&  que  la  phtyfie  vénérienne  les  con¬ 
firme  ;  il  eft  bien  rare  qu’on  puifle , 
par  aucun  moyen  ,  furmonter  ces 
obftacles,  &  la  perte  du  fujet  eft 
prefque  affiirée".  Comme  il  arrive 
cependant  quelquefois  des  miracles 
en  ce  genre,  &  qu’il  ne  faut  jamais 
abandonner  les  malades  à  leur  défef- 
poirj  on  peut  ,  on  doit  rqême  ten¬ 
ter  avec  prudence  les  moyens  de 
guérifon  connus,  ou,  en  fe  rédui- 
fant  à  une  cure  palliative ,  rendre 
au  moins  fupportables  les  derniers 
jours  d’un  malade,  réduit  aux  abois. 
C’eft  cette  confidération  fur-tout 
qui  engage  les  médecins  à  tendre 
les  mains  à  ces  malheureufes  victi¬ 
mes  jufqu’aux  bords  du  précipice 
où  elles  vont  être  englouties  ;  &  s’ils 
en  retirent  quelques-unes  ,  ils  ob¬ 
tiennent  la  douce  &  inefpérée  con¬ 
fection  d’avoir  rempli  avec  fuccès 

le 
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le  plus  faint  des  devoirs  de  leur  état  : 
mais  dans  ces  tentatives  dictées  par 
Pamour  de  Phumanité ,  on  n’eft  pas 
conflamment  heureux  ;  la  mort  , 
fourde  &  impitoyable,  n’écoute  pas 
toujours  les  cris  des  malheureux  qui 
la  craignent  ;  elle  n’exauce  pas  fou- 
vent  les  vœux  de  ceux  qui  l’implorent, 
&  elle  dédaigne  également  Pindif- 
férence  de  ceux  qui  la  bravent. 
Ainli,  les  fecours  de  Part  les  mieux 
conçus  &  le  plus  rationellement  di¬ 
rigés  deviennent  quelquefois  inutiles. 
Mais  il  eft  d’autres  maladies  véné¬ 
riennes  où  on  ne  peut  même  en  tenter 
aucun,  &  qui  ne  lailfent  rien  à  faire 
au  médecin  :  ces  maladies  effentiel- 
lement  mortelles  par  elles-mêmes  » 
ne  fourniffent  aucune  reffource  ;  & 
elles  font  la  preuve  la  plus  compiette 
des  trilles  effets  de  la  débauche  & 
du  virus  trop  long-tems  négligé;  le 
tableau  de  ces  malheurs  ne  peut  être 
indifférent,  &  je  Pai  cru  nécefîaire  ^ 
Tome  IL  C  c 

1 
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tant  pouf  prouver  que  tous  les  re~ 
medes  anti-vénériens ,  quelques  bons 
qu’on  les  fuppofe  &c  qu’ils  foient  en 
effet,  ne  peuvent  quelquefois  arracher 
un  malade  à  la  mort ,  que  pour  faire 
voir  qu’il  eft  des  fituations  encore 
plus  fâcheufes,  s’il  eft  permis  de  le 
dire,  où  ces  remedes,  tout  inutiles 
qu’ils  font ,  ne  peuvent  même  être 
tentés  :  il  ne  refte  alors  au  malade  que 
le  regret  de  voir  fon  incurabilité  dé¬ 
montrée  ,  &c  à  paffer  le  refte  de  fes 
jours  dans  l’amertume  &c  dans  les 
larmes  ;  à  mourir  enfin  confirmé  de 
peines  &c  de  douleurs. 

Si  cette  peinture  naturelle,  quel- 
qu’effrayante  qu’elle  foit ,  de  la  ter- 
minaifonmalheureufe  d’une  maladie 
que  l’on  ne  craint  pas  affez  ,  que 
l’on  néglige  trop ,  ou  à  laquelle  on 
s’accoutume  ,  quand  elle  ne  fe  mon¬ 
tre  pas  avec  toutes  fes  horreurs ,  pou¬ 
voir  y  fouftraire  quelques-unes  de 
fes  viétimes  7  je  ne  la  croirois  pas 


; 
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inutile.  Il  eft  bon  quelquefois  de 
montrer  aux  hommes  les  véritables 
dangers  qu’ils  courent,  en  fe  livrant 
fans  réferve  à  la  fougue  de  leurs  paf- 
fions  &  à  la  pétulence  de  leur  tem¬ 
pérament.  Les  gens  de  l’art  y  trou¬ 
veront  encore  de  quoi  ranimer  leur 
zele  &  multiplier  leurs  précautions. 


Ce  ij 
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CHAPITRE  PREMIER. 

c 

O  b  s  E  R  VA  t  i  o  N  s  fur  quelques 

*  Maladies  Vénériennes  ,  jugées  in¬ 
curables . 

* 

Obferv ation  première. 

296.  Henriette  . native 

de  la  Flandre ,  âgée  de  vingt-quatre 
ans  »  originairement  d’un  bon  tem¬ 
pérament',  &  bien  réglée ,  ayant 
déjà  éprouvé  plufieurs  fois  la  ma¬ 
ladie  vénérienne,  dont  les  princi¬ 
paux  fymptomes  ont  conilamment 
été  l’engorgement  des  aines  &  des 
glandes  maxillaires  ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  16  feptembre  1776  ,  pour  une 
exoftofe  confidérable  à  l’os  de  la 
mâchoire  inférieure ,  avec  un  foup- 
con  très  fondé  d’une  carie  au  con- 
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duit  qui  régné  tout  le  long  de  cet 
os  :  toutes  les  glandes  du  cou  étoieht 
en  outre  exceffivement  engox^gees  , 
ulcérées  ,  &  furmontées  de  chairs 
fongueufes  :  elles  fourniffoient  un 
pus  ichoreux  &c  fétide. 

Quoique  cette  maladie  parût  au¬ 
tant  tenir  du  vice  fcrophuleux  que 
du  vénérien  ,  &  que  le  mal  a  Ion 
comble  parût  peu  fufceptible  de  gué- 
rifon ,  cependant  eu  égard  à  Pinçon- 
duite  habituelle  de  la  malade  de¬ 
puis  cinq  ans ,  aux  différais  fymp- 
tomes  vénériens  qu’elle  avoir  éprou¬ 
vés  pendant  ce  tems ,  &  à  l’irrégu¬ 
larité  des  traitemens  auxquels  elle 
avoit  été  foumife  ,  011  fe  détermina 
à  la  traiter  par  les  lavemens  anti¬ 
vénériens,  &  les  pilules  fondantes, 
âprès  l’y  avoir  préparée  par  quel¬ 
ques  bains  &  une  médecine  :  on  ap¬ 
pliqua  fur  la  tumeur  un  emplâtre  de 
ciguë,  &  on  lui  donna  pour  boiffon 
ordinaire  une  tifane  apéritive. 

C  c  iij 
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On  fut  obligé  d’interrompre  ces 
remedes  ,  la  falivation  étant  furve- 
nuej  mais  on  les  reprit  bientôt,  fans 
avoir  éprouvé  depuis  le  même  in¬ 
convénient. 

-  * 

Par  ces  moyens ,  les  glandes  du 
cou  parurent  d'abord  un  peu  fe  dé¬ 
gorger,  les  chairs  fongueufes  tom¬ 
bèrent  en  fuppuration,  &c  quelques 
portions  ulcérées  fe  cicatrifoientdéjà; 
mais  la  tumeur  refloit  toujours  dure, 
&  paroifïoit  irréfoluble  ;  l'exoftofe 
ne  diminuoit  point  ;  &  malgré  les 
panfemens  les  plus  méthodiques,  &c 
Pufage  continué  des  remedes  an¬ 
noncés,  auxquels  on  joignit  encore 
les  pilules  de  ciguë,  on  ne  put  ja¬ 
mais  parvenir  à  cicatrifer  Pulcere  du 
cou  ;  &  la  malade  fut  renvoyée 
comme  incurable  le  premier  février 
*777  y  quatre  mois  &  demi  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon,  & 
après  y  avoir  pris  fans  fuccès  quatre- 
vingt» fix  lavemens  anti-vénériens  5 
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lîx  gros  de  pilules  fondantes ,  quatre 
gros  de  pilules  de  Bellofte ,  &:  les 
fucs  apéritifs  &  anti-fcorbutiques. 
Sa  fanté  n’a  été  aucunement  altérée 
de  l’ufage  de  ces  remedes. 

Obfervation  fécondé . 

43  3 .  Marie  . . .  native  de  Paris  * 
âgée  de  vingt-quatre  ans  ,  d’un  tem¬ 
pérament  délicat  ,  originairement 
bien  réglée  ,  mais  éprouvant  de¬ 
puis  un  an  une  fupprefïion  confiante 
de  fes  réglés,  efl  entrée  à  la  maifori 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  1 9 
janvier  1 777  ,  pour  un  ulcéré  chan- 
créux  vénérien  qu’elle  avoit  depuis 
long-tems  à  la  gorge ,  à  la  fuite  d’un 
abfcès  qui  s’étoit  formé  à  cette  par¬ 
tie  :  il  avoit  détruit  une  très  grande 
portion  du  voile  du  palais  du  côté 
gauche  ,  &  il  fe  prolongeoit  jufques 
dans  l’arriere-bouche.  Cette  malade 
avoit  en  outre  une  exoilofe  à  l’arti¬ 
culation  de  l’humérus  avec  le  cubi- 

Ce  iv 
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tas ,  &  on  commencement'  d’an  chy¬ 
le  fe  à  cette  partie. 

Malgré  l’ancienneté  &  la  gravité 
de. la  maladie,  &  l’inutilité  des  fric¬ 
tions  mercurielles  auxquelles  cette 
malade  avoit  déjà  été  aflujettie ,  on 
eflayadela  guérir,  ou  du  moins  de 
la  foulager  par  les  moyens  fuivans. 
£  Après  l’avoir  faignée,  baignée  & 
purgée  avec  un  minoratif,  on  com¬ 
mença  le  24  janvier  à  lui  donner 
tous  les  jours  deux  îaveuiens  anti- 
vénériens,  auxquels  on  joignit  en- 
laite  tous  les  deux  jours  une  fumi¬ 
gation  d’un  gros  de  mercure  doux  ; 
ce  qui  produifit,  le  premier  février, 
une  falivation  qui  les  fit  interrompre. 
On  purgea  la  maljade  ,  &  elle  reprit 
le  6  février  les  lavemens  anti-véné¬ 
riens  feuls ,  &  elle  les  continua  fans 
interruption  jufqu’au  1 1  mars.  Pen¬ 
dant  leur  ufage  elle  prenoit  tous  les 
deux  jours  un  bain,  fe  gargarifoit 
•  avec  une  décoction  vulnéraire,  à 
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laquelle  on  ajoutoit  Peau  végéto- 
minérale  ;  &  on  touchoit  Pulcere 

avec  le  collyre  de  Lanfranc. 

Le  ï  2  mars  ,  on  fubflitua  aux  lave- 

mens  les  fumigations  de  mercure 
doux,  alternativement  avec  les  fric¬ 
tions  mercurielles  particuliérement 
appliquées  fur  Pexoflofel,  fans  inter¬ 
rompre  pour  cela  les  bains.  On 
dirigeoit  même  légèrement  un  peu 
de  la  fumigation  fur  Pulcere  de  la 
gorge  &c  fur  Pexoftofe,  au  moyen 
cPun  petit  entonnoir ,  &  on  faifoit 
prendre  en  même  tems  tous  les  jours 
à  la  malade  quatre  onces  de  fuc 
d’herbes  ameres  &  anti-fcorbutiques  : 
enfin  on  la  mit  au  lait  pour  toute 
nourriture.  Mais  malgré  ce  régime 
&c  ce  s  remedes ,  Pulcere  de  la  gorge 
ne  put  jamais  fe  guérir.  Elle  avoir 
pris  pendant  fon  traitement  quatre- 
vingt  lavemens  anti-vénériens,  trois 
onces  de  mercure  doux  en  fumiga¬ 
tion  ,  &c  neuf  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friélion. 

v  -V 
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A  la  vifite  du  i  5  février,  on  s’ap- 
perçut  de  quelque  légère  diminution 
à  Pulcere  de  la  gorge  ;  mais  à  celles 
des  21,2 6  février,  &  5  mars,  cet 
avantage  ne  parut  pas  augmenté. 

Le  1 2  mars,  cet  ulcéré  fe  déter- 
geoit  un  peu  plus  fenfiblement  :  le 
27  mars,  il  étoit  en  plus  mauvais 
état ce  qui  détermina  alors  à  faire 
prendre  le  lait  pour  toute  nourriture. 

Les  3  >  x  o  &  24  avril ,  il  ne  parut 
aucun  changement  avantageux  à 
Pulcere  ;  mais  alors  Pexoflofe  dimi- 
nuoit  fenfiblement  ,  &  le  mouve¬ 
ment  du  bras  devenoit  allez  libre 
pour  ceiTer  de  craindre  Panchylofe. 

Le  8  mai ,  le  mouvement  du  bras 
étoit  très  libre,  &  cette  partie  pa- 
roiiToit  être  rentrée  dans  fon  état 
naturel  ,*  mais  Pulcere  de  la  gorge 
fut  conftamment  rebelle  ,  &  il  fut 
jugé  dès  ce  moment  incurable ,  après 
trois  mois  &  vingt  jours  du  traite¬ 
ment  le  mieux  fuivi ,  &  fans  aucun 
accident. 
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Objervation  troijieme. 

5 S o.  Catherine .  native  de 

la  Champagne ,  âgée  de  trente  ans , 
d’un  tempérament  fanguin,  &  éprou¬ 
vant  ordinairement  des  relies  immo- 

O 

clérées,  ayant  déjà  été  traitée  plu- 
fleurs  fois  de  la  maladie  vénérienne  , 
efi;  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  3  mai  1 777, 
pour  un  écoulement  purulent  très 
abondant  par  la  vulve ,  un  engorge¬ 
ment  aux  aines,  des  douleurs  dans 
tous  les  membres,  &c  la  fievre  lente. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  convenablement  ,  cette 
malade  commença  le  1  o  mai  à 
prendre  un  quart  de  grain  de  fu- 
blimé  par  jour ,  d  filous  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  :  le  1  2  , 
011  lui  en  donna  un  demi-grain  par 
jour,  Sc  on  le  continua  à  cette  dofe 
jufqu’aun  du  même  mois.  Pendant 
cet  intervalle  ,  on  lui  fit  prendre 
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quatre  friétions  d’un  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  chacune  ;  maïs 
comme  ces  remedes  qui  a  voient  fuffi 
pour  diffiper  Pengorgement  des  aines, 
Rapportaient  aucun  changement  à 
l’écoulement  que  les  douleurs  & 
la  fievre  lente  corninuoient  à  fati¬ 
guer  la  malade  3  on  toucha  de  nou¬ 
veau  la  matrice ,  &  on  trouva  que 
le  mufeau  en  étoit  très  dur  &  dou¬ 
loureux,  qu’il  en  découloit  une  ma¬ 
tière  ichoreufe  très  infeéte  ;  ce  qui 
prouva  Pexiftence  d’un  ulcéré  à 
cette  partie  5  que  les  douleurs  relie  n~ 
des  &  la  fievre  lente  éprouvée  ne 
confirmoient  que .  trop.  On  quitta 
alors  tout  remede  anti-vénérien ,  & 
on  mit  cette  malade  au  lait  pour 
toute  nourriture  :  on  la  renvoya  le 
28  mai  comme  incurable.  Elle  avoir 
pris  cinq  grains  &  demi  de  fublimé 
en  folution  ,  quatre  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friction  *  & 
beaucoup  de  bains. 


W  y  •; 
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Gbfervation  quatrième . 

60 y.  Marie  “Jeanne  «...  native 
de  Pïfle-de-F rance  ,  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  originairement  d’un  bon 
tempérament  &  bien  réglée  ,  eft  en™ 
trée  à  la  maifon  de  fauté  de  la  pe¬ 
tite  Pologne  le  22  mai  1 777 ,  pour 
y  être  traitée  dè  la  maladie  véné¬ 
rienne  qu’elle  avoir  depuis  fix  mois, 
fans  avoir  pris  aucun  remede  :  les 
principaux  fymptomes^etoient  un 
écoulement  virulent,  un  ulcéré  ehan- 
creux  très  confidérable ,  qui  avoir 
rongé  les  nymphes  ,  le  clitoris  ,  & 
qui  s’étendoit  jufqu’au  fond  du  va™ 
gin ,  &c  un  engorgement  aux  aines. 

'  Ap  rès  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  ,  cette  malade  commença 
le  premier  juin  à  prendre  un  quart 
de  grain  defub!imé..par  jour,  difîous 
clans  une  pinte  de  tifane  émolliente  ; 
le  5  juin  elle  en  prit  un  demi-grain. 
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Sc  depuis  le  24  juin  jufqu’aü  9  août» 
trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Pendant  l’ufage  de  ceremede,  on 
lui  adminiitra  tous  les  deux  jours 
une  fumigation  locale  d’un  gros  de 
mercure  doux  ,  fans  difeontinuer 
pour  cela  les  bains. 

Le  p  août,  on  fubftitua  aux  re- 
medes  mercuriels  les  fucs  anti-fcor- 
butiques  <Sc  le  lait  pour  toute  nour¬ 
riture  ;  Sc  on  continua  néanmoins 
à  panfer  l’ulcere  avec  un  digeflif 
fimple,  Sc  enfuite  animé  avec  l’on¬ 
guent  égyptiac. 

Le  1 1  juin,  on  s’apperçut  à  la  vi- 
fite  que  la  fuppuration  de  l’ulcere 
etoit  plus  abondante  ;  mais  le  pus 
qui  en  couloit ,  parut  être  d’une  plus 
mauvaife  qualité. 

Le.i  8  juin,  l’ulcere  étoit  au  même 
état. 

Le  2  &  le  9  juillet ,  la  fuppura¬ 
tion  de  l’ulcere  étoit  toujours  abon- 
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dante  ,  &  la  déterfion  s'en  faifoit 
très  lentement. 

Le  ï  6  juillet ,  le  pus  qui  découloit 
de  l'ulcere  étoit  fanieux  ;  on  le  lava 
avec  Peau  phadégénique. 

Le  10  feptembre  *  il  n'étoit  fur- 
venu  aucun  changement  avantageux 
à  Pulcere. 

Le  24  feptembre,  tout  étoit  à  cet 
égard  dans  le  même  état ,  Pengorge- 
ment  des  aines  étoit  diflîpé  depuis 
îong-tems. 

Le  6  oéfobre ,  il  n'y  avoir  aucun 
changement  avantageux  ;  &c  comme, 
malgré  les  remedes  donnés,  les  bains, 
le  lait,  les  fucs  anti~fcorbutiques ,  8c 
les  panfemens  les  plus  méthodiques , 
cet  ulcéré  étoit  refté  conftamment 
rebelle ,  &  qu'il  paroiffoit  être  d'une 
nature  phadégénique ,  on  jugea  cette 
malade  incurable ,  après  quatre  mois 
Sc  demi  de  traitement,  &  avoir  pris 
quarante -trois  grains  de  fublimé  en 
folution ,  8c  feize  gros  de  mercure 
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doux  en  fumigation.  Sa  fanté ,  d’ail¬ 
leurs  ,  n’avoit  fouffert  aucune  alté¬ 
ration. 

H  <  ' 

La  négligence  que  cette  malade 
avoit  apportée  pour  fe  faire  traiter 
d’un  chancre ,  qui  auroit  pu  être  aifé- 
ment  guéri  dans  les  commencemens , 
lui  donna  une  étendue  très  confi- 
dérable  ;  &  il  devint  enfuite  âcre  & 
rongeant  ,  &  fucceffîvement  incu¬ 
rable.  C’elt  une  nouvelle  preuve, 
s’il  en  étoit  befoin ,  du  danger  qu’il 
y  a  de  laiffer  ces  fortes  de  chancres 
abandonnés  à  eux-mêmes  ,  fans  y 
apporter  jm  prompt  remede. 
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O  B  s  e  r  va  T  i  o  N  s  fur  quelques 
Maladies  V énériennes  >  terminées 
par  la  mort ,  pendant  ou  à  la  fuite 
d’un  traitement  mercuriel 
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Ohfervation  première . 

91.  Ajlexandrïne  . . ,  native  de 
Tlfle-de-France,  âgée  de  dix-neuf  ans, 
d’un  tempérament  délicat  ,  &  n’étant 
ordinairement  que  peu  ou  point  ré¬ 
glée ,  ayant  déjà  eu  il  y  avoit  quatre 
ans  deux  bubons  vénériens  aux  aines* 
qui  s’étoient  ouverts  d’eux-mêmes  * 
&  ayant  toujours  vécu  depuis  ce 
tems  &  fans  précaution  ,  dans  Tétât 
de  fille  du  monde ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  2 6  mars  1 776  y  dans  Tem¬ 
pérance  de  trouver  quelque  foulage- 
Tome  IL  Dd 
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ment  à  un  ulcéré  fiftuleux  à  l’anus, 
qu’elle  avoit  depuis  plus  de  trois 
ans,  qui  pé.néîrôit  fort  avant  dans 
le  reétum ,  communiquoit  au  vagin , 
Zc  avoit  plufieurs  autres  ilfues  à  la 
partie  fupérieure  ôc  interne  de  la 
cuifle  gauche  :  ces  communications 
avoient  non  -  feulement  été  re¬ 
connues  par  la  fonde  ,  mais  elles 
étoient  encore  mieux  prouvées  par 
les  matières  fécales  6c  les  lavemens 
qui  s’échappoient  par  ces  iffues. 
Quand  les  matières  étoient  durcies 
ou  retenues,  il  fe  formoit  ;  à  l’extre- 
mité  de  chacun  des  conduits  Mu* 
leux ,  une  efpece  de  poche  ou  de 
tumeur  grofle  comme  un  œuf  de 
poule,  qui  augmentoit confidérable* 
ment  toutes  les  douleurs ,  lefquelles 

^  r- 

ne  ceffoient  que  quand  le  relâche¬ 
ment  furvenu  à  ces  iiïues  par  Pap~ 
plication  des  cataplafmes  émolliens, 
permettroit  à  ces  matières  de  fortin. 
En  introduilant  le  doigt  dans  le 
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re<ffum,  on  y  touchoit  des  brides 
caileufes,  afTez  multipliées,  qui  en 
gênoient  &  en  avoient  même  rétréci 
le  diamètre ,  &  qui ,  quand  elles  fe 
rapprochaient  par  quelque  mouve¬ 
ment  fpafmodique ,  auxquels  cette 
malade  etoit  fortfujette,  bouchoient 
prefqu’exaétement  le  redium ,  em- 
pêchoient  les  excrémens  de  fortir 
par  cette  voie,  &  occafionnoient 
des  angoifles  difficiles  à  exprimer. 
Cette  fiftule  très  compliquée  avoit 
rellfle  aux  friélions  mercurielles  > 
auxquelles  cette  malade  s’étoit  fou* 
mife  en  trois  fois  differentes,  tant 
chez  elle  que  dans  les  hôpitaux  : 
elle  en  avoit  même  paru  augmentée. 

Quoique  cette  maladie  fût  jufte- 
ment  foupçonnée  vénérienne ,  tant 
par  les  fymptomesantécédens  éprou¬ 
vés,  que  par  le  peu  d’effet  des  re- 
medes  mercuriels  qu’elle  avoit  déjà 
pris  pour  s’en  délivrer ,  &  la  conduite 
peu  régulière  qu’elle  avoit  tenue  ; 
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cependant ,  eu  égard  à  l’ancienneté 
&  à  la  gravité  de  la  maladie  ,  aux 
fi ftules  &  clapiers  multipliés  qui  s’é- 
toient  fucceffivement  formés  ,  & 
qui  ne  pouvoient  être  encore  tous 
connus ,  à  l’étendue  de  l’ulcere  du 
reéhim ,  qui  n’en  avoit  pas  même 
épargné  le  fphinéfer ,  on  héfita  à  ad¬ 
mettre  cette  malade  au  traitement- 
Mais  après  avoir  mûrement  confulté 
fon  état  avec  des  médecins  &  chi¬ 
rurgiens  éclairés  ,  on  céda  au  aefir 
de  foulager  cette  malade  d’un  mal 
qu’elle  trouvoit  infupportable ,  &c 
qui  la  mettoit  quelquefois  au  dé- 
fefpoir,  fans  s’arrêter  aux  dangers 
&  aux  inconvéniens  de  cette  entrer 
prifè  ,  d’  autant  plus  qu’elle  refufoit 
conftamment  de  fe  ldumettre  à  au¬ 
cune  opération. 

Les  bains  ayant  été  jugés  d’une 
néceflité  abfolue ,  on  la  prépara  long- 
tems ,  par  ce  moyen ,  à  i’ulage  des 
lavemens  anti-vénériens ,  qui  furent 
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préférés  à  toute  autre  méthode,  par 
la  facilité  qu’on  crut  avoir  de  faire 
parvenir  plus  promptement  &c  plus 
furement  par  cette  voie  le  remede  de 
la  maladie;  on  la  mit  en  même  terns 
au  lait  de  vache  pour  toute  nourriture. 

Quand  on  crut  la  préparation  fuffi- 
faute ,  on  commença  à  lui  adminif- 
trer  le  premier  mai  les  lavemens ,  à 
la  quantité  de  deux  par  jour,  dans 
chacun  defquels  011  mit  feulement 
deux  mefures  de  la  liqueur  anti-vé¬ 
nérienne  :  pendant  leur  ufage ,  011  ne 
difeontinua  pas  pour  cela  les  bains  * 
&  la  malade  relia  conftamment  à  la 
dicte  blanche. 

Les  lavemens  ne  produifirent  au¬ 
cune  efpece  d’accident;  mais  il  n’en 
réfulta  non  plus  aucun  foulagement: 
&  les  chofes  étant  reliées  au  même 
état,  on  prit  le  parti  de  joindre  aux 
lavemens  des  fumigations  légères  9 
faites  avec  parties  égales  de  rnirrhe 
&  de  cinabre  ;  on  commença  ce 
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traitement  mixte  les  premiers  jours 
de  juin ,  fans  pour  cela  interrompre 
les  bains  ;  mais  malgré  cette  der¬ 
nière  précaution  ,  les  fumigations 
irritèrent  les  ulcérés  les  fiftules , 
produifirent  beaucoup  de  douleurs, 
&  un  dévoiement  aflfez  confidé- 
rable  ;  ce  qui  les  fit  abandonner 
pour  le  moment  ,  ainfi  que  les  la- 
vemens  anti-vénériens.  On  ne  par¬ 
vint  à  guérir  ce  dévoiement  qu'au 
bout  de  quinze  jours ,  en  employant 
conftamment  l'eau  de  riz,  le  diaf- 
cordium  le  foir ,  &  en  purgeant 
deux  fois  la  malade  avec  la  manne 
&  le  cathoiicum  double. 

Au  commencement  de  juillet,  le 
dévoiement  étant  celle,  on  recom¬ 
mença  les  bains  &  les  lavemens,  & 
on  les  continua  jufqu'au  i  8  du  même  * 
mois  ,  fans  qu'il  parût  en  réfulter 
aucun  inconvénient  ;  il  n'y  avoir 
d'ailleurs  nifievre,  ni  maux  de  tête: 
mais  comme  ce  remede  n'apportoit 
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aucun  changement  à  la  maladie,  & 
qu’il  fatiguoit  beaucoup  la  malade , 
on  le  quitta  dès  lors  totalement,  8c 
on  fe  contenta  d’infifter  fur  les  bains 
émolliens ,  8c  fur  les  fumigations  de 
mercure  doux ,  que  cette  malade 
prit  concurremment  8c  conftamment 
trois  mois  de  fuite.  Les  fumigations 
paroiiïoient  agir  avec  tant  d’action 
fur  ces  plaies  fiftuleufes,  que  dans 
le  tems  même  de  leur  opération , 
le  pus  en  fortoit  avec  abondance 
&  facilité  ;  ce  qui  avoit  procuré  un 
relâchement  &  un  adouciffement 
à  toutes  ces  parties ,  8c  fucceffive- 
ment  un  rapprochement  de  leurs 
fibres  ,  qui  donnoit  quelque  légère 
efpérance  de  guérifon:  les  matières 
ne  paffoient  déjà  plus  alors  par  la 
vulve  ;  mais  l’ulcere  du  reétum  & 
les  brides  calleufes  fubfiftoient  tou¬ 
jours  au  même  point  qu’elles  ont 
été  décrites  ;  8c  comme  elles  étoient 
reconnues  abfolument  irréfolubles , 
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après  avoir  épuifé  les  remedes  mer¬ 
curiels  ,  &  s’être  alluré  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  virus,  on  crut  que  le  feul 
moyen  de  parvenir  à  une  guérifon 
radicale ,  étoit  de  les  couper  8>c  de 
les  détruire  par  le  moyen  de  la  fup- 
puration  :  on  parvint  à  y  faire  con- 
fentir  la  malade.  En  conféquence , 
&  lorfqu’elle  y  fut  déterminée  ,  M. 
Corne  d’Angerville  ,  qui  avoit  af¬ 
filié  aux  confultations  précédentes , 
fe  chargea  de  cette  délicate  opéra¬ 
tion  ;  il  la  fit  avec  fa  dextérité  or¬ 
dinaire  ,  &  avec  un  infiniment  qu’il 
fit  faire  exprès  pour  conferver  les 
parties  du  réélu  ni  environnantes  , 
&  ne  couper  que  les  brides.  L’o¬ 
pération  eut  d’abord  tout  le  fuccès 
déliré  ,  &  la  fuppuration  commen- 
çoit  à  s’établir  ,  quand  le  dévoie¬ 
ment  fur  vint  avec  douleur  ,  &  chan¬ 
gea  toutes  les  efpérances  qu’on  avoit 
conçues,  en  craintes  beaucoup  mieux 
fondées  :  les  panfemens  mupltipliés 
qu’il  exigea*  fatiguaient  encore  beau- 
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coup  la  malade  ,  Sc  malgré  tous  les 
foins  &  les  remedes  convenables  à  cet 
état,  le  dévoiement  ne  dilcontinua 
point,  le  bas- ventre  fe  météorifa, 
les  dou:eurs  augmentèrent  journelle¬ 
ment  ,  &  ne  cefferent  que  quand  il 
y  eut  des  lignes  trop  évidens  de  la 
gangrené  qui  termina  bientôt  les  jours 
de  la  malade ,  neuf  mois  après  fon 
entrée  dans  cette  mailon. 

A  l’ouverture  du  corps,  on  re¬ 
connut  que  toutes  les  fîftules  qui  s’é- 
toient  rouvertes ,  communiquoienc 
entr’elles ,  &c  avec  l’ulcere  du  rec¬ 
tum  ;  que  les  brides  avoient  été  bien 
enlevées,  &  que  l’ulcere  pénétroit 
très  profondément  dans  cet  inteftin. 
Prefque  toutes  les  parties  du  bas- 
ventre  étoient  déjà  en  fuppuration. 

On  peut  conclure  de  cet  expofé  , 
que  la  maladie  étoit  véritablement 
infurmontable  ;  que  pour  parvenir 
à  une  guérifon  radicale  ,  il  auroit 
fallu  ouvrir  toutes  les  fîftules ,  & 
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détruire  en  même  tems  tous  les  cla¬ 
piers  ;  ce  qui  auroit  produit  un  dé¬ 
labrement  affreux  ,  &  auroit  encore 
laifïc  l’ulcere  du  recfurn  à  guérir. 

•  <D 

On  comprend  encore  mieux  qu’il 
n’y  avoir  aucun  remede  qui  pût  pro 
curer  une  fonte  fuffifante  pour  dé¬ 
truire  tous  ces  obftacles  ,  &  pro¬ 
curer  un  rapprochement  des  par¬ 
ties  confervées;  que  les  lavemens 
and  -  vénériens  &c  les  fumigations 
étoient  les  moyens  les  mieux  indi¬ 
qués  pour  produire  cet  effet ,  s’il 
avoir  été  poffibie  ;  mais  que  s’ils 
n’ont  pas  été  nuifibles ,  ils  ont  été 
au  moins  infuffifans.  La  malade  eft 
morte  ,  comme  il  eft  aifé  de  s’en 
convaincre,  des  fuites  de  l’opéra- 
tion ,  qui  étoit  néanmoins  le  feul 
moyen  de  guérifon  propofable. 

Ohfervation  fécondé . 

138.  Elifabeth . native  de 

la  Champagne  ,  âgée  de  dix-neuf 
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ans,  ordinairement  bien  réglée,  & 
d’un  bon  tempérament ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  faute  de  la  petite 
Pologne  le  30  avril  1776,  pour  y 
être  traitée  de  la  maladie  vénérienne 
qu’elle  avoit  pour  la  première  fois, 
&  dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  un  chancre  à  la  fourchette, 
plufieurs  autres  chancres  à  l’entrée 
du  vagin  ,  des  excroiiTances  fon- 
gueufes,  &c  des  petits  poireaux  fur 
les  nymphes,  un  poireau  confidérable 
à  l’anus ,  une  tumeur  à  cette  partie 
qui  n’avoit  d’abord  paru  qu’un  abf- 
cès  fimple,  mais  qui  s’eft  trouvé  en- 
fuite  être  un  ulcéré  fiftuleux. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
cette  malade  fut  mife  d’abord  à 
l’ufage  des  lavemens  anti-vénériens, 
à  la  quantité  de  deux  par  jour  :  elle 
les  continua  jufqu’au  premier  juillet, 
conjointement  avec  les  bains;  mais 
comme  elle  n’en  avoit  retiré  aucun 
avantage,  on  les  fupprima  pour  y 
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fubftituer  les  fripions ,  fans  difcon- 
tinuer  pour  cela  les  bains  :  on  affocia 
enfuite  les  fumigations  locales  aux 
frictions ,  &  ces  deux  remedes  furent 
conftamment  continués  jufqu^au  20 
feptembre. 

Dès  le  mois  de  mai ,  la  malade 
reffentit  de  violentes  douleurs  aux 
bras  &  à  la  tête ,  dont  elle  n’avoit  for- 
me  encore  aucune  plainte.  Le  pouls 
croît  plein  ,  8>c  il  lui  étoit  furvenu  un 
faignement  de  nez ,  qui  détermina 
à  lui  tirer  du  fan  g  du  bras  :  on  fut 
obligé  de  répéter  cette  faignée  dans 
le  mois  de  juin  ,  &  deux  fois  dans 
le  mois  de  juillet,  pour  les  mêmes 
raiforts. 

A  la  vifite  du  24  juin,  on  trouva 
les  chancres  de  la  vulve  parfaite¬ 
ment  x  cicatrifés  ;  les  poireaux  des 
nymphes  étoient  tombés,  mais  P  ul¬ 
céré  de  Panus  ne  cédoit  à  aucun  des 
moyens  employés  jufqu’à  ce  jour. 

Le  29,  cet  ulcéré  étoit  précifé- 
ment  au  même  état  que  le  24* 
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Le  28  juillet,,  cet  ulcéré,  loin  de 
diminuer,  parut  s’agrandir  ;  &  il 
furvint  dans  le  même  te  ms  deux 
bubons  confidérables  aux  aines,  fur 
lefquels  on  appliqua  des  cataplafmes 
réfolutifs ,  lans  diicontinuer  pour 
cela  les  frictions,  les  fumigations, 
ni  les  bains  :  on  avoir  mis  cette  ma¬ 
lade  au  lait  pour  toute  nourriture. 

Le  8  août ,  les  bubons  ne  don- 
noient  encore  aucun  ligne  de  réfo- 
lution;  mais  Pulcere  de  Panus  com- 
mençoit  à  s’adoucir,  &  à  fe  déter- 
ger  avantageufement  :  les  bords  n’en 
étoient  plus  enflammés. 

Le  14  août,  les  bubons  commen- 
çoient  à  fe  réfoudre  ,  Pulcere  de 
l’anus  fe  cicatrifoit  fcnfiblement. 

.  Le  20  août ,  les  bubons  étoient 
prefque  réfous  ,  Pulcere  de  Panus 
continuoit  à  fe  cicatrifer. 

Le  premier  feptembre  ,  la  fievre 
qui  furvint,  fit  celfer  tout  remede 
ami  -  vénérien  ,  &  abandonner  le 
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lait  ;  on  mit  cette  malade  à  l’ufage 
des  apozemes  de  chicorée  8c  de  bour¬ 
rache,  qu’on  rendit  purgatifs  quelque 
tems  après  :  la  bouche  à  cette  époque 
s’échauffa  beaucoup ,  8c  la  falivation 
furvint  abondamment  avec  des  ul¬ 
cérés  à  la  langue  8c  au  palais  ;  on  em¬ 
ploya  les  gargarifmes  mielleux  8c 
adouci'fTans  d’abord,  8c  fucc-e Hive¬ 
rnent  les  fpiritueux  ;  mafè  les  ulcérés 
de  la  bouche  étoient  rebelles,  8c  ne 
cédoient  pas  à  ces  remedes. 

La  fievre  prit  enfuite  un  caraéfere 
de  malignité  8c  de  putridité  ,  qui 
obligea  de  recourir  aux  anti-fepti- 
ques ,  à  une  boiflon  copieufe  nitrée 
8c  émétilée  ;  les  évacuations  pa¬ 
rurent  d’abord  fe  faire  avec  avan¬ 
tage  ,  mais  fucceffivement  la  décom- 
pofition  des  fucs  devint  générale, 
les  ulcérés  de  la  bouche  fe  gangre¬ 
nèrent ,  8c  l’u'cere  de  l’anus,  qui 
étoit  prefque  guéri  lors  de  l’invafion 
de  la  fievre ,  s’étoit  agrandi ,  8c  com- 
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menqoit  egalement  à  recevoir  Pim- 
prefïion  gangreneufe.  O11  employoit 
alors  les  gargarifmes  les  plus  ftimu- 
lans ,  les  fpiritueux  ;  on  touchoit  les 
ulcérés  avec  des  teintures  anti-fep- 
tiques  appropriées ,  &:  on  donnoit  la 
décoétion  de  quinquina  avec  profil- 
fîon  :  par  ces  moyens  on  retarda  les 
progrès  de  la  gangrené  \  mais  la  caufe 
fubfiftant  toujours,  &  les  forces  s?af- 
foibliffant  malgré  tous  les  conforta- 
tifs  employés,  ces  moyens  furent  in- 
fuffifans  pour  la  combattre ,  &  la 
malade  périt  alTez  paifiblement  des 
fuites  de  la  fievre  putride  &  de  la 
gangrené,  le  28  octobre,  fept  mois 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon. 

On  voit  par  cette  obfervation  que 
quand  la  fievre  eft  furvenue ,  tous 
les  fymptomes  vénériens  étoient  pref- 
que  totalement  détruits  par  Peffec 
du  mercure  ,  quoique  Pulcere  de 
Panus  ne  fût  pas  encore  parfaite¬ 
ment  cicatrifé. 
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La  falivation  abondante  fui* venue 
&  enfuite  entretenue  par  des  ul¬ 
cérés  rongeans  que  rien  ne  put  adou¬ 
cir,  ne  doit-elle  pas  être  regardée 
comme  une  des  caufes  de  la  décom¬ 
position  première  des  fucs ,  &  peut- 
être  de  la  fievre  putride  qui  s’efl: 
enfuivie?  La  matière  de  cette  fali¬ 
vation  ,  âcre ,  ftimulante ,  corrofive , 
ne  pouvoit-eile  pas  par  la  voie  de 
la  déglutition  parvenir  jufqu’a  l’ef- 
tomac  ,  coopérer  à  Pirritation  de 
fes  fibres  &  de  celles  des  inteftins  , 
&  communiquer  aux  liqueurs  de 
-Peftomac  &  des  autres  vifceres  du 
bas-ventre  fes  mauvailes  qualités  ? 
ou  la  fievre  putride  dépendoit-elle 
d^une  difpofition  particulière  ,  Sc 
étrangère  au  mercure  &  à  fes  effets? 
C’elt  ce  qu’il  n’elT  peut-être  pas  aile 
de  favoir ,  &  ce  que  je  n’entrepren¬ 
drai  pas  de  décider.  Il  auroit  peut- 
être  été  plus  prudent  de  ne  pas  tant 
infiiter  fur  les  remedes  mercuriels. 
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quand  on  s’eft  apperçu  que  l’ulcere 
de  l’anus  n’en  étoit  guere  amélioré: 
mais  011  a  toujours  envie  de  guérir 
radicalement  ;  &  quoiqu'il  exifte  des 
ulcérés  que  le  mercure  ne  fait  qu’ir- 
riter ,  il  paroît  cependant  que  ce¬ 
lui-ci  fe  feroit  parfaitement  cicatrifé 
à  la  fin  fans  la  fievre  furvenue  ,  du 
moins  fi  l’on  en  juge  par  l’état  où 
il  étoit  à  cette  époque  malheureufe. 

Obfervation  troijîeme. 

2 69.  Cécile . native  de  la 

Franche-Comté,  âgée  de  vingt  ans, 
d’un  bon  tempérament ,  &  ordinai¬ 
rement  bien  réglée,  eil  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  22  août  1776,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente  ,  un  chancre  allez 
confidérable  fur  la  nymphe  droite  qui 
communiquoit  à  la  fourchette,  un 
ulcéré  finueux  fur  cette  même  par¬ 
tie  ,  des  excoriations  chancreufes 
répandues  dans  le  vagin,  fur  les 
Tome  IL  E  e 
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grandes  levres,  le  pli  de  Paine  & 
la  marge  de  Panus  ,  trois  condy¬ 
lomes  ulcérés  à  Panus  ,  une  exco¬ 
riation  qui  fe  prolongeoit  jufques 
dans?  le  reétum ,  &  un  engorgement 
aux  aines  ;  tous  fymptomes  de  la 
maladie  vénérienne  négligés  ,  &c  qui 
fuhfiftoient  depuis  quelques  mois, 
fans  qu’on  y  eût  fait  aucun  remede. 

Après  avoir  été  faignée  ,  baignée 
&  purgée,  cette  malade  commença 
le  28  août  le  lublimé  à  la  dofed’un 
quart  de  grain  par  jour  ,  diffousdans 
une  pinœ  de  tifane  émolliente,  &c 
elle  le  prit  à  cette  dofe  jufqu’au  4 
feptembre ,  qu’elle  fut  obligée  de  le 
quitter  ,  la  falivation  étant  fur  ve¬ 
nue  ;  cet  accident  inattendu  n’avoit 
cependant  été  produit  que  par  deux 
grains  de  fublimé,  pris  en  huit  jours 
de  tems*  On  employa  les  tilanes  adou- 
ciiTantes ,  les  bains  ,  les  gargarifmes 
&Ies  purgatifs  appropriés,  pour  re¬ 
médier  de  bonne  heure  à  la  faiiva- 
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tion  ,  &  reprendre  enfuite  les  re¬ 
mèdes  mercuriels. 

On  fut  en  état  de  le  faire  le  17 
feptembre ,  &  on  employa  alors  les 
lavemens  anti-vénériens  à  la  quan¬ 
tité  de  deux  par  jour  ;  mais  le  27 
du  même  mois ,  la  ialivation  étant 
de  nouveau  furvenue,  on  fut  obligé 
de  les  fupprimer,  &  de  recourir 
aux  moyens  déjà  employés  pour  y 
remédier.  La  falivation  cefïée  ,  il  lui 
fuccéda  un  dévoiement  bilieux  & 
très  âcre ,  qu’on  chercha  d’abord  à 
adoucir  par  Peau  de  riz  &  les  lave¬ 
mens  incraffans  ;  on  donna  enfuite 
Pipécacuanha  à  petite  dofe ,  avec  le 
diafeordium,  pour  en  modérer  l’effet, 
&  on  y  joignit  un  régime  approprié  $ 
on  purgea  enfuite  cette  malade  tous 
les  huit  jours  avec  la  manne  &  le  ca~ 
tholicum  double  :  mais  ces  remedes 
ne  produifirent  prefque  aucun  avan¬ 
tage  ,  &  le  dévoiement  fubfifla  tou¬ 
jours  avec  la  même  force  ;  la  fievre 
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s’étoit  enfin  mife  de  la  partie  ,  &  elle 
prit  bientôt  un  caractère  de  putridité* 
qui  fe  développa  de  jour  en  jour ,  & 
réduifit  enfin  cette  malade  à  un  état 
d’affaifTement  difficile  à  exprimer  : 
les  déjections  âcres  irritèrent  l’ulcere 
fiftuleux  de  l’anus  qu’on  avoit  opéré, 
Pagrandirent ,  y  portèrent  un  ca¬ 
ractère  d’inflammation  qu’on  ne  put 
vaincre  *  &  la  gangrené  bientôt  s’y 
établit.  On  employa  vainement,  tant 
intérieurement  qu’extérieurement , 
les  anti-feptiques  les  plus  énergiques  : 
le  mal  était  à  fon  comble,  &  il  ne 
finit  qu’avec  les  jours  de  la  malade, 
le  17  novembre  1776,  deux  mois 
vingt-quatre  jours  après  fon  entrée 
dans  cette  maifon  ;  dès  le  27  fep- 
tembre  ,  on  avoit  mis  cette  malade 
dans  une  falle  à  part ,  où  l’on  n;em- 
ployoit  point  de  mercure ,  dont  on 
redoutoit  l’impreffion. 

A  la  vifite  du  6  feptembre,  les 
chancres  étoient  déjà  détergés ,  & 
prêts  à  fe  cicatrifer. 
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Le  i8  feptembre,  la  gonorrhée 
commençoit  à  fe  tarir,  les  pullules 
s’effaçoient ,  les  excoriations  chan- 
creufes  fe  guériffoient  ;  mais  à  cette 
époque  Puicere  de  Panus  fut  reconnu 
fiftuleux. 

Le  24  feptembre,  on  fit  l’opéra- 
tion  de  la  fiftule  avec  fuccès ,  &  on 
panfa  la  plaie  méthodiquement  £ 
mais  le  dévoiement  furvenu  le  12 
oélobre ,  &  qui  avoit  fuccédé  à  la 
falivation ,  s’oppofa  toujours  à  la 
déterfion  &  à  la  cicatrifation  de 
cette  plaie,  qui  s’irrita,  s’enflamma, 
&  devint  enfin  gangréneufe. 

On  comprend ,  fans  qu’il  foit  be- 
foin  de  le  dire ,  que  deux  grains  de 
fublimé  pris  en  huit  jours  de  tems  , 
„  &  vingt  lavemens  adminiftrés  vingt 
jours  après  ,  &  dans  lefquels  on 
avoit  employé  une  pinte  de  liqueur 
anti-  vénérienne ,  ne  peuvent  point 
>  être  regardés  comme  la  caufe  du 
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dévoiement  furvenu,  &  de  fes  effets 
funeftes.  L’opération  de  la  fiflule 
auroit  eu  cependant  un  fuccès  com¬ 
plet  ,  fans  ce  dernier  accident ,  qui 
n’eft  malheureufe ment  que  trop  com¬ 
mun  à  la  fuite  de  cette  opération ,  8c 
qui  fuffît  quelquefois  pour  la  rendre 
infruétueufe.  Quand  même  la  fali- 
vation  auroit  coopéré  au  dévelop¬ 
pement  de  la  maladie  furvenue ,  on 
n’auroit  guere  pu  reviter ,  en  em¬ 
ployant  une  autre  méthode.  On  fait 
au  contraire  que  de  toutes  les  pré¬ 
parations  mercurielles  ,  le  fublimé 
eft  celle  qui  excite  le  moins  de  fali- 
vation;  &  il  rfétoit  pas  pofllble  de 
le  donner  à  une  dofe  plus  légère  * 
&  à  des  diftances  plus  éloignées  : 
on  peut  en  dire  autant  des  lave- 
mens  anti-vénériens.  Il  faut  donc 
attribuer  cet  événement  malheureux 
à  la  gravité  &  à  l’ancienneté  de  la 
maladie  vénérienne,  à  la  difpofition 
particulière  des  inteflins ,  8c  à  l’acri- 
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monie  des  fucs  qui  fe  font  auffi  fa* 
cilement  exaltés,  &c  qui  ont  rendu 
l'opération  de  la  fiftule  inutile  &c 
fes  fuites  funeftes. 

Obfervation  quatrième , 

373.  Marie-Louife . native 

de  Paris,  âgée  de  dix-huit  ans, 
n'étant  pas  encore  réglée ,  &c  ayant 
déjà  été  traitée  &c  guérie,  il  y  avoit 
un  an  ,  d'une  maladie  vénérienne 
bien  confirmée ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne  le 
10  décembre  1776,  pour  une  go¬ 
norrhée  virulente ,  avec  phlôgoie  à 
la  vulve,  des  excoriations  aux  ma¬ 
melons  du  fein ,  &c  la  gale. 

Après  avoir  été  faignée  &c  purgée 
convenablement,  cette  malade  corn- 
mença  l’ufage  des  lavemens  le  ï  3 
décembre ,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour,  &  à  deux  dofes  de  liqueur 
anti  -  vénérienne  chacun  ,  &c  elle 
les  continua  jufqu’au  29  du  même 
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mois  :  dans  cet  intervalle  ,  elle  prit 
une  prife  de  pilules  fondantes. 

A  la  vifite  du  24  décembre  ,  il 
n’y  avoit  plus  de  phlogofe  à  la  vulve  ; 
les  feins  étoient  guéris,  &  la  gale 
commençoit  à  le  deffécher  :  la  go¬ 
norrhée  étoit  toujours  la  même. 

Le  30  décembre,  les  réglés  pa¬ 
rurent,  pour  la  première  fois,  avec 
abondance  ;  mais  le  lendemain ,  elles 
fe  fupprimerent  tout  d’un  coup ,  8c 
fans  caufe  manifefte  ;  8c  il  furvint 
fur  le  champ  à  cette  malade  un  vo- 
miffement  de  fang  confidérable  , 
avec  foibleffe,  qui  l’étouffa  en  quel¬ 
ques  minutes. 

On  ne  peut  attribuer  une  mort  aufîl 
fubite’qu’à  la  fuppreffion  inattendue 
des  réglés ,  &  au  reflux  du  fang , 
qui,  en  ayant  furchargé  l’eftomac 
&  les  poumons ,  a  fuffoqué  la  ma¬ 
lade  :  l’infpeéfion  du  cadavre  a  jufr 
tifié  cette  opinion. 
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Obfervation  cinquième . 

627.  Louife  . . .  native  du  Vexin» 
François,  âgée  de  vingt-quatre  ans, 
ordinairement  bien  réglée ,  excepté 
depuis  trois  mois  ,  fans  néanmoins 
aucun  figne,  nifoupçondegroffeffe, 
ayant  déjà  été  traitée  &  guérie  de 
la  maladie  vénérienne  ,  &c  fartant  à 
peine  de  Phôpital ,  où  elle  avoit  été 
détenue  pendant  quatre  mois,  pen¬ 
dant  lequel  tems  elle  avoit  éprouvé 
un  rhume  opiniâtre  avec  crachement 
de  fang,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  3  juin 
1 777  ,  pour  une  gonorrhée  virulente 
ancienne  ,  un  bubon  également  an¬ 
cien  à  Paine  gauche ,  &  un  fimple 
engorgement  à  Paine  droite. 

Quoique  cette  malade  fût  déjà 
dans  un  état  de  phtyfie ,  &  que  fon 
crachement  de  fang  fubfiftât  encore; 
cependant  on  fe  crut  permis  de  tenter 
quelque  remede  anti- vénérien  avec 
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la  plus  grande  circonfpeétion  ,  & 
on  donna  pour  cette  raifon  la  pré¬ 
férence  aux  lave  mens  anti-vénériens* 
qu  elle  commença  le  6  juin  ,  ne  pre¬ 
nant  d'ail. eurs  que  du  lait  pour  toute 
nourriture  ;  mais  au  bout  de  huit 
jours  on  les  quitta  ,  la  toux  la  fa¬ 
tiguant  beaucoup  j  &  le  crachement 
de  fang  ne  fe  diflipant  point  :  on 
lui  donna  une  tifane  pectorale  in- 
craflante ,  le  looch  avec  le  jaune 
d'œuf,  une/émulfion  narcotique  le 
foir,  &c  on  continua  le  lait. 

Le  bubon  s'étant  ouvert  ,  on 
en  perfectionna  encore  l'ouverture 
avec  la  pierre  à  cautère,  &  on  le 
panfa  méthodiquement  $  la  fuppura- 
tion  s'y  établit  de  la  maniéré  la  plus 
fatisfaifante,  &c  la  gonorrhée  fe  ta- 
riffoit  fenfiblement,*  mais  la  fièvre 
lente,  la  toux,  le  crachement  de  fang 
fubfiftoient  toujours.  Cette  malade 
tomba  infenfiblement  dans  le  ma- 
rafme ,  qui  la  conduifit  au  tombeau. 
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La  caufe  de  fa  mort  efi  trop  mani- 
fefte  pour  s’y  arrêter  un  inftant. 

Obfervation  Jixieme. 

753.  Marie  ...  femme  mariée, 
native  du  Forez,  âgée  de  trente- 
huit  ans ,  d’un  tempérament  délicat , 
éprouvant  fouvent  des  réglés  immo¬ 
dérées,  attaquée  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  depuis  fix  ans ,  fans  avoir 
fubi  aucun  traitement  méthodique  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  3  feptembre  1777? 
pour  une  gonorrhée  virulente  très 
ancienne  ,  un  ulcéré  rongeant  à 
l’anus ,  qui  étoit  en  outre  parfemé  de 
condylomes,  une  tumeur  confidé- 
rable  à  l’articulation  du  bras  droit 
avec  l’avant-bras,des  douleurs  aigues 
&  continuelles  aux  extrémités  fupé- 
rieures  &  inférieures ,  qui  augmen- 
toient  encore  pendant  la  nuit,  &ne 
lui  permettoient  pas  de  dormir. 

Ap  rès  qu’elle  eut  été  faignée  & 
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purgee  avec  un  minoratif  très  doux , 
f  on  adminiftra  a  cette  malade  le  mer" 
cure  gommeux ,  le  8  feptembre ,  à 
la  dofe  d’une  cuillerée  le  matin ,  & 
'  d’une  autre  le  foir  ;  elle  buvoit  par- 
deffus  de  l’infufion  de  fleurs  de  gui¬ 
mauve. 

Le  20  >  on  lui  en  donna  deux 
cuillerées  le  matin,  &c  une  le  foir. 

Le  26,  il  parut  un  peu  de  faliva- 
tion ,  qui  fit  fufpendre  ce  remede , 
pour  avoir  recours  à  un  minoratif, 
qui  fut  répété  pour  détourner  l’hu¬ 
meur  qui  fe  portoit  toujours  à  la 
bouche. 

Le  $  oétobre  ,  la  malade  reprit  le 
mercure  gommeux  à  deux  cuillerées 
par  jour  ;  &  elle  le  continua  à  cette 
dofe  jufqu’au  1 6 ,  que  le  dévoiement 
furvint  :  on  l’abandonna  de  nouveau, 
pour  la  repurger  avec  le  catholicum 
double  &  la  manne  ;  on  fubftitua 
l’eau  de  riz  à  la  tifane  peéf orale ,  Sc 
on  tint  cette  malade  à  un  régime 
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incraflant  &  analeptique.  Malgré 
ces  précautions ,  le  dévoiement  con¬ 
tinua  toujours  avec  abondance  & 
fétidité. 

Le  premier  novembre ,  le  dévoie¬ 
ment  diminuoit  fenfiblement;  le  7 
novembre ,  il  étoit  prefque  totale¬ 
ment  arrêté. 

Le  1 3  novembre ,  il  ne  fubfilfoit 
plus  de  dévoiement. 

Mais  le  1 9  novembre  cette  malade 
périt  fur  le  champ,  &  comme  fuf- 
foque'e.  Cet  accident  fut  occasionné 
fans  doute  par  la  métaftafe  qui  fe 
fit  tout  d’un  coup  de  l’humeur  qui 
abreuvoit  l’ulcere  de  l’avant-bras , 
dont  la  fuppuration  tarit,  &  dont  la 
tumeur  s’affaiffa  au  même  inftant.  Les 
autres  fymptomes  vénériens  étoient 
un  peu  calmés  ,  mais  aucun  n’étoit 
totalement  détruit;  il  n’y  avoit  que 
les  douleurs  qui  étoient  appaifées , 
&  le  fommeil  qui  étoit  rétabli. 

Cette  obfervation  fait  voir  le  dan- 
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ger  qu’il  y  a  de  négliger  trop  long- 
tems  la  maladie  vénérienne  ;  il  en 
réfulte  fouvent  des  ulcérés  rebelles, 
des  excroiiïances  irréfolubles,  &  des 
tumeurs  du  plus  mauvais  caraélere 
&  qui  n’ont  prefque  jamais  une  ter- 
minaifon  heureufe. 

Quoique  le  pus  de  l’abfcès,  dont 
la  réforption  a  occalionné  la  mort, 
fût  d’une  acrimonie  exceiïîve ,  ce 
que  l’état  de  la  plaie  démontroit 
évidemment,  il  falloit  que  la  qualité 
de  ce  pus  fût  bien  maligne  ,  bien 
virulente ,  &  en  quelque  forte  dé¬ 
létère  ^  pour  que  la  délitefcence  pût 
occafïonner  une  mort  aufïï  prompte. 
Le  cours  de  ventre  avoir  été  arrêté 
avec  trop  de  précaution  pour  préfu¬ 
mer  qu’il  eût  concouru  à  la  produc¬ 
tion  de  cet  accident  :  il  peut  feule¬ 
ment  l’avoir  préparé  par  une  pre¬ 
mière  métailaie  plus  lente  de  l’hu- 
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dont  la  qualité  n’étoit  guere  moins 
virulente  que  celle  qui  abreuvoitles 
ulcérés  Sc  les  abfcès. 

Obfervation  feptieme. 

2  y .  Marie-Magdelaine . , .  native 
de  l’Ifle-de-France ,  âgée  de  vingt- 
deux  ans,  n’étant  pas  réglée  depuis 
vingt-trois  mois,  femme  du  monde 
depuis  dix  ans,  &  ayant  été  déjà  trai¬ 
tée  deux  fois  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  la  plus  confirmée ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  lante  de  la  rue  Plumet  le 
6  février  1776,  pour  un  écoulement 
virulent  très  ancien  ,  des  chancres 
oes  poireaux  a  la  vulve ,  des  crêtes 
de  coq  a  l’anus  ,  des  douleurs  dans 
tous  les  membres  ,  une  infomnie 
habituelle ,  une  fievre  lente ,  &  de 
violens  maux  de  tête;  elle  avoir 
d’ailleurs  la  poitrine  délicate  ,  elle 
touifoit  beaucoup,  &  Pexpeéloration 
étoit  de  la  plus  mauvaiie  qualité, 
de  forte  qu’elle  étoit  véritablement 
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dans  un  état  de  phtyfie  au  moins 
commençante. 

A  près  l’avoir  purgée  avec  de  la 
manne ,  on  lui  adminiftra  le  fublimé 
le  io  lévrier ,  à  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jour ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  peétorale  coupée  avec 
le  lait  ;  elle  continua  ce  remede  à 
cette  dofe  jufqu’au  1 8  du  même 
mois  ,  qu’on  le  quitta  tout-à-fait , 
pour  remédier  à  un  cours  de  ventre 
furvenu  ;  on  fubftitua  l’eau  de  riz 
au  lait  ,  &  on  donna  à  la  malade 
tous  les  remedes  pectoraux  capables 
de  diminuer  la  toux ,  &  de  faciliter 
l’expeétoration.  Les  fymptomes  vé¬ 
nériens  commencèrent  à  difparoître 
le  24  février,  quoiqu’alors  on  n’eût 
donné  que  deux  grains  de  fublimé. 
Le  dévoiement  ayant  paru  appaifé, 
on  lui  adminiilra  quelques  friétions 
mercurielles ,  &  on  la  remit  au  lait 
pour  toute  nourriture.  On  employa 

à  chaque  friction,  un  gros  de  pom¬ 
made 
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made  mercurielle,  &  on  les  donna 
à  trois  jours  de  diftance  les  unes  des 
autres  :  ce  remede  fut  commence  le 
premier  mars,  &  on  le  quitta  tou t- 
à-fait  le  premier  avril ,  tant  parce 
qu’il  procura  peu  de  foulagement 
à  la  malade  ,  que  parce  qu’il  fem- 
bloit  avoir  encore  augmenté  la  toux 
&  les  crachemens  pumlens,  &  que 
la  fievre  lente  qu’on  avoir  d’abord 
foupçonnée  n’être  qu’un  fymptome 
de  la  maladie  vénérienne  5  l’étoit 
plutôt  de  la  phthifie ,  dont  elle  an- 
nonçoit  la  confirmation» 

Depuis  le  premier  avril ,  on  s?efl 
contenté  de  donner  du  lait  à  la  ma** 
lade ,  de  calmer  fa  toux  avec  les 
pectoraux  appropriés,  de  lui  con¬ 
cilier  le  forameil  avec  quelques  ju- 
leps  anodins  ;  mais  ces  ieeours,  qui 
calmoient  les  douleurs  ,  n’étoient 
pas  capables  de  procurer  une  gué- 
rifon  radicale  :  aufïï  fuccomba-t-elle 
à  tous  fes  maux  $  &  les  fueurs  noo 
Tome  IL  F  f 
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mrnes  s’étant  jointes  à  l’expeétora- 
tion  purulente,  au  cours  de  ventre 
colliquatif,  &  à  la  fievre  lente,  ter¬ 
minèrent  les  jours  de  la  malade  le 
24  avril,  deux  mois  &  demi  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Cette  malade  mourut  delà  phtyfie 
vénérienne  ,  tant  parce  que  le  virus , 
étant  déjà  fort  ancien ,  8c  ayant  jeté 
de  profondes  racines ,  ne  put  être 
détruit  ,  que  parce  que  la  poitrine 
étoit  alors  en  pleine  fuppuration  & 
dans  un  état  d’incurabilité  parfaite. 
Elle  feroit  morte  également,  quand 
même  elle  n’auroit  pris  aucun  re- 
mede  mercuriel  :  mais  on  crut  devoir 
tenter  l’effet  qu’ils  pourroient  pro¬ 
duire  dans  une  circonftance  où  il 
n’y  avoit  fans  doute  d’autre  moyen 
d’améliorer  l’état  de  la  malade  ;  8c 
on  s’arrêta  au  moment  que  l’inuti¬ 
lité  en  fut  prouvée.  Elle  a  pris  deux 
grains  de  fublimé  en  folution ,  8c  dix 
gros  de  pommade  mercurielle  en 
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ffiéHon  dans  un  efpace  detems  allez 
étendu  pour  n’en  appréhender  au- 
cun  mauvais  effet. 

Obfervcition  huitième . 

59.  Catherine.,.,  native  de  la 
Beauce ,  âgée  de  trente-deux  ans  » 
d’un  tempérament  phlegmatique  & 
ordinairement  bien  réglée ,  ayant 
déjà  eu  trois  enfans  affez  bien  conf- 
titués  5  ell  entrée  à  la  maifon  de  lancé 
de  la  rue  Plumet  le  14  mars  17769 
pour  une  gonorrhée  virulente  qu’elle 
avoit  depuis  quatorze  mois,  accom¬ 
pagnée  de  deux  chancres,  &  des 
poireaux  à  l’anus,  avec  un  engorge-* 
ment  fenfible  ,  mais  encore  peu  dé¬ 
veloppé  ,  aux  deux  aines. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
cette  malade  fut  mile  le  17  mars  à 
l’ufage  du  fubiimé,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  par  jour  ,  diffous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  ;  &: 
elle  le  continua  à  cette  quantité  juf* 

Ff  ij 
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qu'au  20  du  meme  mois  ;  &c  depuis 
le  20  jufqu’au  27  mars,  on  lui  en 
donna  un  demi-grain  par  jour  :  on 
quitta  alors  le  iublimé ,  la  falivation 
étant  furvenue ,  tant  par  l’effet  de 
ce  remede,  que  par  deux  frictions 
de  deux  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle,  qu’elle  avoit  prifes  conjoin¬ 
tement. 

y  ‘  . 

Le  28  mars,  la  falivation  étoit 
très  abondante  j  ce  même  jour,  on 
s’apperçut  que  le  bubon  de  l’aine 
gauche  le  terminoit  par  la  fuppu- 
ration. 

Le  premier  avril,  on  ouvrit  ce 

■ 

bubon  ;  il  en  fortit  une  grande  quan¬ 
tité  de  matière  ichoreufe ,  &c  d’une 
odeur  fétide. 

-  Le  3  avril ,  le  bubon  de  l’aine 
droite  annonçoit  également  fa  ter- 
minaifon  par  la  fuppuration. 

Le  6  avril,  on  en  fit  l’ouverture, 
&;  il  fournit  une  très  grande  quan¬ 
tité  de  pus  grisâtre  &c  de  mauvaife 
odeur. 
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Le  9  avril ,  le  bubon  de  Paine 
gauche  commençoit  à  fe  déterger. 

Le  1  3 ,  il  commençoit  à  fe  cica- 
trifer. 

Le  1 2  avril ,  la  fuppuration  clu 
bubon  de  Paine  droite  étoit  déjà  fi 
confidérable  ,  qu’elle  avoit  fondu 
la  plus  grande  partie  des  glandes  : 
le  tiffu  cellulaire  en  étoit  tellement 
abreuvé  &  détruit,  qu’on  voyoit  à 
découvert  la  partie  lupérieure  du 
couturier ,  &c  la  partie  moyenne  des 
triceps ,  qu’elle  avoit  pour  ainfi  dire 
dilféquée. 

Le  14  avril,  la  fuppuration  qui 
avoit  été  jufques-là  fi  abondante ,  ta¬ 
rit  tout  d’un  coup,  fans  aucune  caufe 
manifefte,  &  la  gangrené  commença 
dès-lors  à  paraître  j  c’eil  pourquoi 
on  changea  la  matière  des  panfe- 
mens  ordinaires  ;  &  par  des  digeftifs 
animés ,  on  tâcha  d’exciter  Pofcilla- 
tion  des  vaifleaux ,  &  de  rappeler 
promptement  la  fuppuration  ;  &  on 
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mit  la  malade  à  Pufage  de  Pinfufion 
de  quinquina. 

Le  20  avril,  on  emporta  tout  ce 
qui  étoit  déjà  fphacélé ,  &  on  em¬ 
ploya  dans  les  panfemens  les  anti- 
feptiques  les  plus  énergiques,  aux¬ 
quels  on  ajouta  la  teinture  de  myrrhe 
&  d’aloès. 

Le  2  8  du  même  mois ,  la  fépararion 
des  parties  gangrenées  paroifîbit  fe 
faire  avec  avantage;  &  le  ier  mai, 
cette  opération  de  la  nature  fembloit 
fe  perfectionner  :  mais  le  r  3  ,  la 
gangrené  reparut  avec  toutes  fes  hor¬ 
reurs  ;  &  malgré  les  panfemens  les 
olus  méthodiques,  &c  les  remedes 
!  es  plus  capables  d*en  arrêter  le  cours, 
la  malade  mourut  totalement  gan¬ 
grenée,  &.  dans  Paffaiflemem  le  plus 
complet. 

1  -  V 

\  .  .  v  ,<  •;  /  j,. 

Il  eft  d’autant  plus  étonnant  que 
le  pus  fourni  par  les  deux  bubons 
ait  été  d’abord  ichoreux  8c  fétide. 


V 
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que  Pouverture  en  a  été  faite  affez 
promptement,  &c  aufli-tot  qu’il  y 
a  eu  la  moindre  preuve  de  fluctua¬ 
tion.  Il  faut  donc  qu’il  fe  foit  fait  à 
ces  parties  une  fuppuration  fourde , 
interne  ,  dont  Pa<&ion  fe  foit  portée 
de  préférence  fur  le  tiffu  cellulaire 
&  les  mufcles  de  la  cuiffe  ,  & 
qu’elle  ne  foit  arrivée  au -dehors 
que  quand  elle  avoit  déjà  fait  des 
progrès  difficiles  a  arrêter ,  &  pro¬ 
duit  un  délabrement  inattendu.  C  eft 
au  moins  une  nouvelle  preuve  qu’il 
ne  faut  pas  toujours  attendre  la  ma¬ 
turité  parfaite  des  bubons  pour  les 
ouvrir.  On  rifque  quelquefois ,  il 
eft  vrai,  de  produire  des  indura¬ 
tions  ,  &c  même  des  carcinomes  , 
quand  on  ouvre  les  bubons  trop  tôt , 
mais  on  rifque  des  fuppurations  in¬ 
ternes  auffi  fâcheufes ,  quand  on  en 
retarde  Pouverture.  Qui  donneia  des 
réglés  sûres  pour  ne  pas  anticiper 
dans  ce  cas  fur  le  travail  de  la  na- 
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turc  ,  &  profiter  encore  à  te  ms  des 
moyens  qu’elle  emploie  pour  fe  dé¬ 
livrer  des  matières  étrangères  qui 
l'accablent  ?  C’efl:  un  point  de  diffi¬ 
culté  très  aifé  à  préfenter,  très  im¬ 
portant  à  connoître ,  mais  quelque¬ 
fois  très  difficile  à  faifir  :  l’expé- 
rience  feule  peut  donner  des  réglés 
en  ce  cas;  il  faut  donc  la  confulter 
de  préférence ,  avec  une  intelligence 
perféverante  ;  c’efl  le  meilleur  &  le 
plus  afluré  guide  que  nous  ayons. 

Ohjervation  neuvième . 


17.  Jean-François  ....  natif  de 
la  Champagne  ,  âgé  de  trente-lix 
ans  ?  originairement  d’un  bon  tem¬ 
pérament,  avoir  eu  précédemment 
un  engorgement  au  teflicuîe  gauche, 
à  la  fuite  d’une  gonorrhée  inconfi- 
dérément  répercutée  par  les  aftrin- 
gens  ,  duquel  engorgement  il  n’étoit 
pas  encore  parfaitement  guéri, quand, 
en  courant  la  polie  à  franc  étrier,  il 
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fe  pinça  &:  fe  froiffa  fortement  le 
tefticule  déjà  malade,  à  l’arçon  de 
la  Telle ,  dans  un  inftant  où  fon  che¬ 
val  fe  cabroit  ;  ce  qui  lui  occafionna 
une  douleur  fi  vive  ,  qu’il  en  perdit 
un  infant  connoiffance ,  &c  qu’il  en 
réfulta  une  continuation  de  douleur 
d’un  caractère  inflammatoire  ,  qui 
ne  l’empêcha  pas  néanmoins  de  con¬ 
tinuer  fon  voyage.  Pour  calmer  les 
douleurs  du  tefticule,  il  n’avoit  rien 
imaginé  de  mieux  que  de  le  laver 
avec  de  l’eau  de  puits  bien  fraîche  ; 
ce  qu’il  répétoit  à  chaque  pofte ,  & 
ce  qui  engourdiiToit  le  mal  pendant 
quelque  tems.  Arrivé  à  fa  deftina- 
tion ,  il  fut  faigné  deux  fois ,  &  011 
lui  appliqua,  affez  mal-à-propos  fans 
doute  ,  des  cataplafmes  répercufflfs 
&  aftringens,  qui  n’empêcherent  pas 
que  l’engorgement  du  tefticule  ne 
devînt  infenfiblement  exceflif. 

Quand  ce  malade  fe  préfenta  à  la 
maifon  de  faute  établie  pour  les 
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hommes, le  5  juin  1  y 76,  on  recon¬ 
nut  deux  trous  fiftuleux  dans  la  par¬ 
tie  inférieure  du  fcrotum  du  côté 
gauche ,  par  lefquels  il  s’évacuoit 
une  très  grande  quantité  de  fanie  ; 
on  fonda  ces  trous  fiftuleux  ,  8c  la 
fonde  paffoit  à  travers  cette  maftTe  , 
comme  fi  c’eût  été  une  éponge  :  les 
douleurs  du  tefticule  fe  prolongeoient 
jufqu’au  cordon  8c  au  bas-ventre  ;  la 
fievre  lente  accompagnoit  cette  ter¬ 
rible  tumeur ,  8c  le  malade ,  tout  plié 
en  deux,  ne  pouvoit  fupporter  au¬ 
cune  autre  fituation. 

On  appliqua  fur  cette  tumeur 
énorme  quelques  cataplafmes  matu- 
ratifs,  pour  y  déterminer,  s’il  étoit 
poffible  ,  un  point  de  fuppuration 
plus  faillant;  8c  on  donna  à  ce  ma¬ 
lade  quatre  friétions  d’un  gros  de 
pommade  mercurielle  chacune  :  mais 
ces  remedes  furent  inutiles  ,  8c  les 
taches  livides  qui  parurent  alors  au 
fcrotum  ,  fai  fa  ne-  juftement  appré- 
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hender  les  fuites  de  la  gangrené 
dans  cette  partie ,  on  fe  décida  à 
l’amputation  de  toute  la  tumeur. 
Elle  fut  faite  avec  toute  la  précau¬ 
tion  poffiblej  mais  Pengorgement  du 
cordon  étoit  fi  confidérable ,  &  il 
paroifïoit  fe  prolonger  à  une  diilance 
€1  éloignée  des  inllrumens ,  qu’on  fe 
contenta  de  le  couper  le  plus  près 
qu’il  fut  poflible  de  Panneau  :  il  y 
eut  très  peu  de  fang  répandu  par  le 
cordon,  ce  qui  n’étoit  pas  de  bon 
augure  :  on  chercha  à  y  ranimer  la 
circulation  par  des  lotions  &  fo¬ 
mentations  fpiritueufes  &  antisep¬ 
tiques  j  la  gangrené  s’y  étoit  intime¬ 
ment  communiquée ,  &  parvenant 
bientôt  au  bas-ventre  ,  le  malade 
mourut  allez  paifiblement  le  cin¬ 
quième  jour  de  fon  opération. 

Si ,  au  lieu  de  continuer  fon  voyage» 
ce  malade  eût  pris  du  repos ,  s’il 
s’e'toit  fait  faigner  plufieurs  fois  »  & 
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s’il  eût  employé  fur  la  tumeur  des 
cataplafmes  émolliens  ,  anodins ,  au 
lieu  des  répercufîifs  ,  qui  font  fi 
dangereux  alors  ;  il  eft  probable  que 
la  tumeur  fe  feroit  amollie ,  fi  elle 
n’avoit  pu  fe  réfoudre  totalement  ; 
&  dans  le  cas  où  il  n’auroit  pu  fe 
fouftraire  à  l’opération  ,  elle  n’eût 
pas  été  du  moins  infruéf  ûeufe..  Mais 
quand  on  la  pratiqua ,  le  mal  étoit 
à  fon  comble  ;  &  ce  ne  fut  que  pour 
tenter  le  feul  moyen  qui  refloit  en¬ 
core  de  fauver  les  jours  à  ce  malade, 
qu’on  s’y  réfolut.  La  tumeur  extir¬ 
pée  avoir  vingt  pouces  de  circonfé¬ 
rence  ?  &  le  cordon  vers  l’anneau 
étoit  proportionnellement  auffi.  éloi¬ 
gné  de  l’état  naturel. 

Cette  obfervation  fait  encore  voir 
le  danger  qu’il  y  a  de  fupprimer 
prématurément  les  écoulemens  go- 
norrhoïques  par  les  aftringens  ,*  fans 
cette  première  faute,  &  l’engorge¬ 
ment  du  tefticule  qui  la  fuivit,  le 
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ffoiffement  de  cette  partie  n’eût  ja¬ 
mais  été  fi  confidérable,  &les  con- 
féquences  en  enflent  été  fans  doute 
moins  funeftes. 

*  *  *  ~  t  f 

Observation  dixième . 

•• 

1 56.  Denys  . . .  natif  de  la  Bour¬ 
gogne  y  âgé  de  trente-flx  ans ,  d’un 
tempérament  très  délicat ,  eft  entré 
à  la  maifon  de  fanté  établie  pour  les 
hommes,  le  r  3  décembre  1 776,  pour 
un  bubon  confidérable  à  Paine  gau¬ 
che  ,  qui  avoir  fliccédé  à  des  chan¬ 
cres  &c  à  une  gonorrhée  qui  avoient 
été  guéris  fans  précaution.  Ce  bubon 
s’étoit  ouvert  de  lui -même,  &  la 
plaie  s’étoit  agrandie  promptement, 
&  de  telle  maniéré  ,  qu’elle  avoir 
pénétré  jufqu’au  bas-ventre  :  elle  fut 
panfée  méthodiquement ,  &  pendant 
ce  tems  on  donna  à  ce  malade  douze 
frictions  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle  chacune,  &c  à  trois  purs 
de  diftance  les  unes  des  autres ,  fans 
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qu’il  en  ait  refaite  ni  falivation ,  ni 
aucun  autre  accident  ;  la  plaie  au 
contraire  en  parut  d’abord  plus  ver¬ 
meille  ,  la  fuppuration  en  étoit  plus 
louable,  &  les  bords  commençoient 
à  fe  rapprocher;  mais  la  fievre  qui 
furvint,  loin  de  favorifer  la  cicatri- 
fation  commençante  de  cette  plaie  > 
ne  contribua  pas  peu  à  l’agrandir  & c 
à  lui  rendre  l'a  première  étendue;  le 
dévoiement  qui  parut  enfuite  ,  Sc 
qu’on  jugea  être  colliquatif  ,  occa- 
fionna de  fréquentes  foiblefles,  &  ne 
put  être  modéré  par  aucun  moyen  ;  le 
marafme  enfin  s’établit  de  maniéré  à 
ôter  toute  efpérance  ;  la  plaie  prit 
tous  les  jours  un  caraétere  plus  ma¬ 
lin  ,  &  elle  finit  par  pénétrer  dans 
le  bas-ventre,&:  précipita  ainfi  les 
jours  malheureux  de  ce  malade  :  il 
mourut  le  5  avril  1 777. 

Cette  obfervation  eft  une  nouvelle 
preuve ,  fi  on  en  avoit  befoin ,  des 
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inco^ivéniens  fans  nombre  qu'il  y  a 
à  brûler  les  chancres  au  lieu  de  les 
faire  fuppurer ,  &c  à  fupprimer  fans 
précaution  les  gonorrhées.  Le  virus, 
aigri  par  ces  moyens ,  fe  porte  vers 
d'autres  parties  originairement  les 
plus  foibles ,  &c  y  occafionne  de  ces 
fuppurations  fourdes,  &c  qui  ne  pa- 
roiflent  au-dehors  que  quand  le  pus 
a  déjà  fait  intérieurement  les  plus 
grands  ravages. 

Obfervation  onzième. 

182.  Louis ....  natif  du  Langue-* 
doc,  âgé  de  vingt  ans,  avoit  origi¬ 
nairement  la  poitrine  délicate  *  il 
étoit  tourmenté  d'une  toux  feche ,  &c 
il  éprouvoit  de  fréquens  crachemens 
de  fang.  Malgré  cet  état,  fait  pour 
donner  de  juftes  inquiétudes ,  &  qui 
auroit  dû  l'engager  à  la  modération, 
il  s'abandonnoit  fans  réferve  à  fon 
penchant  pour  la  débauche,  dont  le 
premier  fruit  avoit  été  une  gonor- 


Obferv  furies  differentes  méthodes 

rhëe  qu’il  avoir  guérie  très  promp¬ 
tement  lui-même  avec  les  âftringens: 
cette  fupprefflon  augmenta  la  toux, 

&  rendit  les  crachats  plus  abondans 
&  d’une  plus  mauvaife  qualité  ;  ce 
qui  ne  le  corrigea  pas  :  car  trois  mois 
après,  il  brûla,  avec  la  pierre  de  vi¬ 
triol  ,  de  nouveaux  chancres  qu'il 
avoir  mérités  ;  &  il  ne  prit ,  malgré 
cela,  aucune  précaution  pour  fe  dé¬ 
livrer  de  deux  bubons  qui  lui  étoient 
furvenus,  qui  s’ouvrirent  d’eux-mê- 
'  mes ;  &c  il  ne  penfa  à  recourir  aux 
gens  de  Part,  que  quand  le  mal  fut 
porté  au  dernier  excès.  En  effet  y 
quand  il  entra  à  la  mai fon  de  fanté 
établie  pour  les  hommes,  le  23  dé¬ 
cembre  1776  ,  un  de  ces  bubons 
fourniffoit  une  fuppuration  de  très 
mauvaiie  qualité ,  &  il  avoir  déjà  le 
coup -d’œil  carcinomateux;  Pautre 
prit  bientôt  le  même  câraélere  :  &  f 
tandis  que  ,  par  des  panfemens  mé¬ 
thodiques  &  par  quelques  frictions 

mercurielles 
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mercurielles  données  avec  précau¬ 
tion  ,  on  tâchoïr  d'amener  ces  parties 
à  une  fuppuration  avantageufe,  la 
fievre  lente  ,  la  toux  continuoient 
de  fatiguer  le  malade ,  &  la  phthilîe 
n’étoit  déjà  plus  équivoque.  Une 
gangrené  feche  augmenta  encore  le 
mauvais  état  des  plaies  ;  &  ,  après 
quatre  mois  demi  de  douleurs,  ce 
malade  mourut  dans  le  dernier  degré 

de  marafme. 

1»- 

A  l'ouverture  de  fon  corps ,  on  re¬ 
connut  que  les  poumons  étoient  en 
partie  détruits  par  la  fuppuration.  Il 
y  avoit  plufieurs  adhérences  de  la 
plevre  aux  côtes ,  &  de  la  plevre 
aux  poumons  ;  la  veille  étoit  râpe- 
tilfée ,  &  ne  pouvoir  guere  contenir 
qu'un  petit  verre  d'urine  ,  ce  qui 
étoit  la  caufe  de  la  néceffi'té  ou  étoit 
ce  malade  d'uriner  très  fréquem¬ 
ment  ;  les  tuniques  de  la  veille  étoient 
épaiffes  &  racornies ,  trilles  effets  de 
Tome  IL  G  g 
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la  débauche  &  de  l’ufage  inconfr- 
déré  des  aftringens.  Quoique  la  poi¬ 
trine  fût  originairement  délicate,  on 
peut  préfumer  néanmoins  que  la 
fuppuration  de  ce  vifcere  avoit  été 
occafionnée  ou  au  moins  accélérée 
par  le  virus  vénérien. 

Gbfervation  douzième. 

204.  Jean -Denis . natif  du 

Beauvoifis,  âgé  de  vingt -huit  ans, 
d’un  alfez  bon  tempérament ,  eft  en¬ 
tré  à  la  maifon  de  fanté  établie  pour 
les  hommes  ,  le  1  j  janvier  1 777, 
pour  un  bubon  que  ce  malade  avoit 
gardé  long-tems  ,  fans  y  appliquer 
d’autre  remede  qu’un  emplâtre  de 
poix  de  Bourgogne,  qui  en  avoit  ac¬ 
céléré  l’ouverture.  Ce  bubon ,  faute 
de  foins,  étoit  devenu  infenfiblement 
fiftuleux ,  &  il  s’y  étoit  formé  cinq 
ouvertures  linueufes  qui  fe  commu- 
niquoient  entr’elles  ;  les  bords  en 
étoient  durs  6c  calleux ,  il  for  toit  de 


I 


et adminijlrer  le  Mercure .  4^ 

chacune  de  ces  finuofités  fifluleufes 
un  pus  noir  &  ichoreux.  Pour  don¬ 
ner  une  iflue  plus  avantageufe  à  ce 
pus ,  &  augmenter  l'ouverture  de  ce 
bubon  ,  on  y  appliqua  une  traînée 
de  cautere,  Se  on  parvint  infenfibîe- 
ment,  par  ce  moyen,  à  en  former 
une  plaie  fimple  ,  moins  compliquée 
&  moins  fâcheufe,  que  Pon  panfa 
avec  un  digeftif  animé.  Pendant  ce 
tems,  &c  après  les  préparations  né- 
ceffai  res,  on  donna  tous  les  jours  à 
ce  malade  un  quart  de  grain  de  fu- 
blimé  diiTous  dans  une  pinte  de  ti- 
fane  de  falfepareille':  on  commença 
ce  remede  à  cette  dofe  le  20  janvier. 
Au  bout  de  huit  jours  on  la  doubla* 
&c  on  donna  un  demi- grain  d$ 
fublimé  par  jour,  &  ce  remede  fut 
continué  fans  interruption  jufqu’au 
15  février:  on  lui  adminiftroit  en 
même  tems  tous  les  deux  jours  une 
friétion  d'un  gros  de  pommade  mer: 
curielie» 

G  g  ij 
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Ces  remedes ,  joints  aux  panfemens 
méthodiques ,  avoient  détruit  pref- 
que  tous  les  finus ,  8c  la  plaie  étoit 
très  belle  ;  rien  en  un  mot  ne  s’op- 
pofoit  à  l’idée  agréable  de  voir  bien¬ 
tôt  ce  malade  radicalement  guéri  : 
d’ailleurs  il  fe  portoit  très  bien ,  8c 
il  étoit  même  engraiffé,  quand  un 
ami  imprudent ,  qui  étoit  venu  le 
voir  ,  lui  apporta  des  pommes  en 
profufion.  Il  les  mangea  avec  autant 
d’avidité  que  d’imprudence  ;  la  nuit 
de  ce  repas  funefte  ,  ce  malade 
éprouva  des  coliques  accompagnées 
de  foiblefles  ,  fans  en  avouer  la 
caufe  ;  on  lui  donna  beaucoup  de  la- 
vemens  émolliens ,  huileux  8c  pur¬ 
gatifs,  8c  on  lui  fit  boire  abondam¬ 
ment  de  l’eau  tiede  ,  dont  il  parut 
foulagé;  mais  une  nouvelle  crife  fur- 
venue  le  matin  ,  l’emporta  fur  le 
champ. 

A  l’ouverture  de  fon  corps  on 
trouva  l’eftomac  farci  d’une  pulpe 
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aigrie ,  &  on  y  reconnut  encore  aifé- 
ment  les  débris  des  pommes  qui  n’a- 
voient  pu  être  digérées.  Cet  exem¬ 
ple  eft  frappant ,  &  il  eft  bien  fait 
pour  contenir  dans  la  modération 
ceux  qui  font  afïiijettis  à  un  traite¬ 
ment  mercuriel  quelconque.  On  fe 
permet  quelquefois  des  interpréta¬ 
tions  dans  le  régime  que  la  méde¬ 
cine  impofe  dans  ce  cas ,  &  qu’on 
trouve  trop  gênant;  mais  on  fe  li- 
vreroir  moins  à  ces  écarts ,  fi  on  en 
connoiffoit  plus  les  conféquences. 

Objervation  treizième. 

210.  Jean....  natif  de  Ratifbonne, 
âgé  de  vingt  ans  5  d’un  tempérament 
phlegmatique ,  eft  entré  à  la  maifon 
de  fanté  établie  pour  les  hommes  , 
le  1 8  janvier  1777,  pour  des  ulcérés 
fcrophuleux  &  fiftuleux ,  qui  occu- 
poient  prefque  toute  l’étendue  des 
glandes  maxillaires  &  parotides ,  8c 
pour  lefquels  il  avoit  été  plufieurs 

G  g  üj 
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fois  inutilement  traité  :  la  caufe  de 
ces  ulcérés  ,  au  rapport  du  malade 
même ,  devoit  être  rapportée  à  une 
gonorrhée  virulente  qui  avoit  été 
promptement  &  imprudemment  ré¬ 
percutée. 

Après  avoir  été  préparé  par  les 
bains  ,  par  une  boiflon  copieufe  de 
tifane  émolliente,  &  une  purgation 
convenable,  ce  malade  commença, 
le  premier  février,  à  faire  ufage  du 
fublimé  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain 
par  jour;  on  le  faifioit  difïoudre 
dans  une  pinte  de  tifane  de  patience 
fauvage  filtrée  :  il  continua  ce  re- 
mede  à  cette  dofe  feulement  jufqu’au 
premier  mars ,  ce  qui  fit  en  tout  fept 
grains  de  fublimé  employés. 

Pendant  Pufage  de  ce  remede  on 
lui  adminiftra  fix  friétions  de  deux 
gros  chacune  ,  à  quatre  jours  de  dis¬ 
tance  les  unes  des  autres;  &  ces  re«* 
medes  réunis  ne  lui  occafionnerent 
ni  falivation,  ni  aucun  autre  acci^ 
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dent.  Mais  quoiqu’ils  fuffent  parfai¬ 
tement  indiqués ,  tant  par  la  nature 
de  ces  tumeurs  ulcérées ,  que  par  la 
Caufe  qui  les  avoit  produites ,  cepen¬ 
dant  il  n’en  réfulta  aucun  effet  avan¬ 
tageux  ;  &  quoiqu’on  y  eût  joint  les 
pilules  de  ciguë ,  ces  ulcérés  ne  pu¬ 
rent  jamais  fe  déterger  :  la  fievre 
lente  s’empara  du  malade,  &  il  tomba 
infenfiblement  dans  un  état  de  ma- 
rafme  qui  ne  fe  termina  que  par  fa 
mort  le  24  mars ,  deux  mois  fix  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Quand  le  virus  vénérien ,  d’abord 
dépofé  à  la  peau  ou  aux  parties  ex¬ 
ternes  qui  en  favorifent  l’iffue ,  &  en 
procurent  aifémentla  dépuration,  eft 
répercuté  par  imprudence  ou  autre¬ 
ment  ,  &c  qu’il  fe  joint  au  vice  fcro- 
phuleux ,  dont  le  germe  caché  ou 
du  moins  imperceptible  ,  n’eft  pas 
encore  développé  ;  alors  il  devient 
plus  difficile  à  guérir,  il  fe  dénature  » 
’  Gg  i v 
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ou  il  paroît  fuivre  d’autant  plus  la 
tendance  naturelle  du  vice  fcrophu- 
leux  vers  les  parties  glanduleufes  , 
qu’il  y  eft  porté  lui-même  par  quel¬ 
ques-unes  de  fes  propriétés.  Celles 
du  cou  font  les  plus  expofées  à  cette 
imprelïion  mixte,  tant  par  leur  na¬ 
ture,  que  parce  que  rien  ne  les  en 
défend  comme  les  autres  glandes. 
Combien  donc  ne  doit-on  pas  être 
en  garde  contre  toute  réperculïlon 
du  vice  vénérien ,  &  attentif  à  l’effet 
qu'il  doit  produire  ,  quand  il  s’allie 
à  un  virus  étranger  fi  dangereux  par 
lu  i-même ,  8c  qui  acquiert  de  nou¬ 
velles  forces  par  fon  mélange  avec 
lui  !  C’efl:  en  ce  genre  fur-tout  qu’il 
faudroit  étudier  ou  connoître  les  ref- 
fources  8c  même  les  écarts  de  la  na¬ 
ture  ,  8c  en  fuivre  la  marche,  poeœ, 
tirer  tout  l’avantage  polîible  des  unes; 
prévenir  les  autres,  s’y  oppofer,ou 
en  pouvoir  régler  les  effets  fuivant 
les  circonftances. 
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Obfervation  quatorzième. 

■  245*.  Charles-Antoine . . . . .  natif 

du  Beauvoifis  ,  âgé  de  vingt  ans  , 
d’un  tempérament  mélancolique , 
eft  entré  à  la  maifon  de  fanté  établie 
pour  les  hommes,  le  premier  février 
1 777,  pour  un  bubon  très  confidé- 
rable  à  laine  gauche ,  qui  s’étoit  ou¬ 
vert  de  lui-même,  &  qui  étoit déjà, 
gangrené  lors  de  fon  arrivée  en  cette 
maifon.  Mais  à  force  de  foins,  011 
étoit  parvenu  à  difïiper  la  gangrené, 
&  la  fuppuration  s’y  étoit  rétablie  : 
les  bords  du  bubon  s’étoient  même 
amincis  ,  &  rien  ne  paroiffoit  s’op- 
pofer  à  une  cicatrifation  prochaine 
de  cette  plaie.  Pour  la  mettre  en 
cet  état  avantageux ,  outre  les  pan- 
femens  les  plus  méthodiques  ,  on 
avoit  adminiftré  à  ce  malade  ,  de¬ 
puis  le  20  février  jufqu’au  1  2  avril , 
tous  les  deux  jours ,  une  friélion  de 
deux  gros  de  pommade  mercurielle , 
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fans  qu’il  en  eût  réfulté  aucune  fa- 
livation ,  ni  accident  quelconque  : 
la  plaie  en  étoit  devenue  au  con¬ 
traire  très  belle,  &  elle  annoncoit 
une  guérifon  prefque  affûtée.  Mais 
ce  malade ,  livré  dès  fon  jeune  âge 
à  l’habitude  de  la  mallurbation ,  ne 
l’avoit  pas  totalement  abandonnée , 
même  pendant  fon  traitement  ;  &c 
il  avoua  trop  tard  qu’il  s’y  étoit 
livré  à  plufieurs  reprifes  depuis  quel¬ 
ques  jours  :  à  cette  malheureufe  ha¬ 
bitude  ,  il  joignit  encore  d’autres 
imprudences  dans  le  manger,  &  il 
fe  procura  des  indigeilions ,  que  la 
mallurbation  avoit  peut-être  auffî 
favorifées,  qu’elle  rendoit  plus  dan- 
gereufes  encore.  Ces  défauts  pro¬ 
duisirent  la  fievre ,  le  dévoiement , 
&  remirent  ,  en  peu  de  tems  ,  la 
plaie  au  même  état  qu’elle  étoit  lors 
de  l’entrée  de  ce  malade  dans  cette 
maifon  :  la  gangrené  s’en  empara  de 
nouveau ,  &  les  forces  étant  épui- 
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fées ,  il  ne  put  réfiller  à  cette  nou¬ 
velle  attaque.  Il  périt  de  foibleffe  , 
&  de  la  confomption  la  plus  remar¬ 
quable  ,  le  2 1  avril ,  deux  mois  vingt- 
un  jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon. 


Les  maux  réfultans  de  la  maftur- 
bation  font  connus  ;  ils  ont  été  fuf- 
fifamment  détaillés  par  M.  Tiffot; 

&  ce  médecin  n’oublie  aucun  des 

* 

inconvéniens  attachés  à  cette  mal- 

*  » 

heureufe  habitude.  Mais  on  n’avoit 
encore  guere  obfervé  qu’elle  eût  été 
portée  à  cet  excès  ,  au  milieu  des 
fouffrances  mêmes,  &  dans  l’inftant 
de  la  vie  le  plus  capable  de  corri¬ 
ger  un  homme  de  ce  défaut ,  quel- 
qu’enraciné  qu’on  le  fuppofe.  La 
faculté  que  ce  malade  avoit  con- 
fervée  de  fe  livrer  encore  à  ce  vice, 
efl  un  phénomène  prefque  auffi  éton¬ 
nant  que  la  volonté  qui  l’y  déter^ 
j^iinoit. 
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Objervation  quinzième, 
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4 62.  François ....  natif  de  la  Sa¬ 
voie  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans, 
d'un  tempérament  pituiteux ,  éprou¬ 
vant  des  difficultés  de  refpirer,  dé^ 
pendantes  d'un  aflhme  qui  le  tour- 
mentoit  inégalement ,  eft  entré  à  la 
maifon  de  fanté  établie  pour  les 
hommes,  le  24  mai  1777,  pour  un 
bubon  confid  érable  à  Paine  gauche  * 
qu'il  portoit  depuis  fix  mois  ,  qui 
avoit  été  d'abord  négligé  ,  qui  s'é- 
toit  enfuite  ouvert  de  lui-même ,  qui 
avoit  plufieurs  finus  fiftuleux  ,  &c 
dont  les  bords  étoient  durs  &  cal¬ 
leux.  Ce  malade  avoit  eu  déjà  trois 
autres  fois  la  maladie  vénérienne, 
&  il  ne  s'étoit  jamais  fournis  à  aucun 
traitement  méthodique. 

Après  Pavoir  convenablement  pré¬ 
paré  ,  on  lui  fit  prendre  le  fublimé , 
â  la  dofe  d'un  quart  de  grain  par 
jour  ,  diflous  dans  une  pinte  de  ti- 
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fane  de  falfepareille  ;  il  en  commen¬ 
ça  l’ufage  le  premier  juin,  &  depuis 
le  10  juin  jufqu’au  15  de  juillet  on 
lui  en  donna  un  demi-grain  par 
jour. 

Pendant  ce  tems  ,  on  lui  adminis¬ 
tra  tous  les  deux  jours  une  friéiion 
de  deux  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  ,  fans  que  de  la  réunion  de  ces 
remedes  il  ait  réfulté  ni  Salivation 
ni  aucun  accident. 

Ces  moyens  ,  joints  à  un  panfe- 
ment  très  méthodique ,  avoient  Suffi 
au  contraire  pour  fondre  les  bords 
du  bubon  ;  &  déjà  les  finus ,  qui 
commençoient  à  fe  réunir  ,  étoient 
les  avant-coureurs  d’une  guérifon 
prochaine  ,  quand  il  Survint  tout- 
d’un-coup  à  ce  malade  une  efqui- 
nancie  inflammatoire  ,  avec  une  tu¬ 
meur  considérable  à  la  mâchoire  in¬ 
férieure  ,  &  un  engorgement  consé¬ 
quent  de  toutes  les  parties  internes 
de  la  bouche  ,  qui  le  Suffoqua  très 
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promptement  ,  malgré  les  faignéest 
du  bras  8c  du  pied  réitérées ,  &  tous 
les  remedes  anti-phlogiftiques  con¬ 
nus  ,  pour  réfoudre  8c  calmer  cette 
inflammation  inattendue. 

On  ne  peut  attribuer  cette  termi- 
naifon  malheureufe  au  mercure  :  car 
il  y  avoit  plus  de  trois  femaines  que 
ce  malade  n'en  prenoit  plus  ;  8 c  celui 
qu'il  avoit  pris,n'avoit  jamais  produit 
la  plus  légère  falivation.  Mais  en 
ouvrant  la  tumeur  de  la  mâchoire- 
inférieure  ,  d'où  il  découla  beaucoup 
de  pus  fanieux  ,  on  découvrit  une 
carie  confidérable  à  l'os  maxillaire, 
qui  pénétroit  julqu'au  finus.  Il  faut 
que  cette  caufe  ait  agi  fourdement 
8c  depuis  long-tems ,  pour  avoir  pu 
produire  tout-d'un-coup  ,  fans  fc 
manifester  au-dehors ,  un  effet  auffî 
étrange.  Mais  pouvoit-on  le  pré¬ 
voir  ,  8c  comment  pouvoit-on  le 
prévenir  ?  C'efl  ce  qu'il  efl:  difficile 
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de  décider.  Il  efl  cependant  certain 
que  ,  fi  cette  tumeur  fe  fût  montrée 
plutôt,  &  qu’elle  eût  été  ouverte 
à  tems ,  on  eût  pu  éviter  l’éruption 
fatale  que  fit  l’humeur  qu’elle  con- 
tenoit ,  &  qui  étoit  d’autant  plus  âcre 
qu’elle  avoit  été  plus  long-tems  ca¬ 
chée,  &  qu’elle  prenoit  fa  fource 
dans  la  carie  de  l’os  maxillaire. 

Rjecapitz/zat  ton . 

De  dix  -  neuf  cents  quatre  -  vingt 
dix  malades  qui  ont  été  traités 
dans  les  trois  maifons  de  fan  té  éta¬ 
blies  par  le  Gouvernement  ,  donc 
l’infpeétion  médicale  m’avoit  été 
confiée ,  il  y  en  a  eu  dix-fept  morts 
pendant  ou  après  leur  traitement 
mercuriel ,  dont  quatre  avoient  été 
traités  par  les  feules  friétions  ,*  deux  , 
par  les  emplâtres  mercuriels  ;  un,  par 
les  lavemens  anti  -  vénériens 1  feuls  ; 
un ,  par  les  préparations  de  mercure 
infoluble  feules  $  cinq ,  par  les  fric- 
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rions  concurremment  avec  le  fubli- 
mé  ;  deux ,  par  les  lavemens  anti- 
vénériens  joints  aux  fumigations  ; 
un ,  par  les  lavemens  anti-vénériens 
joints  au  fublimé  ;  &  un,  par  les 
lavemens  anti-vénériens  joints  aux 
préparations  de  mercure  infoluble. 

Quelques-uns  de  ces  malades  ont 
péri  par  des  caufes  abfolument  étran¬ 
gères  à  l’effet  du  mercure  ;  mais 
comme  ils  en  avoient  pris  quelques 
dofes,  quelque  légères  qu’elles  fuf- 
fent ,  cela  a  paru  fufEfant  pour  les 
ranger  dans  cette  clafïe.  Quand  on 
préfente  au  Public  des  obfervations 
qui  peuvent  &  doivent  l’intérelîer, 
il  faut  pouffer  l’impartialité  6c  la 
francbiie  jufqu’au  fcrupule. 


Chtap.  III; 
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CHAPITRE  III. 

Observations  fur  quelques 
Maladies  V énériennes  ,  terminées 
far  la  mort ,  J  ans  aucune  adminif 
tration  de  mercure . 

Obfervation  première . 

244.  M” arie-Claude  ....  na¬ 
tive  de  Plfle-de-France  ,  fille  do- 
meftique,  âgée  de  vingt-cinq  ans  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  25  juin  1 776  , 
pour  une  maladie  vénérienne,  déjà 
ancienne ,  &  qui  étoit  parvenue  au 
dernier  période  de  malignité  :  c’étoit 
un  ulcéré  gangreneux ,  dont  l’afpeél 
étoit  hideux  ,  &  les  dimeniions 
effrayantes;  il  s’étendoit  du  pénil  à 
la  vulve,  jufqu’au  périné,  la  marge 
de  1  ’anus ,  &  l’os  facrum  :  il  y  avoir 
Tome  II,  H  h 
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carie  à  cet  os.  Quelques  portions  de 
cet  ulcéré  étoient  déjà  fphacélées ,  le 
pouls  croit  petit,  la  foibleïïe  étoit 
extrême ,  &  le  délire  continuel. 

On  fit  des  fcarifications  profondes 
aux  endroits  fphacélés  ;  on  panfa 
l’ulcere  avec  le  ftirax  animé ,  &  on 
le  fomenta  continuellement  avec 
l’efprit-de-vin  camphté  &  ammo- 
niacé,  tandis  qu’on  tâchoit  d’un  autre 
côté  à  augmenter  la  circulation ,  &  à 
foutenir  les  forces  par  les  cordiaux  & 
l’infufion  de  quinquina. 

Le  5  juillet ,  quelques  efcarres 
commençoient  à  fe  détacher;  mais 
celles  du  coccrx  étoient  trop  pro¬ 
fondes;  elles  étoient  inhérentes  à  l’os, 
&  annonçoient  l’inutilité  de  tout  fe- 
cours.  La  malade  mourut  le  p  juillet. 

On  ne  comprend  pas  comment 
on  peut  porter  la  négligence  &  le 
mépris  de  la  fanté  jufqu’au  point  de 
ne  laiffer  aucune  reflource  à  l’art. 
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quand  on  y  a  enfin  recours  ;  &  en¬ 
core  moins  le  peu  d’attention  des 
maîtres  envers  leurs  domeftiques  , 
pour  ne  pas  les  faire  guérir  chez  eux, 
ou  les  envoyer  dans  un  hôpkal  , 
quand  il  en  eft  encore  tems. 

■  J  .  ': 

Obfervation  fécondé . 

360.  Jacobine  . . .  femme  mariée  * 
âgée  de  vingt-trois  ans ,  native  de 
Plflende-France ,  d’un  tempérament 
délicat,  &  ordinairement  bien  ré¬ 
glée  ,  enceinte  de  fix  à  fept  mois , 
eit  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  2  6  novembre 
1 776,  pour  y  être  traitée  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  que  lui  avoit  com¬ 
muniquée  fon  mari  depuis  trois 
mois  :  les  principaux  fymptomes  de 
cette  maladie  étoient  une  gonorrhée 
virulente  très  âcre,  de  greffes  puf- 
tules  ulcérées  répandues  en  grande 
quantité  fur  la  vulve ,  le  périné,  la 
marge  de  Panas,  &  le  pli  des  cuiffes* 

H  h  ij 
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lefquelles  puftules  étoient  excefïive- 
ment  douloureufes.  Outre  les  dou¬ 
leurs  que  cette  malade  éprouvoit  de 
fes  puftules  &c  ulcérés ,  elle  avoir 
des  coliques  &c  des  maux  de  reins 
continuels  &c  infupportables  ,  ce  qui, 
vu  l’état  de  fa  groflefle ,  &  la  foibleffe 
qui  accompagnoit  ces  accidens,  fai- 
foit  craindre  un  accouchement  pro¬ 
chain  :  c’eft  pourquoi  on  fe  con¬ 
tenta  de  fomenter  fes  puftules  ulcé¬ 
rées  avec  une  décoéfion  émolliente  * 
&  de  lui  donner  des  lavemens  hui¬ 
leux  émolliens;  ce  qui  calma  un  peu 
les  douleurs ,  &  lui  rendit  fon  état 
plus  fupportable. 

Cette  malade  accoucha,  le  24  dé¬ 
cembre  ,  d’une  fille  très  foible ,  très 
maigre;  qui  étoit  comme  exténuée, 
Sc  qui  ne  vécut  que  jufqu’au  lende¬ 
main  :  la  mere  elle-même  étoit  très 
foible  ;  fes  lochies  s’étant  tout  d’un 
coup  fupprimées ,  &c  rien  n’ayant  pu 
les  rappeler ,  elle  mourut  le  neuvième 
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Jour  de  fa  couche,  fans  avoir  pris 
aucun  remede  anti-vénérien. 

Il  eft  étonnant  combien  la  mala¬ 
die  vénérienne  produit  de  fauffes 
couches ,  &  d’accouchemens  mal¬ 
heureux.  Il  faut  croire  que  le  virus 
fafle  une  imprellion  bien  vive  ou  con¬ 
tinue  fur  la  matrice ,  qui  empêche  les 
fibres  de  ce  vifcere  de  s’étendre ,  qui 
gêne  le  fœtus  dans  fes  mouvemens, 
&  le  prive  d’une  partie  des  fucs  né- 
ceftaires  à  fon  développement.  D’ail¬ 
leurs  ces  fucs  nourriciers  font  fi  dé¬ 
pravés,  le  fœtus  eft  fi  près  de  la  con¬ 
tagion  ,  qu’il  eft  difficile  qu’il  par¬ 
vienne  jufqu’au  terme  naturel  de  foa 
expulfion ,  ou  s’il  y  arrive  ,  il  périt 
quelquefois  peu  de  tems  après  fa  naif- 
fance  dans  un  état  de  marafme  & 
de  dégradation  que  rien  ne  peut  cor¬ 
riger.  Ceux  qui  furvivent  font  com¬ 
munément  foibles  ,  languiflans ,  <Sç 
portent  an  germe  fi  deftruéteur,  qu’il 

H  h  iij  * 
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eft  rare  qu’ils  y  échappent  :  ce  font 
communément  des  enfans  perdus 
pour  l’Etat  ;  6c  cet  événement  mal¬ 
heureux  fe  répété  trop  fouvent ,  il 
intérefle  trop  fenfiblement  la  popu¬ 
lation  ,  pour  n’en  pas  faire  ici  la  re¬ 
marque.  Puiffe-t-elle  mettre  quelque 
frein  à  l’incontinence  des  parens  peu 
attentifs,  peu  délicats,  ou  les  enga¬ 
ger  à  fe  faire  traiter  encore  à  tems , 
éc  à  ne  pas  multiplier  les  viélimes? 
On  jugera  mieux  encore  de  cette 
vérité  par  la  notice  fuivante. 

De  quinze  enfans  qui  font  nés  dans 
les  deux  maifons  de  fanté  établies 
pour  les  femmes ,  onze  font  morts  en 
naiflant  ,  ou  immédiatement  après 
leur  naiffance,  6c  quatre  feulement 
font  fortis  bien  portans.  Quelques 
meres  étoient  arrivées  au  moment 
d’accoucher  ,  quelques  autres  font 
accouchées  avant  terme ,  la  plupart 
fans  avoir  pris  de  mercure. 

On  a  remarqué  auili  que  celles 
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qui  arrivoient  le  fixieme  ou  le  fep- 
tieme  mois  de  leur  groflèfle  ,  qui 
étoient  alors  bien  portantes ,  accou- 
choient  fort  heureufement  (  leur  trai¬ 
tement  fini)  d’enfans  bien  confti- 
tués.  On  doit  aufli  obferver  que  huit 
enfans  véroles ,  à  la  mamelle ,  ou  qui 
venoient  de  la  quitter,  &  qui  ont 
accompagné  leurs  meres  dans  ces 
maifons  de  fanté ,  ont  tous  été  gué¬ 
ris  ;  les  premiers ,  par  la  fimple  lac¬ 
tation  ;  les  autres  par  l’ufage  du  fu- 
blimé  à  petite  dofe ,  Sc  diffous  dans 
le  lait  coupé  avec  l’eau  d’orge. 

Ohjervation  troijieme. 

3  80.  Marie. . . .  native  de  la  Brie » 
âgée  de  vingt -huit  ans,  d’un  aiïez 
bon  tempérament,  &  ordinairement 
bien  réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le 
17  décembre  1776,  pqur  un  léger 
écoulement  virulent ,  quelques  petits 
poireaux  à  la  vulve,  d’autres  plus 

H  h  iv 
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confldérables  réunis  en  forme  de 
choux-fleurs  au  périné  &c  à  la  marge 
de  l’anus. 

Cette  malade  fut  faignée  &  pur¬ 
gée  *  &  on  avoir  décidé  de  la  traiter 
par  les  friélïons  &c  les  fumigations 
mercurielles.  Elle  ne  prit  qu’une 
feule  friéfion  de  deux  gros  ,  &c  une 
fumigation  d’un  gros  de  mercure 
doux  ;  &  vu  l’opération  prompte  de 
ces  remedes,  il  eft  probable  que  la 
guérifon  auroit  été  bientôt  parfaite. 
Mais,  par  un  motif  qui  ne  put  être 
d’abord  approfondi ,  cette  malade  ne 
prenoit  aucune  efpece  d’alimens,  & 
jetoit  en  cachette  dans  les  commo¬ 
dités  ceux  qui  lui  étoient  donnés. 
Comme  elle  dépérifloit  fenfible- 
ment,  on  la  furveilla  ,  Sc  on  s’ap- 
perçut  de  cette  manœuvre  peu  com¬ 
mune  mais  elle  n’en  perfifta  pas 
moins  à  refufer  ceux  qu’on  voulut 
alors  lui  faire  prendre,  même  par 
force  i  &c  rien  au  monde  ne  put 
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vaincre  fon  obftination  ,  fa  manie , 
&  le  deffein  qu’elle  avoit  fans  doute 
formé  de  fe  laiffer  mourir  de  faim; 
elle  mourut  en  effet  dans  un  état  de 
foibleffe  &  d’anéantiffement  aifé  à 
concevoir  :  le  vin  &  les  analepti¬ 
ques  ,  qu’on  étoit  parvenu  enfin  à 
lui  faire  prendre  ,  ne  purent  la  fau- 
ver.  Elle  étoit  confumée  de  peines 
&c  de  chagrin  ,  &  dans  le  délire 
d’un  amour  malheureux  ;  c’eft  l’a¬ 
veu  qu’on  lui  arracha  à  la  fin. 
Quand  la  paillon  &  la  confiance 
vont  jufques-là ,  il  faut  qu’elles  foient 
extrêmes  ;  mais  heureufement  il  n’y 
a  pas  à  craindre  qu’il  y  ait  jamais 
en  ce  genre  beaucoup  d’imitateurs. 

Obfervation  quatrième. 

404.  Marie-Pierrette-Louife  . . .  „ 
femme  mariée,  âgée  de  trente  ans, 
native  de  Paris,  originairement  d’un 
bon  tempérament,  &  bien  réglée, 
mais  éprouvant  depuis  dix  mois  une 
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fuppreffion  opiniâtre  ,  efl  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne,  le  30  décembre  1776,  pour 
y  chercher  quelque  foulagement  à 
une  maladie  vénérienne  ,  que  lui 
avoit  communiquée  fon  mari  ,  il  y 
avoit  douze  ans ,  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  une  gonorrhée 
virulente  &c  des  chancres  au  vagin  , 
qui  avoient  été  négligés  pendant 
fept  ans ,  &c  pour  lefquels  elle  avoir 
été  traitée  enfuite ,  à  trois  différentes, 
reprifes,  SctoujourspEansfuccès.  Cette 
maladie  invétérée  avoit  depuis  dégé¬ 
néré  en  un  ulcéré  à  la  matrice ,  d’off 
découloit  le  pus  le  plus  fétide  ,  les 
caroncules  &  les  nymphes  étoient 
détruites  par  un  ulcéré  gangréneux, 
qui  occupoit  en  outre  une  partie  de 
la  vulve  ;  elle  avoit  auiïl  une  tu¬ 
meur  confîdérable  avec  fluctuation 
à  la  marge  de  Panus,  un  dévoiement 
habituel  ,  la  fievre  lente  ;  &  elle 
étoit  d’ailleurs  dans  un  état  de  ma- 


/ 


âadminiflrer  le  Mercure.  49  ï 
rafme  &  de  foibleffe ,  qui  annonçoie 
une  mort  a  durée  ,  Sc  même  aflfez 
prochaine. 

On  fe  garda  bien  de  donner  à 
cette  malade  aucun  remede  mer-  * 
curiel  j  on  fe  contenta  de  panfer 
l’ulcere  de  la  vulve  avec  les  anti- 
feptiques  les  plus  énergiques ,  tandis 
qu’on  faifoit  prendre  intérieurement 
l’infufion  de  quinquina,  l’eau  de  riz 
pour  boiflfon  ,  quelques  cordiaux  , 

&  qu’on  y  joignoit  une  nourriture 
très  légère.  Mais  ces  fecours  ne  firent 
que  retarder  la  mort ,  qui  arriva  aflfez 
paifiblement  le  28  janvier  1777. 

A  l’ouverture  du  corps ,  on  trou¬ 
va  la  matrice  en  partie  fchirreufe 
&  en  partie  carcinomateufe,  l’ulceré 
du  vagin  étoit  dans  un  état  à  peu  près 
pareil  ;  &  la  gangrené  avoit  gagné 
jufqu’au  col  de  la  matrice  :  l’ulcere 
de  l’anus  étoit  en  pleine  fuppuration, 

&  le  marafme  étoit  complet. 

C’ell  encore  une  nouvelle  preuve 
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&  un  exemple  frappant  des  ravages 
que  fait  le  virus  ?  quand  on  néglige 
d'y  apporter  remede  >  ou  quand  le 
traitement  eft  infuffifant  &  peu  ré¬ 
fléchi.  L'ulcere  de  la  matrice  eft 
une  terminaifon  malheureufe ,  quoi- 
qu'afFez  commune  ,  de  la  maladie 
vénérienne  *  fur-tout  quand  ce  vif- 
cere  a  éprouvé  quelque  engorgement 
antérieur,  qu'il  a  été  furchargé  par 
la  rétention  des  réglés  &  fatigué  par 
des  fleurs  blanches  acrimonieufes  , 
ou  que  le  virus  s'y  eft  introduit ,  & 
&  en  a  commencé  la  deftruétion. 

Gbfervation  cinquième . 

413*  Marie-Marguerite  ....  na¬ 
tive  de  la  Lorraine  Allemande  * 
agee  de  vingt  ans  ,  d'un  tempéra¬ 
ment  délicat  ,  &  attaquée  depuis 
trois  mois  d'une  fievre  double  tierce  , 
qui  fut  fuivie  d'une  faufTe-couche, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fan  té  de  la 
petite  Pologne,  le  8  janvier  1777  , 
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pour  un  écoulement  laiteux  très 
abondant ,  &  une  gale  eftimée  véro- 
lique.  Cette  malade  avoit  des  obf- 
truélions  très  remarquables  au  mé- 
fentere ,  &  une  anafarque  générale 
du  plus  mauvais  augure.  V 

On  fe  contenta  de  lui  donner  des 
bouillons  apéritifs  avec  le  fel  de 
duobus ,  quelques  purgatifs  fa  voneux  , 
<8c  les  amers  ;  mais  ces  remedes  furent 
fans  doute  infuffifans,  car  l’enflurè 
augmenta  tous  les  jours ,  les  urines 
fe  fupprimerenr ,  &  elle  mourut, 
fuffoquée,  le  30  janvier. 

On  fit  l’ouverture  du  corps  ,  & 
on  trouva  tous  les  vifceres  du  bas- 
ventre  obftrués,  les  glandes  du  mé- 
fentere  fchirreufes ,  &  en  quelque 
partie  carcinomateufes  :  cette  mala¬ 
die  étoit  parvenue  à  ce  point  d’in¬ 
curabilité  par  la  négligence  de  la 
malade  à  fe  faire  guérir  d’abord,  & 
par  l’humidité  &  le  froid  qu’elle 
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difoit  avoir  éprouvés  dans  la  prifon 
où  elle  avoir  été  détenue. 

On  ne  peut  déterminer  précifé- 
ment  (i  le  virus  vénérien  avoit  co¬ 
opéré  à  la  formation  de  ces  obftruc- 
tions  ,  &c  jufqu’à  quel  point  il  y 
avoit  contribué  ÿ  mais  d’après  la 
preuve  qu’on  avoit  de  fon  exiftence  , 
il  cil  certain  qu’il  n’a  pu  qu’accroître 
&c  completter  la  difpofition  pre¬ 
mière,  &  rendre  cette  maladie  en¬ 
core  plus  grave  :  l’humidité  &c  le 
froid  en  ont  accéléré  la  terminai- 
fon  malheureufe. 

Obfervation  Jixieme. 

6 44.  Louife-Catherine* ..  native 
de  Paris,  âgée  de  vingt^rois  ans, 
d’un  tempérament  délicat ,  &c  ordi¬ 
nairement  mal  réglée,  ayant  déjà 
été  traitée  avec  fuccès  de  la  maladie 
vénérienne ,  il  y  avoit  fept  ans ,  eft 
entrée  à  la  rnaifon  de  fanté  de  la 
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petite  Pologne  le  14  juin  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  ,  un 
engorgement  aux  aines ,  &  une  fil— 
tule  à  l’anus,  qu’elle  affuroit  avoir 
depuis  quatre  ans.  A  ces  fymptomes 
vénériens,  s’étoit  joint  un  afthme 
fec,  convulfif,  dont  les  accès  fe  ré¬ 
pétaient  quelquefois  cinq  à  fix  fois 
par  jour,  &c  ne  lui  permettaient  pas 
de  refter  couchée  la  refpiration 
alors  était  fort  gênée,  &c  elle  était 
accompagnée  d’anxiétés  ,  éc  d’un 
bruit  &c  fifflement  très  fatiguant  s 
dans  ces  accès,  où  la  malade  était 
menacée  à  chaque  inftant  de  la  fuf- 
focation ,  où  le  vifage  étoit  rouge  , 
&  les  veines  enflées ,  la  faignée  était 
le  feul  remede  qui  parût  un  peu  la 
fbulager,  &  on  l’employa  d’abord 
avec  fuccès  ;  &  dans  l’efpece  de  re¬ 
lâchement  qu’elle  avoit  procuré  pen¬ 
dant  quelques  jours,  on  eflaya  les 
lavemens  anti  -  vénériens  :  mais  la 
difficulté  de  refpirer  reparut  bien- 
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tôt;  elle  devint  de  jour  en  jour  plus 
urgente;  Sc  nonobftant  la  répétition 
des  faignées ,  les  remedes  légère¬ 
ment  incififs,  &  anti-fpafmodiques, 
cette  malade  périt  dans  un  accès 
de  fon  afthme  le  plus  violent  qu’elle 
eût  encore  éprouvé. 

A  l’ouverture  de  fon  corps ,  on 

trouva  les  poumons  bourfoufflés , 

-  - 

mais  fans  adhérence  ni  fuppuration 
quelconque  :  l’oreillette  gauche  du 
cœur  étoit  prefque  remplie  par  une 
concrétion  polypeufe  ,  peu  confif- 
tante  ,  à  la  vérité  ,  mais  qui  étoit 
fuffifante  pour  gêner  la  circulation 
du  fang  dans  les  poumons ,  &c  con¬ 
courir  au  moins  à  la  difficulté  de 
refpirer,  que  la  malade  éprouvoit. 
Les  efforts  qu’elle  faifoit  pour  fur- 
monter  cet  obftacle  toujours  fubfif- 
tant  ,  ne  contribuèrent  -  ils  pas  à 
avancer  la  mort,  par  le  relf  rrement 
convulfif  de  la  glotte  qu’ils  occa- 
fionnerent  ? 


Obfervation 
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Obfervation  feptieme . 

* 

119.  Mahon  ....... .  native  de 

l’Anjou ,  âgée  de  trente-deux  ans  , 
d’un  tempérament  phlegmatique  , 
&  ordinairement  mal  réglée ,  atta¬ 
quée  pour  la  troifieme  fois  de  la 
maladie  vénérienne ,  qui  s’étoit  ma- 
nifeftée  par  deux  bubons  &  des 
chancres ,  qu’elle  avoit  fait  prompte¬ 
ment  difparoître ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  l'anté  de  la  rue  Plumet 
le  50  mai  1776,  pour  des  douleurs 
dans  tous  les  membres ,  accompa¬ 
gnées  d’infomnie.  A  ces  fymptomes 
non  équivoques  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  fe  joignoient  d’autres  plus 
importans  encore ,  &  plus  dange¬ 
reux  -.  c’étoit  un  engorgement  édé- 
mateux  à  la  grande  levre  droite  qui  fe 
prolongeoit  jufques  fur  la  cuifle  ,  & 
toute  la  jambe  du  même  côté ,  une 
enflure  confidérable  au  bas -ventre, 
avec  oppreiïion  ôc  difficulté  de  ref- 
Tome  U .  I  i 
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pirer,  accompagnée  d’une  foifexcef- 
llve.  Ces  caraéleres  d’une  hydro- 
pifie  anafarque  ne  pouvoient  être 
méconnus  :  on  foupçonnoit ,  avec 
raifon ,  que  l’afcite  y  étoit  jointe  î 
mais  l’enflure  extraordinaire  du 
ventre  ne  permit  pas  de  s’en  con¬ 
vaincre  alors  pofitivement. 

On  fe  contenta  de  fomenter  les  gran¬ 
des  levres ,  avec  parties  égales  d’eau- 
de-chaux  8c  d’eau-de-vie ,  pour  en 
diminuer  un  peu  l’engorgement ,  8c 
procurer  quelque  foulagement  à  la 
malade ,  qui  buvoit  de  la  tifane  apé- 
ritive  ,  &  des  apozemes  de  même 
genre  ;  mais  le  mal  étoit  trop  invé¬ 
téré  ,  8c  les  forces  trop  épuifées , 
pour  que  l’aélion  de  ces  remedes  pût 
être  fuffifante  ,  ni  qu’on  pût  en 
tenter  d’autres ,  8c  la  malade  y  fuc- 
çomba  le  7  juillet ,  huit  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon. 

On  ne  peut  guere  révoquer  en 
dqute  que  h  réperçuflion  fubite  des 
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deux  bubons  ,  &  le  defféehement 
des  chancres  par  les  cauftiques  , 
n’aient  produit  cette  hydropifie 
avec  tous  fes  fymptomes ,  &  que  le 
virus  n’ait  été  la  eaufe  première  de 
cette  fâcheufe  maladie  j  les  douleurs 
&  l’infomnie  qui  l’avoient  précédée 
&  qui  l’accompagnoient,  confirment 
fuffifamment  cette  opinion.  Gettë 
terminaifon  malheureufe  8é  peii 
commune  de  la  vérole  n’ëft  poinl 
inutile  à  préfenter ;  elle eft  bienfait 
four  effrayer  ceux  qui  compromet-3 
tent  auffl  légèrement  leur  vie  &c  leu# 
fante,  Quoique  les  autres  efpeces  dé 
métaftafes  ,  produites  par  le  virus 
répercuté ,  ne  foient  pas  communé¬ 
ment  auffl  preflantes ,  elles  ne  font 
pas  cependant  exemptes  de  dange#  s 
il  eft  feulement  quelquefois  plus 
éloigné. 

Obfervation  huitième. 

t  é*  J  ofoph ...  natif  de  la  G  Ira  m— 

li  ij 
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pagne ,  âgé  de  vingt-deux  ans ,  ori¬ 
ginairement  d’un  bon  tempérament , 
attaqué  depuis  trois  ans  de  la  mala¬ 
die  vénérienne  ,  de  laquelle  il  avoit 
été  traité  fans  fuccès  ,  &  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  une 
gonorrhée  virulente  fupprimée ,  avec 
engorgement  des  tefticules ,  a  la  fuite 
de  laquelle  il  lui  étoit  encore  fur- 
venu  deux  bubons  indolens  aux  ai¬ 
nes  ,  qui  n’avoient  jamais  pu  etre 
réfous  ,  ni  venir  à  fuppuration  ,  eft 
entré  à  la  maifon  de  fante  établie 
pour  les  hommes  ,  le  premier  jan¬ 
vier  1 777,  avec  les  mêmes  fymp¬ 
tomes  ,  qui  avoient  encore  acquis 
plus  d’intenfité ,  par  le  laps  de  tems , 
&  l’inutilité  des  remedes.  Pour  ten¬ 
ter  les  moyens  capables  de  guérir 
une  maladie  auffi  opiniâtre  ,  on  fai- 
gna  le  malade ,  on  le  purgea ,  &  on 
appliqua  fur  les  aines  &  fur  les  tef- 
ticules  des  cataplafmes  émolliens  & 
réfolutifs ,  en  même  tems  qu’on  lui 
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faifoit  boire  abondamment  de  la  ti- 
fane  apéritive  *  &  qu’on  lui  donnoit 
des  bains  ,  pour  le  mieux  préparer 
à  recevoir  avec  avantage  les  fric¬ 
tions  mercurielles  &  la  folution  de 

.  p.  *  -  **■  *  .  *■  .  -  *  * 

fublimé  ,  qu’on  avoit  jugé  lui  con¬ 
venir  mieux.  Mais  cette  préparation 
devint  inutile  ;  car  il  mourut  fubite- 
ment  le  i  y  du  même  mois ,  fans 
avoir  pu  commencer  aucun  de  ces 
remedes. 

-  Pour  connoître  la  caufe  d’une 
mort  aulïi  imprévue ,  on  ouvrit  fon 
corps,  fuivant  l’ufage,  6c  on  trouva 
que  les  glandes  des  aines  étoient  en¬ 
durcies  ,  que  les  tefticules  étoient 
très  engorgés ,  6c  les  membranes  du 
fcrotum  très  épaiffies  :  les  vifceres 
du  bas -ventre  &  de  la  poitrine 
étoient  en  bon  état  ;  mais  à  l’ou¬ 
verture  de  la  tête  ,  les  vaifïèaux 
rampans  fur  la  pie-mere  parurent 
exceffivement  engorgés ,  6c  les  ven¬ 
tricules  du  cerveau  étoient  furehar- 

I«  •  •  • 
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fufftfantc,  pour 
à-fait  l’aétion. 
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qui  avoit  pu  pro¬ 
ion  fur  les  nerfs 


en  intercepter  tout- 


II  eft  difficile  de  décider  fi  le 
virus  répercuté  à  pu  produire  cet 
accident ,  s’il  étoit  l’effet  lent  de  la 
maladie  vénérienne ,  ou  de  la  conf- 
timtion  première  du  malade.  Mais 
on  n’eft  pas  fans  inquiétude  à  cet 
égard,  quand  un  homme  eft  pen¬ 
dant  fix  mois  avec  des  fymptomes 
aufli  graves,  fans  s’en  embarrafler, 
&  fans  y  apporter  les  remedes  nér 
ceffaires. 


Obfervation  neuvième. 

289.  Pierre .  natif  de  la 

Normandie  ,  âgé  de  trente  -  cinq 
ans ,  eft  entré  à  la  maifon  de  fante 
établie  pour  les  hommes  le  21  fé¬ 
vrier  17 77*  pour  un  bubon  très 
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mois ,  &  des  chancres  à  la  vergé  » 
qui  s’étoient  endurcis  ,  &  avoiënt 
réfifté  à  tous  les  rémedes. 

Outre  ces  fymptomes  vénérien* 
très  décidés ,  ce  malade  avoit  en 
même  tems  une  fievre  très  confidé- 
rable ,  8c  qui  parut  d’une  plus  grande 
importance  encore.  Pour  en  arrêter 
les  progrès ,  on  le  faigna ,  on  lui  fit 
prendre  des  tifanes  tempérantes  ni- 
trées ,  &  on  le  mit  à  la  diete  la  plus 
févere  :  mais  cette  fievre,  loin  de 
céder  à  ces  remedes ,  prit  bientôt 
un  caractère  putride  8c  malin,  8c 
fe  termina  par  la  mort  le  huitième 
jour  de  ion  entrée  dans  cette  mai- 
fon.  Après  fa  mort ,  fon  corps  noir 
&  livide  annonçoit  aifez  la  diifolu- 
tion  totale  des  liqueurs ,  8c  les  effets 
de  la  gangrené  la  mieux  prononcée. 

Cet  accident  paroît  avoir  été  ab- 
folument  étranger  à  la  maladie  vé¬ 
nérienne  :  ceferoit  pouffer  trop  loin 

Ii  iv 
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fes  conjectures ,  que  de  vouloir  y 
trouver  la  caufe  de  cette  maladie  » 
qui  peut  fubfiller,  &  qui  fubfifte 
en  effet  fouvent  fans  elle. 

Obfervation  dixième. 

721.  Nicolas .  natif  de  la 

Normandie,  âgé  de  vingt- deux 
ans,  attaqué  depuis  un  mois,  & 
pour  la  première  fois,  de  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  qui  s’étoit  mani- 
feftée  par  une  gonorrhée  virulente, 
avec  difficulté  d’uriner,  des  chancres 
entre  le  gland  8c  le  prépuce  ,  8c  un 
phymofis ,  eft  entré  à  la  maifon  de 
fanté  établie  pour  les  hommes ,  le  6 
novembre  1 777,  pour  y  être  traité  de 
cette  maladie;  mais  il  en  avoit  une 
autre  bien  plus  grave  :  il  avoit  craché 
le  fang ,  il  crachoit  alors  le  pus  ;  il 
avoit  la  fievre  lente ,  une  toux  opi¬ 
niâtre,  un  flux  colliquatif,  8c  des 
fueurs  noéturnes  ;  il  étoit  de  la  plue 
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grande  maigreur,  &  dans  le  dernier 
degré  de  phthifie. 

'  On  fe  contenta  de  lui  donner  une 
tifane  béchique ,  un  looch  blanc, 
&  du  lait ,  &  il  mourut  paifiblement 
le  1 6  du  même  mois ,  dix  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon. 

On  comprend  bien  que  la  mala¬ 
die  vénérienne  n’a  eu  aucune  part  à 
la  mort  de  cet  homme  ,  à  moins 
qu’on  n’attribue  à  fon  penchant  avoué 
pour  les  femmes ,  la  toux  &c  le  cra¬ 
chement  de  fang  qui  ont  préparé  Sc 
accéléré  la  phthifie  dont  il  eft  mort  ; 
mais  la  mauvaife  conformation  de  la 
poitrine  pronoftiquoit  d’avance  cet 
accident ,  &  l’ardeur  que  les  phty- 
fiques  ont  pour  le  coït ,  eft  aufli 
fouvent  l’effet  que  la  caufe  de  leur 
maladie. 

Obfervation  onzième. 

820.  Baudouin ....  natif  de  Bru¬ 
xelles  ,  âgé  de  vingt-huit  ans ,  atta- 


I 
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que  depuis  trois  ans  de  la  maladie 
vénérienne  qui  s’étoit  manifeftée  par 
une  gonorrhée  virulente ,  qui  avoit 
été  légèrement  fugprimée,  8c  à  la¬ 
quelle  avoient  fuccédé  des  pullules 
fur  toute  l’habitude  du  corps  &  des 
douleurs  dans  les  membres,  elt  entré 
à  la  maifon  de  fanté  établie  pour  les 
hommes  le  25  novembre  1777  » 
pour  les  mêmes  fymptomesqui  fub- 
lilloient  dans  toute  leur  intégrité. 
On  le  préparoit  par  la  faignée ,  quel¬ 
ques  bains  8c  une  purgation,  à  rece¬ 
voir  les  friélions  mercurielles  8c  la 
folution  de  fublimé ,  quand  il  mou¬ 
rut  fubitement  le  premier  décembre, 
fix  jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon. 

A  l’ouverture  du  crâne,  on  trouva 
les  vailfeaux  qui  rampent  fur  la  dure- 
mere  8c  fur  le  cerveau, excelîivement 
engorgés,  8c  gros  comme  un  tuyau 
de  plume,  le  plexus  chorroïde  tumé¬ 
fié,  &  un  épanchement  confidérable 


I 
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dans  les  ventricules  -,  ce  qui  fuffit 
pour  juger  de  la  caufe  de  fa  mort, 
qui  étoit  une  vraie  apoplexie  fan- 
guine  :  la  caufe  première  de  cet  acci¬ 
dent  efl:  encore  ignorée. 

Obfervadon  douzième. 

827.  Jofeph  . natif  de  l’Au¬ 
vergne,  âgé  de  trente-un  ans,  at¬ 
taqué  depuis  un  an,  pour  la  troi- 
iieme  fois  ,  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  ,  dont  les  fymptomes ,  quoi¬ 
que  compliqués,  n’étoient  point  équi¬ 
voques  :  c’étoient  des  chancres  fur 
toute  la  couronne  du  gland  ,  des 
puftules  dartreufes  au  cou ,  des  ul¬ 
cérés  fcrophuleux  aux  glandes  ma¬ 
xillaires  &  parotides.  Mais  ce  qui 
rendoit  çes  accidens  plus  graves  , 
c’étoit  un  dévoiement  opiniâtre  & 
la  fievre  lente  qui  les  accompa- 
gnoient.  Ce  malade  l'alivoit  encore , 
quand  il  eft  entré  à  la  maifon 
de  fan  te  établie  pour  les  hommes 
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le  2  6  novembre  1777;  &  il  fortoit 
tout  récemment  d’être  traité  par  les 
friélions  avec  peu  de  fuccès  fans 
doute  *  puifque  la  plupart  des  fymp- 
tomes  de  fa  maladie  n’étoient  pas 
même  effacés. 

On  s’occupa  d’abord  à  arrêter  les 
progrès  de  la  falivation ,  ce  qui  fut 
long  &c  difficile  ;  on  lui  donnoit  en 
même  tems  pour  boiffon  de  Peau 
de  riz,  &  une  nourriture  analepti¬ 
que  ,  tandis  qu’on  panfoit  métho¬ 
diquement  fes  chancres  &  ulcérés  ; 
quoique  les  fymptomes  de  la  mala¬ 
die  vénérienne  fubfiflaffent  encore  , 
on  fe  garda  bien  .de  lui  donner  au¬ 
cun  remede  mercuriel ,  on  attendoit 
pour  cela  un  tems  plus  propice; 
mais  ce  fut  en  vain  ,  il  mourut 
prefque  fubitement  le  26  décembre 
dans  un  état  de  ftupeur  &  d’affaîf- 
fement  qui  tenoit  de  la  léthargie. 

On  ouvrit  fon  corps  fuivant  l’u- 
faee  :  les  vifeeres  du  bas  -  ventre 
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croient  en  affez  bon  état;  mais  les 
poumons  étoient  racornis,  &  rem¬ 
plis  de  tubercules  fuppurantes ,  ils 
étoient  adhérens  à  la  plevre. 

Les  vaiffeaux  du  cerveau  étoient 
très  dilatés  ,  engorgés  de  fang ,  & 
quelques-uns  variqueux ,  il  y  avoir 
en  outre  une  extravafation  de  fans 
entre  les  méningés  &  le  cerveau. 

Ce  dernier  effet  pourroit  avoir 
été  produit  par  le  mercure  que  ce 
malade  avoitprisen  friélion,  peut- 
être  en  trop  grande  quantité  ,  ou 
avec  affez  peu  de  précaution.  La 
falivation  fougueufe  &  abondante 
qu’il  éprouva  dans  le  tems  qu’il  pre-* 
noit  ce  remede ,  &c  qui  fubfiftoit  en¬ 
core  quand  il  eft  entré  dans  cette 
maifon  ,  femble  affez  l’indiquer  ; 
mais  ce  mauvais  état  des  poumons 
fiiffifoit  feul  pour  confommer  fa 
perte,  foit  que  ce  fût  une  maladie 
primitive,  ou  dépendance  du  virus 


vénérien ,  ou  que  les  différens  trai- 
temens  qu’il  avoir  éprouvés ,  euffent 
déterminé  le  degré  d’altération ,  & 
de  fuppuration  où  ils  étoient  par¬ 
venus# 

Objervcttioft  treizième* 

/ 

845.  François  natif  de  la 
Picardie  ,  âgé  de  di^-huit  ans,  cft 
entré  à  la  maifon  de  fanté  établie 
pour  les  hommes,  le  f  décembre 
*777,  pour  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  &  des  chancres  à  la  verge. 

A  peine  àvôit^il  été  faigné  Sc 

purgé  ,  pour  le  préparer  à  recevoir 

avec  fruit  les  remedès  mercuriels. 

* 

que  la  petite  vérole  parut  ;  elle  croit 
confluente ,  &  de  la  plus  mauvaife 
qualité:  on  le  traita  convenablement  ; 
mais  la  fuppuration  ne  put  jamais 
s-’établir  parfaitement  •  &c  quoiqu’on 
eût  cherché  à  y  fuppléer  par  l’ap¬ 
plication  des  véfleatoires  ,  &  un© 
boiffon  abondante-  émétifée ,  ce  ma- 
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lade  périt  le  dix -huit  décembre, 
treize  jours  apres  fon  entrée  dans  cette 
maifon  ,  &  le  onzième  de  Pinva- 
fion  de  la  petite  vérole. 

_  .  .  ,  ! 

Le  virus  vénérien  eft  sûrement 
une  mauvaife  difpofition  à  la  petite 
vérole  ,  &  il  y  a  long-tems  qu’on 
a  obfervé  que  ces  deux  maladies 
réunies  ne  pouvoient  que  fe  nuire 
réciproquement,  foit  par  le  mélange 
des  virus ,  dont  le  réfultat  ne  peut 
être  avantageux ,  foit  par  la  nature 
de  la  fievre  éruptive  ,  qui  elleffen- 
tielle  a  la  petite  vérole,  &  qui! ne 
peut  qu’exalter  inutilement  le  virus 
vénérien  :  cependant  on  voit  des 
perfonnes  ,  attaquées  de  la  maladie 
vénérienne  ,  elTuyer  fans  danger  la 
petite  vérole  -,  mais  cela  n’empêche 
pas  que  le  voilînage  des  deux  fœurs 
ne  foit  très  dangereux. 

Fia  du  fécond  &  dernier  Volume, 
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APPROBATION.  V 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  intitule7  :  Obfcrvations  faites 
&  publiées  par  ordre  du  Gouvernement ,  fur  les  dif¬ 
férentes  méthodes  d’ administrer  le  Mercure  dans  les 
Maladies  vénériennes  \  par  M.  de  Horne,  Docteur 
en  médecine ,  &c>  &c.  Je  penfe  que  cet  Ouvrage  non- 
feulement  mérite  d’être  imprimé  ,  mais  encore 
qu’il  effc  à  defîrer  qu’il  foit  fort  répandu  &  fort 
connu  ,  à  caufe  du  grand  nombre  d’Obfervations 
bien  faites  dont  il  cft  rempli  ,  de  la  maniéré  fage 
8c  favante  dont  fon  fujet  eft  traité,  &  de  la  grande 
utilité  dont  il  ne  peut  manquer  d’être  à  tons  ceux 
qui  s’occupent  de  l’art  de  guérir.  A  Paris,  ce  yl 
août  1778.  MACQUER» 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

Louis,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  et  de  Navarre:  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlement,  Maîtres,  des  Requêtes  ordi¬ 
naires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de 
Paris,  Baillis,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils, 
&  autres  nos  Jufticicrs  qu’il  appartiendra,  Salut. 
Notre  amé  le  fleur  de  Borne  Nous  a  fait  expofer 
qu’il  defîreroit  faire  imprimer,  &  donner  au  Public 
un  ouvrage  de  fa  compofition  ,  intitulé  :  Obferva¬ 
tions  faites  &  publiées  par  ordre  du  Gouvernement 9 
fur  les  différentes  méthodes  dé  administrer  le  Mer¬ 
cure  dans  les  Maladies  Vénériennes ,  &c.  s’il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à  ce 
néccflaires.  A  ces  causes,  voulant  favorablement 
traiter  l’Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  per¬ 
mettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  8c  de  le  vendre ,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume.  Voulons 


<£Jü*îî  jouiffe  de  l’effet  du  préfent  Privilège ,  pôur  lui 
&  fes  hoirs  à  perpétuité,  pourvu  qu’il  ne  le  rétro¬ 
cédé  à  perfonne;  &  fi  cependant  il  jugeoit  à  propos 
d’en  faire  une  cefiion,  l’a<de  qui  la  contiendra  fera 
enregiüré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine 
de  nullité,  tant  du  privilège  que  de  la  cefiion  ;  8c 
alors ,  par  le  fait  feul  de  la  cefiion  enregiftrée ,  la 
durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la 
vie  de  l’Expofant  ,  ou  à  celle  de  dix  années,  à 
compter  de  ce  jour ,  fi  l’Expofant  décédé  avant 
^expiration  defdites  dix  années.  Le  tout  confor¬ 
mément  aux  articles  IV  8c  V  de  l’Arrêt  du  Confeil 
du  trente  Août  I777,  portant  Réglement  fur  la 
durée  des  Privilèges  en  Librairie.  Faisons  défenfes 
à  tous  Imprimeurs,  Libraires,  8c  autres  perfonnes, 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient , 
d’en  introduire  d’imprefiion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéifiance  ;  comme  aufii  d’imprimer 
ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter 
ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  ,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  puifie  être,  fans  la  permifiion  exprefie 
8c  par  écrit  dudit  Expofant,ou  de  celui  qui  le  re- 
préfentera,  à  peine  de  faifie  8c  de  confifeation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille  livres  d.  a- 
mende,  qui  ne  pourra  être  modérée  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  de  pareille  amende  8c  de  déchéance 
d’état  en  cas  de  récidive ,  &  de  tous  dépens ,  dom¬ 
mages  8c  intérêts  ,  conformément  à  l’Arrêt  du 
Confeil  du  30  Août  1777  ?  concernant  les  contre¬ 
façons.  A  là  charge  que  ces  Préfentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  , 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  j  que  l’impref- 
fion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ? 
8c  non  ailleurs ,  en  beau  papier  8c  beau  caradere^, 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  a 
peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu  avant 
de  l’expofer  en  vente,  le  Manufcri't  qui  aura  fervi 
de  copie  à  l’imprefiion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis 
dans  le  même  état  ou  1  Approbation  y  aura  ete 
donnée,  ês  mains  de  notre  tres-cher  8c  féal  Che¬ 
valier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur  Hui 


©e  MiromenîIs  qu’il  en  fera  en  fuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  9 
un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre,  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chan¬ 
celier  de  France  ,  le  fieur  de  Maupeoû,  &  un  dans 
celle,  dudit  fieur  Hue  de  Miromenii..  Le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ,*  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  &.fes  hoirs,  pleinement  &  paifiblq- 
ment,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons'  que  la  copie  des 
Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit 
tenue,  pour  duement  lignifiée  ,  &  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  &  féaux  Con¬ 
seillers  -  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
1  original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution 
d  icelles ,  tous  aéfes  requis  &  nécelfaires ,  fans 
demander  autre  permilfion ,  &  nonobftant  clameur 
de  Haro,  Charte  Normande,  Bc  Lettres  à  ce  con¬ 
traires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles 
îe  feizieme  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-dix-huit ,  &  de  notre  régné  le 
cinquième. 

Par  le  Roi  en  son  Conseil. 

LE  BEGUE. 

Registre  fur  le  Regiftre  XXI  de  la  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  y  n°.  1 5  3  8  ,  fol.  4 6  ,  conformément  aux  dif- 
po fit  ions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  y  Ù  à' la 
charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les  huit  exem¬ 
plaires  preferits  par  V article  C  VI II  du  Réglement 
de  172,3.  A  Paris  y  ce  18  Décembre  1778. 

A.  M.  Lot  Tl  N  l’aîné,  Syndic. 


De  I  lmp.  de  la  V.Thiboust,  place  de  Cambrai. 
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